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Le matin
des otagès
Ex» prises, tontes les aubes

sont grises. Pourtant, pour
Jean-Paul Katiffmajut, Jet, s’il

est encore en rie, pour Mêlât
Searst, ce 22 mai- aimrversaire
de leur capture aa moment où il

y a nu an us quittaient «tseroMe
l'aéroport de Beyrouth, est un
matin encore plus triste que les
antres. An total, naïf Français
- dont quatre membres d’une
équipe d’Antenne2w traversent
la même épreuve.

Après avoir usé d’un carrou-
sel d’émissaires- bruyant et nn
peu dérisoire, dans l’espoir de
faire libérer les otages, le gou-
vernement français est revenu à
la discrétion. Il jTÿ a aucune
raison de mettre en doute sa
détermination et ses efforts.

Mais la négociatmn d’un Etat
occidental avec une poignée de
militants enfiévrés par leur
conception de la cause de Dieu
ou de la guerre sainte a des
limites évidentes.

Le cadre psychologique et

politique dans lequel s’inscrit

Paffaire paît en revanche évo-
luer, rendant une solution possi-
ble. Faute d’avoir barre sur des
irresponsables, de pouvoir les

convaincre ou Jes fléchir, la

France met ses espoirs dans ce
changement du paysage. Or ü
se trouve que ses rapports avec
l'Iran, qui a reconnu un jqar
exercer une « influence» snr les

groupuscules du Iflwm, s’amé-
liorent lentemeqL ; .

-

Certes, dans le coatëntiHK
en cours dé règlement, Téhéran
refuse arec rigoeur dlBScrire
l’affaire des otages. AucuaH^af
ne répond volontiers dits crimes
de ses amis. Toatefi#*, nue
délégation off&iefie îraoiesiiç

dirigée pw »bï; vice-premier

ministre, M. Moayerl, est
actaefietnenf à Paris. Elle rend
visite à 1 des personaaHtési du
mveau exact de celles que.deux
hauts fonctioniiaxres du Quai
d'Orsay, MM. JRoss et Bonne-
fons, avaient rencontres le

mois dernier à Téhéran.

. Cé respect des formes
annonce uuê. normalisation
menée dus tontes lès règfes de

la diplomatie. Or des trois

demandes irameones : le rem-
boursement:du mâfiard de: dol-

lars d’Enrodif, la nùse en veil-

leuse du nilittnti&ei
antikbomeintste en FranceèPlp
soutien moins- voyant à Plrak

dans la guerre du Golfe, la pre-

mière a donné lieu a des pro-

grès. L’agitatiom indiscrète des
Moudjahidins d’Auvers-sur-
Oise, les inconvénients d’un

engagement par trop exclusif

aux côtés de Bagdad, sont de
nature à rafléchir — sans la

bouleverser - la pofîtique fran-

çaise dans le sens sonhaité par
riran , ;

Ce cfimat moins passionnel

entre Paris et Téhéran s’ins-

taHre alors qn’nn antre Etat en
mesure de peser sur le sort des
otages, la Syrie, pourrait enfin

trouver son intérêt à tenr libéra-

tion. Cest la seule considéra-

tion àrlaquelle soit sensible. le

président Assad, Phumarnsme
a’éiant pas son fort.

Enfin - à Beyroatb-Onest
même, — ceux qui se finit res-

pecter par 1e kabtcftmfcor pour-
raient aussi jouer ion rôle posi-

tif. C’est le cas de M.. Wafid
Joombiatt, chef da Parti socia-

liste progressiste druze, qui a
été reçu mardi à Paris par le

ministre des affaires étran-

gères, M.RaimomL -

En ce triste anniversaire, te

logique pourrait donc porter à
espérer. Mais comment oublier

que la rie de nos compatriotes

dépend de tout ce qvlgnore la

logique: foreur, vengeance et

refus de toute « pression », IBt-

elïe exercée par an Etat
< aiju *2 Les otages le savent'

— eux qui paient de leur liberté

et de feur angoisse leur expé-

rience du chaos libanais.

[Unpage 4.)

LE STATUT DE LA NOUVELLE-CALÉDONIE

M.
R

saisir

Le conseil des ministres a approuvé, ce mercredi
212 mai, ié

J

projet du gouvernement sur le statut de la

Nouvelle-Calédonie. M. Mitterrand a exprimé sa
«profonde inquiétude » face aux mesures prévues qui
risquent, selon lui, de provoquer dans la population méla-
nésienne « un sentiment de manquement aux engagements
pris et donc d'injustice ». Malgré les modifications
apportées au projet à la suite des observations qu'il avait
lui-même formulées, M. Mitterrand a indiqué que
plusieurs dispositions peuvent donner matière à un
examen du texte par le Conseil constitutionnel’.

LTiôîd Matignon s’emploie à
minimiser l’importance de l'écart de
vues entre MM. Mitterrand et
Chirac air la procédure suivie pour
rétablir le scrutin majoritaire. On
fait valoir, du côté du..premier
ministre, que le sujet a occupé une
place réduite dans la conversation

qu’ils ont eue mardi, et Fon affirme
que, en tout étal de cause, le débat
souhaité par le chef de TEtat aura
fieu à l'occasion; de la dfacussîcn de
la motion de censure. Celle-ci sera

défendue par M. Roland Dumas, un
proche du chef de FEtat, considéré

comme exprimant le point de vue de
M. Mitterrand sur cette question.

Du côté ..de l’Elysée, on ne
conteste pas lé consentement prêté
au président de teRépublique sur 1e

retour an scrutin majoritaire, mais
cm fait valoir que M. Mitterrand

interviendra à sot heure, lorsqu'on

en sera à l'examen et à la signature

dé l’ordonnance ponant découpage
des circonscriptions. Cest de cette

façon que le chef de l'Etat, nanti en
la matière, selon l’Elysée, d’un pou-

voir d’arbitrage constitutionnel,

jouera le rôle de censeur qu’il estime

lui revenir. M. Chirac semble
admettre ce point de vue puisqu’il a
décidé de communiquer à M. Mit-

terrand, avant qu’il ne soit rendu
publte, le découpage qui sera établi

par lé ministère (te l'intérieur.

{Lirems informations

pagesS et 9.)

UN ENTRETIEN AVEC M. EDMOND MAIRE

La CFDT met le gouvernement

en garde contre ses «ultras»

Dans sa première grande interview depuis les élections

législatives, M. Edmond Maire met en garde M. Jacques

Chirac contre ses «ultras».

Le secrétaire général de la CFDT reproche au gouver-

nement sa « virevolte » sur l’autorisation de licenciement et

une «politique déséquilibrée», privilégiant les détenteurs

de capitaux au détriment des salariés. «Si le gouverne-

ment continue à montrer son incapacité à résister aux
composantes les plus extrêmes de sa majorité, déclare

M. Maire, il va rendre impossible le développement des

rapports contractuels».

« Quel jugement global la

CFDT porte-t-elle sur b pofitiqae

da gogrerpement de M. Chirac ;

— Le gouvernement Chirac
mène une politique déséquilibrée.

11 se contente de faire confiance

au patronat ou de donner
confiance aux détenteurs de capi-

taux pour redresser l'économie et

créer des emplois. Quand
M. Chirac, au Forum de /'Expan-
sion. dit aux patrons : • H ny a
que vous qui pouvez créer des
emplois, la volonté du gouverne-
ment est là », il tient un discours

d’un autre âge. Il n’y aura pas de
redressement des entreprises sans
les salariés et encore moins contre

eux. Le dialogue institutionnel au
sommet entre les dirigeants politi-

ques et les dirigeants patronaux
ne peut que tomber dans
l'impasse, faute de prendre en
compte le levier essentiel de la

modernisation, c’est-à-dire la qua-
lification, la capacité d'interven-

tion des salariés, de l’ouvrier

jusqu’au cadre.

» Certes, le gouvernement a
affirmé que, tout en voulant satis-

faire certaines revendications du
patronat et des titulaires de hauts
revenus, il entendait en même
temps ne p3s porter atteinte aux
droits des salariés. Mais il y a
dérapage.

Propos recueillis par

MICHEL NOBLECOURT.
(Lire la suitepage 33. )

LA FORMATION DE CADRES SUD-AFRICAINS EN TANZANIE

Le «collège de la liberté»
- - M: Mrfcolra^Prw^'Œ des
«Sages du CoannMMnreafth »

^compromis «tire Pretoria et les

aatimafifto nd-ifirkabs en
exfl, a admfeqne le réceat raid

contre la Zambie, le Botswana
et leZimbabwe avait causé « un
tort cflMWaMe». à sa mfa-
sm, mate il ne considère nas

bitte renoncer à celle-ci.

De notre envoyé spécial

Môrogorô. - Un blondinet au
milieu de frimousses noires : c’est

l’heure de -la sieste pour les.

enfants de la maternelle, enroulés

dans des couvertures à même, le

sot Symbole d’une société multi-

raciale dont le Congrès national
africain (MQ a posé les fonde-

ments.- eu Tanzanie. C’est à

Morogoro, à -190 kilomètres a.

l’ouest dcJ^ær-eaSalaam, que le

mouvement : nationàl&tè a ouvert

le. « collège de, fa liberté à
rintention des jeunes qui fuient le

pays de' FàpartbckL «Vitrine»
— une quarantaine de visiteurs

par mois — d’une Afrique du Sud
sortie de ses mauvais rêves.

Pourquoi s’étre installé'si loin

de Pretoria ? Pour des questions

de sécurité, évidemment. Les
récents- raids sud-africains sur

Gaborone. Harare
.
et Lusaka

confirment le
. bien-fondé de ce

choix. Considéré, pour des raisons

politiques plus que géographi-
ques, comme un Etal de la «ligne

de front», la Tanzanie, qui n’a

pas de frontière commune avec le

pays de l'apartheid, se situe à
l'écart du champ de bataille et, en

principe^ hors de portée d'éven-
tuelles expéditions piqntives.

îtu reste, députe que,\onfonné-
mentaux clauses- du pacte de
Nkomati, signé en mars 1954; elle

a dû. abandonner sa base arrière

du Mozambique. l’ANC a replié

une partie de son état-major à
Dar-es-Salaam. Ses membres
— quelques milliers - ne sont pas
des réfugiés ordinaires, à l’instar

des Burundais et des Zaïrois. La
Tanzanie lès traite en hôtes privi-

légiés qui discutent directement
de leurs problèmes avec le cabinet
du premier ministre.

Les premiers pensionnaires du
«collège de la liberté» furent des
jeunes qui s'exilèrent, il y a tout

juste dix ans, au lendemain des
émeutes de Soweto. Beaucoup
traînèrent au Botswana, au Leso-
tho et au Swaziland avant de trou-

ver un.point dç.çhute. Un certain

nombre rejoignirent les rangs de
l’ANC et prirent le chemin de la

Tanzanie. L'enseignement secon-

daire y démarra, à la fin de 1977,

dans les bâtiments provisoires

d’une ancienne plantation de sissL

L’inauguration officielle du
- Solomon Mahlangu Freedom
College» (SOMAFCO) (1) eut

lieu en août dentier. JJ compte
tons cycles confondus, y compris
la formation des adultes, quelque
sept cents élèves, appelés à deve-

nir les cadres de la nouvelle

société sud-africaine.

JACQUES DE BARRIN.

(Lire la stâtepage 3. )

(I) Sokm*Qn Mahlangu. jeune étu-

diant de Soweio, fut condamné 4 mon
en avril 1979-

WA. MOZART
CORRESPONDANCE

Première. édition intégrale en français des

lettres de Mo/ari. Collection Harmoniques
dirigée par J..\L Nëçtoux.

Tome L 456 pages. 145
.
F. . .

Tonies2 et 5 en préparation.

La grève

Manifestation à Paris.

PAGE 26

Centrale nucléaire

deBugey

Un grave accident a été

évité en avril 1984.

PAGES 12

Les universités

aumrcroscope

Comment les évaluer? Par

qui ? Et pour qui ?

PAGE 18

La croissance

en France

Une étrange langueur.

PAGE 31
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ARTS ET SPECTACLES

Le Basée Cogaacq-Jay

Le anétfisne et la photo

Pages 19 à 25

Débats: Leçons da Tchernobyl

(2) • Etranger (3 i 6)

• PoTmque (8 à 10) O Société

(12 à 15) • Communication

126) • Economie (31 à 35)

Programmes des expositions

(21) • Programmes des
spectacles (22 à 25)
• Radio-télévision (25)
• Informations services :

«Journal officiel*, Météorologie,

Mots croisés (27) • Carnet

(28) • Annonces classées (30)

L'AFFLUX D'ETRANGERS EN EUROPE DU SUD

Immigrés chez l'émigrant

par ROBERT SOLE

« L'émigration passe pour un
droit, l’immigration pour un pri-

vilège. » Jolie formule. Elle illus-

tre assez bien le débat sur les

mouvements de populations qui

s'amorce en Europe et dans le

Basait méditerranéen. Ce n'est

plus seulement un phénomène
économique, nn simple déplace-

ment de main-d’œuvre, mais un
problème social et politique, sur-

veillé de près par l’opinion.

Peu de pays occidentaux
échappent aujourd'hui à ce casse-

tête. Et, pour l’affronter, ils

recourent à peu près tous aux
mêmes moyens. Mais aucun n’est

en mesure de le résoudre seul.

C’est dire l’intérêt de la confé-

rence d’experts nationaux sur

l’« avenir des migrations», réunie

par l’OCDE à Paris du 23 au
15 mai.

Dans les années 50 et 60,

l’Europe occidentale comptait
deux sortes de pays : ceux qui

importaient de la main-d’œuvre

étrangère; comme la France, la

Belgique ou la Suisse, et ceux qui

en exportaient, comme l'Espagne,

Pltalie, ta Grèce ou le Portugal.

Ce tableau a sensiblement
changé. Si les pays du premier

groupe ont officiellement fermé

leurs frontières, les seconds sont

devenus eux aussi des pays

d'immigration, connaissant, à
quelques décennies d'intervalle, ta

même inversion de tendance que
l’Allemagne et la Suède entre les

deux guerres mondiales.

C'est vrai de )a Grèce et du
Portugal, mais surtout de l'Espa-

gne et de l'Italie. Celte dernière

compterait aujourd’hui un million

d'étrangers, dont les deux tiers en
situation irrégulière. Des Tuni-

siens sont devenus pêcheurs en
Sicile ou vignerons en Toscane, et

des femmes philippines font le

ménage à Rome ou à Milan...

Changement considérable dans
un pays qui ne connaissait qu'une
xénophobie interne, dirigée contre

ses propres « bronzés » du Mezzo-
giomo...

Jusqu'au début des années 70,

Htalie et l'Espagne étaient des

relais pour des immigrés africains

qui montaient vers le nord.
Aujourd'hui, on s’y établit. Parce
que l'accès y est plus facile qu'en
France ou en Allemagne, mais
surtout parce que l’économie sou-

terraine qui y fleurit est un formi-

dable pôle d’attraction. C'est le

royaume des «immergés» et des

marginaux.

Les gouvernements d’Europe
du Sud sont pris à contre-pied.

Comment concilier l'émigration

(qui persiste parmi leurs conci-

toyens. même si elle a fortement

baissé) et l’immigration? Il est

difficile de plaider pour l’ouver-

ture des frontières d’un côté et

pour leur fermeture de l'autre.

Mais difficile aussi d’assister à un
tel phénomène en croisant les

bras. Des premières mesures sont

donc prises. L’Espagne, par exem-
ple, qui compterait un demi-
million de clandestins sur son ter-

ritoire, a adopté l’an dentier une
loi visant à expulser les étrangers

en situation irrégulière.

Les mouvements migratoires en
Europe du Sud ne touchent pas

que les ressortissants du tiers-

monde. Outre les Turcs et les

Yougoslaves, les flux internes se

sont multipliés : si des Egyptiens

ou des Soudanais travaillent clan-

destinement au Portugal, des Por-

tugais travaillent clandestinement

en Espagne, et beaucoup d’Espa-

gnols font de même en Italie...

Mises bout à bout, les statisti-

ques indiquent que les pays
d’Europe occidentale comptent au
total une quinzaine de millions

d’étrangers. Le Luxembourg est

largement en tête avec plus de
26 %. Mais c’est un cas particu-

lier. Les autres pays oscillent

entre 3,9 % (Pays-Bas) et 14,5 %
(Suisse). La France (6.8 $) et

l'Allemagne fédérale (7,1 %)
occupent une position moyenne
derrière la Belgique (9 %)

.

(Lue ta suite page 15. )
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LEÇONS DE TCHERNOBYL
L'inquiétude des Français se mesure à

Vabondance du courrier et des articles reçus
par le Monde après Vaccident de Tchernobyl.
Des lettres exprimant souvent l’indignation
devant les contradictions et les silences de
Vinformation officielle. Mais, aussi, des
propositions pour accroître la sécurité et

mieux combattre le péril nucléaire.

L’atome, la peur et la raison
Interrogeons posément mais avec insistance

r

Les Verts et leurs revers
Le nuage radioactif sur les ruines

du mouvement écologique...

par ARTHUR {*)

Q
UINZE ans avant l'accident

de Tchernobyl, les- écolo-
gistes avait essayé d’attirer

l’attention des Français sur

les aléas dn nucléaire. Nucléaire
civil : les réacteurs sont également
utilisés pour produire du plutonium
à des tins militaires, comme à

Tchernobyl. Nucléaire inoffeosif :

l’accident maximal croyable (fusion

du cœur) est possible, comme à
TcbernobyL Pénurie dlélectricité : il

y aura trop de réacteurs dans dix ans

(ce oui est le cas) . Atome compéti-
tif : le coût de la sécurité nucléaire

- sans parler d’une éventuelle
décontamination - rend le kilowatt

nucléaire plus cher que les autres.

Energie chasse gardée nationale :

l'atome n’a pas de frontières, comme
à Tchernobyl.

Personne n’a cru aux prédictions

des écologistes. Eux-mêmes redou-

taient d’avoir raison un jour. Mieux :

ces « mages illuminés -, accusés de
vouloir mettre la France à la bougie,

ont été calomniés, ridiculisés et fina-

lement, à Malville en 1977. matra-
oués et tués. > Tous est prévu, même
l'imprévisible », affirmait en public

tel spécialiste d’EDF, alors qu’un
expert du CEA ajoutait en éebo :

*• H est plus dangereux de dormir
aux côtés de sa Jemme que d’habi-
ter près d'une centrale nucléaire car

le corps humain contient du potas-
sium. »

La justesse de ces arguments qui
n'échappait à personne, même avant
Tchernobyl, a emporté je morceau :

le programme nucléaire français a

finalement été développé sans débat
sérieux au Parlement, aussi bien par
la droite que par la gauche. La seule
information crédible sur le sujet est

venue des syndicats des salaries du
nucléaire qui ne pouvaient aller trop

loin et jeter le bébé nourricier avec
l’eau du bain radioactif.

Ayant épuisé les charmes du
débat démocratique et essuyé les

larmes de la répression policière, les

écologistes se sont tus. Leur défaite

médiatique n'est pas une victoire

pour la démocratie. En France,
comme en URSS, on cache la vérité

aux citoyens, qui ne doivent pas
connaître les risques de l’atome. En
France, c'est bien connu, les nuages
radioactifs s'arrêtent aux frontières

les écologistes, faisant éclater le

mouvement en autant de chapelles

concurrentes.

Le nuage de Tchernobyl est venu
trop tard survoler le cimetière où
reposent les écologistes en paix avec
leur conscience. Mais l’écologie, la

science des équilibres vivants, est

toujours bien en vie. Pour parodier
M. Gorbatchev : « Il est encore trop

tôt pour considérer le cercueil
comme clos. »

(*) Arthur, eofondateur du journal
écologiste la Gueule ouverte.

L ne faut pas laisser le débat
s’endormir. Ou, plus exacte-

ment. 0 faudrait tout faire pour
que le débat s’engage enfin.

Certes, 3 n'y a pas lieu de suivre

l’exemple de nos voisins allemands.

En République fédérale, la crainte a

tourné à la hantise, et la hantise à
l'affolement. On y accentue encore

la confusion entre centrales atomi-

ques et fusées nucléaires. On fait

vider les tas de sable des jardins

publics par crainte d’une contamina-
tion si improbable que, à risque égal,

3 faudrait de toute urgence interdire

toute cigarette et toute boisson

alcoolisée. Et U n'y a vraiment pas

de raison d’admirer la performance
politique qui consiste à utiliser les

négligences soviétiques pour accen-

tuer les griefs contre les Etats-Unis.

Mais les excès de la peur alle-

mande ne justifient nullement
l’insouciance française. Nos auto-

rités ont manqué à leur devoir
d’information. 11 faut le dire à ceux
qui dénoncent les silences soviéti-

ques comme uniques en leur genre,

n ne faut pas croire pour autant que
la démocratie britannique ait mieux
fonctionné lors d'incidents dans des
centrales, ni que les dirigeants fran-

çais soient seuls responsables de
leurs mensonges par omission :

l'habitude est si solidement ancrée

Mensonges et fissions

Le jeu des pouvoirs

(...) Curieuse attitude, non crédi-

ble au demeurant, que celle de ces

soi-disant responsables de l'informa-

tion qui d'habitude sont si aptes à
lever les lièvres les plus enfouis, à

dénoncer les silences énigmatiques,

â susciter l’information, qui vou-

draient maintenant, à les lire, nous
faire croire, avec des accents de
vierges effarouchées, qu’ils ont fait

tout leur travail en attendant seule-

ment que l’on veuille bien leur trans-

mettre des informations sur ce
sujet!

On croirait rêver si l’on n’était

pas, en fin de compte, les dindons de
ceuè farce sinistre.„ Car, en fait,

tout le monde a menti et participé à
l’organisation du süence. Le gouver-

nement, au premier chef, mais aussi

la présidence de la République, qui

ne manque pourtant pas de moyens
-pour faire connaître son sentiment
quand elle le désire ! La presse de
droite, logique avec l'attitude gou-
vernementale mais aussi l’ensemble

de la presse de gauche, qui a choisi

de jouer une carte politique en lais-

sant au gouvernement la totale res-

ponsabilité de son silence pour
mieux la dénoncer après coup (voir

la campagne de presse organisée du
12 mai 1936 !)

D.TERROLLE
( Veyre-Momon ).

GEORGES CHAPOUTHIER,
docteur às sciences naturelles,

directeur de recherche au CNRS.

Les radle-passifs

Ainsi, seule, en Europe, la France
aura été épargnée par Les retombées
de Tchernobyl.

Heureux effet de l'impartialité

diplomatique de nos gouvernants !

Après avoir interdit notre espace
aérien aux avions américains, U
n’ont pas hésité à en faire autant
pour le nuage soviétique—

Après une incursion, hier, à Kehl
(4 kilomètres du centre de Stras-

bourg). en Bade-Wurtemberg, doue
le gouvernement a jugé bon de pren-

dre quelques mesures de précantion

pour le lait et les— épinards, nous
avons fait une retraite anticipée de
ce côté-ci du Rhin protecteur, dans

aux

de l'Hexagone. D faut être crédule

comme un Allemand pour imaginer
,

que la poüution puisse échapper à la jjjé
sagacité des douaniers. L'Euroi» n’a o
rien à craindre : en cas d’accident

nucléaire en France, elle sera préve-

nue dans les premières minutes,
comme les Soviétiques.

Mais les Verts français n’ont pas
su - il faut le reconnaître —
contourner l'obstacle de l'alternative

martelée aux Français par les pro-

nuclëaires: l'atome ou la bougie!
Considérés comme rétrogrades et

catastrophistes, ils n’ont pas su
populariser leurs utopies convi-

viales : des éoeigies nouvelles (soleil

et matière grise) pour produire
autre chose en travaillant trente

heures par semaine. La dictature de
l’objet obsolète et jetable s’est impo-
sée au détriment de la durée et de la

solidité. La magie de la consomma-
tion a relégué les lubies de mai 68 au
rang des affiches publicitaires. Les
vertiges de la politique ont achevé

notre Alsace intacte !

Heureux Français radio-passifs !

MÉDARDHALTER
(Strasbourg.)

m Penser à l’Ukraine

(...) Cela ne fait rien que vous
n’ayez été informés que le 10 mai de
l’accroissement spectaculaire de la

radioactivité qui avait eu lieu le

1* mai : vous n’aviez pas besoin de
le savoir. Big Brother, pardon, les

autorités françaises responsables de
votre protection contre les radiations

veillaient sur vous ! Pourtant elles

ont essayé de vous prévenir, mais, à

cause des fêtes et des arrêts de la

poste, ce n’est que le 10 mai que
l'information a pu atteindre les

agences de presse ! Cest d'ailleurs

là ce qui distingue un pays totali-

taire. où l’information ne circule

pas, d'un pays démocratique comme
le nôtre où les citoyens sont bien
informés !

(Publicisé

)

ESSEC
ADMISSION SUR TITRE EN SECONDE ANNÉE

Aux étudiants titulaires d'un diplôme d’ingénieur, de méde-
cin, de pharmacien. d’I.ELP, ou .d'une maîtrise (sciences, lettres,

droit), l'ESSEC propose une procédure d'admission qui, après les

épreuves de sélection, leur permet d'être admis directement en

seconde année.

L'objectif est de leur donner une formation â le gestion du
plus haut niveau en dix-huit mois (rentrée fin août) ou deux ans.

La pédagogie et l'enseignement cfispensés à r ESSEC par un corps

professoral réputé ont fait de l'ESSEC un des tout premiers cen-

tres européens de gestion et de management.

• Prochaine session pour la rentrée 1986 :

10-12septembre 1986.

• Date limite de dépôt des dossiers de candidature :

1 S juin 1 986.

9 Documentation et dossier d'inscription :

ESSEC-Admissions BP 105
95021 CERGY-PONTOISE Cedex - TéJ. : (1) 30-38-38-00
ESSEC, Établissement enseignement apdriaw privé reconnu par rÉtat.

(...) On s’est étonné et inquiété

que les journaux, l’opinion, les gou-
vernements en Occident s’occupent
presque exclusivement des consê-

t
uences possibles de la catastrophe

e Tchernobyl pour les pays occi-

dentaux. Pour l’Ukraine, on dirait

qu’on fait ici confiance aux autorités

soviétiques, comme si ces autorités

s’étaient montrées dignes de
confiance et non pas plutôt maîtres
et manipulateurs de la désinforma-
tion.-

On constate aussi que personne en
Occident n’a pensé à exprimer sa

sympathie à la population sinistrée;

ni même au gouvernement en place
de la République soviétique
d'Ukraine...

Ccnains avancent l'idée que les

autorités soviétiques savaient tout

dès le début, mais avaient besoin du
«calme» et des manifestants pour
le 1" Mai... D’autres, plus radicaux,

rappellent qu’on n'est pas encore au
bout des surprises et des consé-

quences de la catastrophe : quel est

le degré de la contamination de la

population ; qu’en est-il de la faune

et de la flore ainsi que du sol, et sur-

tout, â la longue, ne s’agit-U pas

d'une deuxième tragédie démogra-
phique pour l'Ukraine après la

famine « officielle » de 1932-1933 ?

D’autres encore s'interrogent sur

futilité d'une manifestation publi-

que. Par contre, quelques-uns pen-

sent qu*3 est plus urgent de susciter

une aide appropriée aux populations

de la région d’une manière durable,

puisque l’ampleur de la catastrophe

n’est toujours pas connue et les

informations plus précises commen-
çant seulement de sons parvenir

d’un jour à l’autre—

Les plus pessimistes pensent que
l’Occident ne réagira que quand
cette catastrophe menacera l'Europe

tout entière « et pourvu que cela oc
soit pas trop tard pour tous.-

J’ai cru utile de vous rapporter

ces inquiétudes de la communauté
ukrainienne.

C MYTROWYTCH
(Aiaony).

par ALFRED GROSSER

de ne rien dire puisque les citoyens

ne demandent rien !

Le phénomène est étonnant.
Qu'on se résigne vite et allègrement

à ignorer la vérité sur l’attemat

contre le Rainbow-Warrior, passe

encore. Mais que la préoccupation
sécuritaire se soit fixée uniquement
sur la délinquance quotidienne et

sur la pan qu’y prendraient les

immigrés, alors qu'un accident ato-

mique aurait des conséquences dra-

matiques pour des fouies de gens,
peut-être pendant des décennies,

voilà qui ne va pas de soL
Le risque est nul ? C’est ce que

les Soviétiques croyaient aussi. Et
pourquoi ferions-notu d'emblée
confiance à ceux qui nous le disent ?

Au nom de leur compétence/savoir.

Os veulent nous dénier notre compé-
tence/droit de regard. Or cette com-
pétence de citoyens, déjà en principe

univciseUe en démocratie face à
tout pouvoir institutionnel, devrait

être particulièrement incontestable

quand 3 s'agit de la vie et de la mort
de tous.

II est vrai que, plus encore que
dans la plupart des autres démocra-
ties, nos dirigeants - au gouverne-
ment, dans radmimsîrarion, dans les

grandes entreprises comme EDF -

nous ont toujours demandé de ne pas
utiliser notre droit de contrôle, au
nom de la confiance que leur mérite-

raient leur savoir et leur savoir-faire.

Raison de plus pour rompre avec les

mauvaises habitudes dans une
affaire aussi grave. D'autant plus

que l'exemple de la NASA est venu
montrer que même l'organisation

apparemment la plus fiable peut

être en fait malade de scléroses

diverses et affaiblie par des négli-

et des confins humains trop
I

Interrogeons donc posément, mais
avec insistance. La tragique problé-

matique des armes nucléaires est

assez claire, encore qu’elle soit trop

souvent traitée avec désinvolture : la

dissuasion a permis à l’Europe d'être

épargnée par la guerre depuis
qu’elle existe, mais réchec de cette

dissuasion entraînerait im anéantis-

sement «n* commune mesure avec
les destructions provoquées par les

guerres qui ont éclaté sur d'autres

continents.

Le problème de l'atome « ctvü *

n'a jamais été clairement débattu
chez nous. Face aux Allemands,
nous pouvons certes dire, à partir de
notre lecture d'adolescents de Sans
famille et de Germinal, et à partir

de réalités récentes, que le charbon

a beaucoup tué et tue encore beau-
coup. Et aussi qu’il pollue. Mais cela

ne justifie pas d’emblée le choix

massif du nucléaire face à d'autres

sources d’énergie.

D'autres pays ont fait des choix

différents. Peut-être ont-ils tort.

Peut-être aussi ont-ils raison. Cela
mérite un examen sérieux des
enjeux, des avantages et des coûts -
et, parmi ces coûts, doivent figurer

les risques, fussent-ils minimes.
D'autant plus que nous ne sommes
pas seuls. Chacun assume aussi les

risques du voisin. On vient de Je voir

pour l'accident survenu près de
Kiev, donc à grande distance géo-
graphique et politique. Pouvons-
nous vraiment nous dire européens
sans accepter l’idée que des voisins

géographiquement et politiquement
proches ont an moins un droit de
regard sur des décisions doit les

retombées les concerneraient direc-

tement?
La France n’a gnère été atteinte

par la vague d'angoisse. Ses diri-

geants ne devraient en déduire
aucun droit â continuer dans la voie

du silence. C’est au contraire le

moment ou jamais de traiter les

citoyens en adultes. Et, si ce n’est

pas fait spontanément, à nous de
l’exiger fermement et constamment.
L'enjeu est d'une tout autre enver-

gureque l'avenir de la cohabitation !

Précisions et propositions

Reprenons, après ce mouvement
d'humeur, un ton plus sérieux pour
formuler une proposition concrète :

la création d'un comité d'experts

indépendant des pouvoirs publics.

La République a été fondée sur la

séparation des pouvoirs exécutif,

législatif et judiciaire. Il se pourrait

que notre survie même repose sur
l'indépendance des experts en radia-

tions.

Autoriser

peur interdire

Très significative de la politique

de l’autruche est la récente position

prise par les experts de l’OMS (le

Monde, daté 11-12 mai 1986) (...).

à propos de la définition d'un • seuil

de non-action »_ Comme un des

effets immédiats de la présence d’un
nuage radioactif est l'incorporation

par les animaux domestiques de
i’iode -131, sur une période huit

jouis, et d’une radiotoxicité élevée

(fixation dans la thyroïde), ces

experts ont considéré que, jusqu'à

une concentration de ce radioélé-

ment correspondant à 2000 Bq par
litre de lait ou d’eau de pluie, il'

convenait de ne prendre aucune
mesure particulière, d’où le nom de
« seuil de non-action »_
H faut savoir cependant que

Pabsorption d’un litre de lait conta-

miné à ce. niveau conduirait tout de
même à une dose de 10 mDlirems,
une valeur jugée difficilement
acceptable aussi bien au niveau indi-

viduel qu’au niveau d’une popula-

tion. En effet, reprenant les chiffres

retenus par la Commission interna-

tionale de protection contre les

radiations ionisâmes, l’absorption

d’environ 1 million de litres de lait

contaminés à ce niveau induirait sta-

tistiquement un cancer supplémen-
taire dans la papulation concernée.
On peut s'interroger sur rétablisse-

ment d’un tel seuil appliqué à une
population de 55 mil]ions d'habi-

tants consommant en moyenne entre

1/8 et 1/4 de litre de lait par jour. Il

est évidemment très peu probable
qu’un tel seuil soit atteint dans
l’ensemble de la France.

Mais alors pourquoi, malgré cela,

avoir pris un seuil si haut, alors que
des mesures pratiques portant sur la

nourriture des vaches, sur le stoc-

kage du lait pour laisser décroître
l'iode -131, autoriseraient d’abaisser

ce seuil, comme le font d’ailleurs nos
voisins en RFA ?.. Tout se passe au
contraire comme si, en menant un
seuil si haut, on s'assurait de n’avoir

rien à faire, de n'inquiéter ni de ne
gêner personne. En revanche, la

France interdit l’importation de lai-

tages de pays de l'Est dont les

mêmes experts reconnaissent qu’ils

sont en dessous du • seuil de non-
action » qu'ils ont défini eux-
mêmes !

éventuel refus, également publié

dans vos pages, ce qui me paraît

légitime, les mettrait pour le moins
dans une situation désagréable. (~)

M. KRAUSE
(Paris).

Les risques

de h manipulation

(._) Le risque nul n’existe pas,

malgré toutes les sophistications des
systèmes de sécurité, comme l'a

montré récemment l’explosion de la

navette spatiale américaine. La

Pas piqué des ver (t)s

e La Fronce s'ennuie» titrait

le Monde è ta voflle de mai 1968.
La génération marquée par «les
événements », qui ont suivi ce
prémonitoire article, sait depuis
lors comment Bre votre sérieux et

austère journal. Aussi a-t-elle le

devoir de s’alerter après la lec-

ture de votre éditorial du 9 mai
1986 : e Le Fronce est épargnée
toutà le fois par le nuage et per
l'émotion » provoqués par la ca-

tastrophe de TchemobyL.

DOROTHÉE FEERMONT,
député vert

au Parlement de Bonn.

vertu du nucléaire devrait être de
nous faire comprendre que, doréna-
vant, l'humanité ne peut plus se

payer le luxe d*« expériences riches

d'enseignements ». compte tenu de
la puissance de destruction poten-

tielle de certaines installations

industrielles. La sécurité devrait

donc être totale, ce qui, par -défini-

tion, est impossible ; sans compter
les formes de « risque au ralenti »

représenté par la diffusion massive

et insidieuse de radioéléments et de
molécules chimiques diverses dans
l'environnement. Ce qui est vrai

aujourd’hui du nucléaire, né de la

manipulation de la matière par
l'homme, le sera demain encore plus

avec les progrès du génie génétique,

né de la manipulation de la vie.

Ce sont toutes les questions qui
auraient dû être soulevées à l'occa-

sion de la catastrophe de Tcberno-
byL La censure de ses propres pro-

blèmes n’a jamais porté chance à
aucune société. Elle ne peut en tous

les cas en aucune manière constituer

un facteur de sêcuriLé supplémen-
taire pour favenir.

SIMON CHARBONNEAU (*).

(*) Mettre de conférence à l'univer-
sité de Bordeaux. Spécialiste du droit
de gestion des risques techniques au
département * Hygiène et Sécurité » de
1‘insütut universitaire de technologie.

J.-P. SCHAPIRA,
directeurde recherches au CNRS.

Bulletin

(...) Vous publiez tous les jours
un bulletin d’enneigement, chose qui

n'üitércsse à chaque fois qu'une
fraction de vos lecteurs, fl me sem-

ble logique de publier aussi réguliè-

rement un bulletin d’« enrayonno-

ment », qui relève jour par jour les

degrés d’irradiation mesurée, par

exemple, aux vingt-sept endroits

dont vous publie2 les températures.

Cela me semble d’autant plus néces-

saire que l’irradiation, contraire-

ment à la pluie et au beau temps,

perceptibles à tout le monde, passe

inaperçue, tout en constituant te ris-

que le plus inouï que te monde ait

jamais connu.

L’annonce dans votre journal d’un

tel bulletin ainsi que la demande
faite par le Monde aux institutions

susceptibles de fournir les informa-

tions nécessaires pourraient bien

inciter les responsables à réagir. Un
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AFRIQUE PROCHE-ORIENT

République sud-africaine Soudan

DÉNONÇANT LE « DOUBLE LANGAGE OCCIDENTAL »

M. Botiia compare les raids contre l’ANC à ceux des Etats-Unis

contre Tripoli et d’Israël contre l’OLP en Tunisie

Béwàt-à Hanre, «près Itnfd deTanaËe sod-
Mriaàut sur cette rtUe, Lusaka et Gaboroae, les
ministres des affaires étrangères de FAngoia, du
Botswana, tto Mozambique, de la Tenante, de la
Zambie et do Zimbabwe, oat rèdamé mardi 20 mai
des sanctions ntenatHwaks contre Pretoria. Ili’est
pas sfir qu'ils soient entendra par lu pays ocdden-
tea aumebb s’abenûoL^^ Canada a décidé
de rappeler pour consuttation son ambassadeur ta
AWp» *i Sud et a entrepris des ^coosattatkms
*vtc les autres pays du Cammomrtealth et ses aIB£s».
Mais, *LoaidKS,MM Thatcher a redit au Parlement

qu’elle restait opposée & tontes sanctions, dont elle

ne volt pas pourquoi elles seraient plus efficaces

ujourdlni qu’avant le rafcL* Gela rwat la prine de
faire tous les efforts possibles pour empêcher que
FAOifoe dm Sud ne se traosfonoe en poudrière », a-

t-efle dit A Washington, M. Charles Redman. porte-

parole du département d’Etat, a indiqué qucs tes

Etats-Unis «Andaicot «Efférentes options» pour
marquer leur condamnation de l’initiative sud-
africaine mais que celles-ci * oe comprenaient pas de
saactfaBSécouôadques».

De notre correspondant

Johannesburg. - Le chef de
mai sud-africain,M Pieter Botha,
a indiqué mardi 20 mai devant te

Parlement 2 propos du triple raid de
la nuit de dimanche- £ hindi, que
* son pays recommencerait si c’était

nécessaire ». « L'Afrique du Sud, &-

t-fl déclaré, rejette le double lan-

gage et l’hypocrisie du monde occi-

dental qui à pour but de l’empêcher
de prendre ses responsabilités pour
la protection du pays. » Le prési-

dent de la République a estimé que
les trais opérations contra des bases
présumées . dé TANC (Congrès
national africain) en Zambie, au
Botswana et an Zimbabwe étaient

des * actes de légitime défense,».
car oes Etats avaient «• transgressé

le droit üdernaiionàt en procurant
des sanctuaires à des terroristes ».

malgré des avertissements répétés.

« L'Afrique du Sud a épuisé tous

les moyens pacifiques à sa disposi-

tion, a souligné M. Botha, et son
approche en cette matière a étéplus
que raisonnable. »

Le chef de l’Etat h dressé un
parallèle entre les coups de main de
son année et les attaques des Etats-

Unis contre la Libye et d’teraél

contre 1e quartier général de l'OLP
en Tunisie. A ce-propos, il a indiqué

que « pendant des années l’ANC et

VOLP ont, envoyé des recrues dans
les camps d'entrainement du colo-
nel Kadhafi aussi bien

.

qu’en
Angola ».

L’ANC, a-t-il dit, .
« n’est pas

engagé dans une prétendue guerre
de libération mais dans la destruc-

tion de la société sud-africaine et

veut s’emparer du pouvoir par la

fonce des armes ». D à ajouté que
cette organisation était responsable
depuis te mois d’avril 1985 d’-> actes

sérieux de terrorisme ».

« Comme lès Etats-Unis et tous

les gouvernements civilisés, nous
rejetons le terrorisme international

organisé ». a dit M. Botha, accusant
au passage les Nations unies d'être

le « gardien de ces mouvements ».

A Lusaka, le président de l'ANC,
M. Olivier Tambo, a répliqué aux
attaques contre son organisation en
affmnant. ; Nous n avons pas
d'autre choix que de poursuivre la

lutte ' avec toute la vigueur dont
nous sommés capables. » Le leader

en «3 du mouvement nationaliste

noir a réclamé dés sanctions contre

fAfrique du jjpd. Mais il n’a fourni

aucune indication sur la teneur des

entretiens, qu’il à eus le week-end
dernier avec tes. «sept sages» du
CümiDOnwcalth, précisant cepen-

dant, qu'il ne voyait pas le rôle que
cette mission pouvait jouer à fave-

nîr.‘

De retour A Londres, M. MaJoom
Fraser, leader du groupe des sept, b

-admis que Je triple raid sud-africain

avait causé - un ton considérable »

à cette mission de bons offices.

Néanmoins, a-t-ïï ajouté, « il est de
notre devoir de continuerjusqu'à ce
que nous sachions qu’il n’y a plus
d'espoir, ni de chance de négocia-

tion ». L’ancien premier ministre

australien a dit qu’« une petite

chance » subsistait et que « la balle
' était maùttèhaià dans le camp sud-
qfrtcatn ».

Les i sept sages», avant de quit-

ter lundi Le Cap, ont rencontré huit

responsables du gouvernement de
Pretoria ainsi que le ministre des

affaires étrangères, M. Pik Botha.

On ignore si un entretien a eu lieu

avec le président de la République
au terme de cette troisième visite en
Afrique du Sud dont la durée (nue
semaine) a été écourtée en raison

des attaques sur. les tiras capitales

étrangères.

La mission du Commouwealth
doit rendre son rapport i la fin du
mois de juin. Celui-ci sera présenté

en juillet ou en août à Londres à un
« sommet » regroupant sept chefs de
gouvernement de rorganisation : la

Grande-Bretagne, l’Inde, la Zambie,
les Bahamas, PAustralie, le ada et le

Zimbabwe.

MICHEL BOLE-R1CHARD.

JLa fonmation des cadrraaud-afrkains en Tanzanie

(Suite de lapremièrepage.]
.

* Des jeunes. U en arrive quel-

ques dizaines par mois
soixante-dix en avril dentier —
depuis le début des années^80».
assure M. Tint Waseko,
Padmînîstratear-chef. Actuelle-

ment, le SOMAFCO -v produit »

une quarantaine de diplômés de
renseignement, secondaire- par an
qui, obtiennent, ' ensuite, des
bourses d’études, en Amérique
centrale, en. Europe ou en Afri-

que i « Cela dépend des offres

que l’on nousfait. » Comment oc-

cuper ces cadres jusqu’à leur re-

tour. au pays ? '• Certains revien-

nent à Morogoro comme
éducateurs ou médecins, par
exemple

,,
d’autres mettent en pra-

tique leur savotrfaire ici et là eh

Afrique australe. *
.

Les conditions de vie dé ,ces

élèves dépassent de loin ein qualité

celles hamnieOement en vigueur
dans la plupart des pays afri-

cains mm bibliothèque sur les

rayon de laquelle figurent, en

bonne place* le* Œuvres d’Engels,

de Marx et de Lénine, quatre la-

boratoires de. chimie et de phys-

que, dra terrains de jeux, une cli-

nique qui soigne aussi' bien les

gens des environs mais pas de lieu

deeuhe, car * ce n’est pas une

prioritépour le moment ». A côté

du collège, une ferme-pilote qui

emploie quelque deux cent -cin-

quante ouvriers tanzaniens et dont

les moyens techniques — deux
moissonneuses et quinze trac-

teurs, notamment —
.

contrastent

singulièrement avec ceux des pay-

sans alentours qui travaillent en-

core la terre à la boue—
Ce complexe agroscolaire com-

prend aussi une menuiserie, un
garage, un atelier decouture qui

confectionne les uniformes des

écoliers et un atelier de travail du
cuir qui fabrique des sacs et des

chaussures. L’objectif des respon-

sables de l’ANC est de pouvoir vi-

vre, ici, eà complète autarcie.

« Nous sommes déjà auto-
suffisants en métis. en haricots, eh

sorgho, en viande de porc et à
40% en légumes, précisé M. Wa-
seko. Nous sommes même en me-
sure de dégager des surplus et de

les vendre sur le marché »

A ce jour, le coût de construc-

tion et d'aménagement du SOF-
MACO et de ses annexes,

1

étalés

sur un terrain de 1400 hectares,

offert par la Tanzanie, serait de

l’ordre de 5 millions de doüàr*. En

tête des donateurs, les pays com-

munistes, notamment nJnion so*

viétique et l’Allemagne de 1 Est,

les Etats Scandinaves, des mouve-

ments de solidarité et des organi-

sations non gouvernementales. Le

collège semble ne manquer de

Tl rien tant Fargçnt paraît y affluer

des quatres coins du . monde.
« Nous avons des problèmes pour

j nourrir nos élèves, pour payer nos

factures d'eau et d’électricité », .

insiste, pourtant, l’administrateur-

chef.- -

L’ANC pourvoit à 1

tout. Pàs de
jardin privé pour les -familles qui

reçoivent une allocation’ alimen-

taire appropriée. Quant aux
Élèves, ils prennent leurs repas au
réfectoire. - A-t-on besoin d’une

^chemise, dhuie paire de chaus-

sures? D convient d'en faire la

demande au "« département de lo-

gistique». Chaque mois, les em-
ployés africains touchent, tout de

méme,190 shillings, soit, au taux

officiel,' ^équivalent d’environ

8 dollars, en guise d’argent de po-
che.

.

,

inculquer aux jeunes un « coin-
'

portement altruiste », leur apr

prendre à’ « être responsables

d’eux-mèmes et solidaires des au-
;

1res ». demande un travail de tous

les instants. Les éducateurs du
SOMAFCO. s’y consacrent avec
militantisme. Le corps enseignant

oomprê une vingtaine de per-

sonne, pour moitié dès Euro-

péens, payés; par leurs gouverne-

ments respectifs, des associations

privées ou. des partis politiques,

. communiâtes notamment. C’est,
,

en dernier ressort, FANC qui sé-
i

Icctionne minutieusement les can-

didats qui paraissent lui offrir les

meilleures garanties.

t L'homme nouveau*

Dans cette « petite Afrique du
Sud » nouvelle manière, on s’ap-

pelle * camarade » et Ton utilise,

avec aisance, la langue de bois

face aux gens de L’extérieur. La
vie est austère dans cette sorte de

.
phalanstère dont les pensionnaires

ne peuvent s’échapper sans autori-

sation écrite. Parfois, des sorties

en car sont organisées Cela dé-

veloppe l'esprit collectif », souli-

gne un cadre. Les coopérants
étrangers vivent sur leur lieu de -

travail. Si, pour, se changer les

idées, Os décident d’aller faire un

tour à Morogoro, obligation leur

est faite dé rentrer avant dix

heures du senr

—

Le SOMAFCO n’est, en effet,

pas un collège tout à fait comme
les autres puisqu’il a FamlHtian.de

créer •J'bomrne nouveau» qui

prendra en mains - dans un an,

riflns dix ans, nul oc sait - les des-

tinées d’un pays enfin débarrassé .

de l’apartheid. Pour expliquer

leur projet, les responsables de

l’ANC se réfèrent constamment

— et prudemment — à la * charte

de la liberté » (freedom charter)

Nous pouvons faire face «indéfiniment»

à la rébellion sudiste,

nous déclare ML El Mahdi, le nouveau premier ministre

De notre envoyé spécial

Kbartonm. - Moins d’une
semaine après la formation du nou-

veau gouvernement soudanais, l’état

de grâce dont se prévalaient, tout

récemment encore, les vainqueurs

de la récente consultation, semble
singulièrement compromis. L’eupho-

rie qui avait suivi là proclamation

des résultats du scrutin et l’efface-

ment des militaires de la scène poli-

tique a cédé la place à un certain

désenchantement, dû aux mala-
dresses et atermoiements des nou-

veaux dirigeants du pays.

B a fallu d’abord près de deux
semaines pour savoir ri le nouveau
gouvernement serait un cabinet
d’union nationale, groupant la plu-

part des forces du pays, ou une coa-

lition comprenant essentiellement

les deux principales formations poli-

tiques traditionnelles, émanations
des confréries religieuses rivales, les

ansars et les khatmias. En outre, la

petite fronde des députés du sud, qui

boycottèrent spectaculairement la

cérémonie de la passation des pou-

voirs et de la nomination de
M. Sadek cl Mahdi comme le ram-

veau chef du gouvernement, a laissé

une impression de malaise dans le

pays, d’autant plus que la réconcilia-

tion entre 1e premier ministre et les

représentants de ce qu’on appelle ici

les - partis africains * ne s’est pas

faite dans la clarté.

sans se laisser convaincre de quit-

ter, de temps en .temps, le terrain

sans embûches- des idées géné-

rales. « Notre but est d'abolir le

système d'éducation Bantoue qui

maintenait la majorité noire dans

un perpétuel état de servitude et

de donner aux jeunes libre accès

à la culture, la leur d’abord, celle

des autres ensuite », rappelle

M. Waseko.

Dans ce contexte-là, l’éduca-

tion politique des futurs cadres du
pays est une nécessité. De temps à

autre, des membres du comité na-

tional exécutif de l’ANC vien-

nent, de Lusaka, faire des cause-

ries. Il arrive aussi que certains

pensionnaires se rendent dans la

capitale zambienne pour y repren-

dre contact avec l’état-major, du
mouvement ou y rencontrer des

parents venus d’Afrique du Sud.

Les informations ainsi recueillies

sur la situation dans le pays et

toutes celles qui parviennent au
collège, à travers l’écoute des ra-

dios étrangères et la lecture des

journaux sud-africains comme des

bulletins internes, permettent de

nourrir les discussions quasi quoti-

diennes et de dégager, en fin

d’analyse, • l'interprétation cor-

recte - des événements du jour.

« Matraquage » idéologique,

embrigadement politique ? « Pas

le moins du monde », rétorque

M. Waseko. « Les enfants réagis-

sent très bien car ils ont vécu une

expérience qui les a marquis. »

Certes', la plupart des jeunes en

âge de comprendre savent de quoi

ils parlent et ne souhaitent pas re-

trouver leur pays dans l’état où Us

Font quitté. Mais le futur leur

appartient-il encore 1 Ceux qui

Ira ont pris sous leur protection se

chargènt-ils de penser à leur

place ?

JACQUES DE BARRM.

Togo

• Remaniement gouvernemen-

tal. — Le président Eyadeina a re-

manié légèrement son gouvernement

mardi 20 mai en changeant deux de

ses titulaires. M. Ayivi Mawuko
Ajavon, ancien ministre de la justice

i est remplacé par M_ Yagninim Bito-

kotipou, un ancien préfet, et M- Sci-

bou Nyandi Napo, ancien ministre

du travail et de la fonction publique,

cède» place à M. Mawugbc Anani,

un magistrat en vue. Le générai

Eyadema a* d’autre part, nommé le

commandant Seyi Memene au poste

de directeur de la sûreté natio-

nale. r f
Reuter.)

authentiquement islamique »

Ces derniers exigeaient notam-

ment, pour participer au pouvoir,

l’abrogation inconditionnelle de la

charia, la législation islamique, et te

ferme engagement que la future

Constitution serait laïque. Or, après

dix jours d’intenses et épuisantes

négociations, tes sudistes, à l’excep-

tion du Père Ghobbouch, du Parti,

national soudanais du Sud-
Kordofan, ont accepté de participer

au gouvernement, mais cm ne sait

toujours pas s’ils ont maintenu leurs

exigences ou s’ils ont reçu de la part

de M. Sadek el Mahdi des apaise-

.
ments dans ce sens.

La désignation de M. Ahmed
Mighrani, nn personnage falot, 1e

frère du chef de la confrérie des

khatmias et da Parti unioniste
démocratique (DUP), à la tête du
Conseil de souveraineté, qui fait ici

fonction de chef de l’Etat, a déçu de

nombreux Soudanais qui souhai-

taient que ce poste soit attribué à
une personnalité politique ayant

pins de charisme. Certaines autres

nominations ministérielles, décidées

apparemment dans le but de satis-

faire tes dirigeants du DUP, rappel-

lent de ffleheuses habitudes d’un

passé que Ton croyait définitivement

révolu. De plus en plus, les Souda-
nais commencent à douter de la sta-

bilité de la coalition des deux grands

partis traditionnels de droite et par-

lent d'une absence de cohésion qui

pourrait être à la longue fatale aux
nouveaux gouvernants.

Nous recevant dans son bureau

du conseil des ministres, te nouveau

LE VICE-PREMIER MINISTRE

IRANIEN EN VISITE A PARIS

Une délégation iranienne
conduite par M. Ali Reza Moayeri,

vice-premier ministre et ancien

chargé d’affaires en France, est arri-

vée mardi 20 mai â Paris pour une

visite officielle, a annoncé le porte-

parole du ministre français des

affaires étrangères.

M. Moayeri rat porteur de mes-

sages * des plus hautes autorités

iraniennes -, destinés au président

de la République, au premier minis-

tre et au président de l'Assemblée

nationale.

Ce voyage fait suite à la mission

qne de hauts fonctionnaires du
ministère français des affaires étran-

gères, avaient effectuée â Téhéran au
début d'avril, pour étudier la possi-

bilité de normaliser les relations

bilatérales, précise-t-on au Quai
d’Orsay.

• Mmt Thatcher en Israël fin

mai. — Le premier ministre britan-

nique sc rendra eu visite officielle eu

Israël du 24 au 27 mai, â l’invitation

du premier ministre israélien,

M. Shimon Pérès. M" Thatcher

s’entretiendra avec son homologue

et avec les ministres israéliens des

affaires étrangères et de la défense.

Au cours de cette visite - la pre-

mière effectuée en Israël par un pre-

mier ministre britannique en exer-

cice, - M“ Thatcher a l'intention

de rencontrer des Palestiniens de

Cisjordanie. - (Reuter. )

chef du gouvernement, M. Sadek el

Mahdi, s’est inscrit en faux contre

ces assenions : - On ne peut compa-
rer la situation actuelle à celle du
passé. La victoire de l'Oumma qui a
obtenu le plus grand nombre de

voix a créé au Soudan un nouveau
développement qui. je pense, contri-

buera à assurer la stabilité gouver-

nementale ï>e plust il est clair que
l’Oumma et le DUP sont profondé-
ment conscients du défi auquel est

confronté le système démocratique

soudanais. Cest d'ailleurs l'énor-

mité des tâches que le gouverne-

ment doit affronter qui contribue à
renforcer la solidarité entre les

deux partis... »

M. Sadek el Mahdi admet que la

participation éventuelle du Front

national islamique au gouvernement
aurait pu accroître l’assiette parle-

mentaire de la coalition au pouvoir,

mais, ajoute-t-il, elle aurait affaibli

- son image nationale - à la suite de
la manière dont les membres du
FNI insistent sur certaines solutions

qui ne font pas l’objet d’un
consensus général. - II est donc pré-

férable de les tenir à l'écart d’un
gouvernement d'union nationale, en

attendant qu'ils fournissent la

preuve qu’ils sont prêts à s'associer

à des décisions politiques accepta-

bles par la nation. »

En ce qui concerne la charia, qui

continue à susciter ici de vives polé-

miques, M. Sadek el Mahdi affirme

que les lois décrétées en septembre

1983 par 1e président Nemeiry -

connues improprement & l’étranger,

souligne-t-il, sous le terme de charia

— « constituent une mutilation de

l'islam et n'ont rien à voir avec la

loi islamique ». En fait, ajoute-t-il,

« bon nombre des lois de septembre

1983 ont été effectivement abrogées.

D’autres ont été gelées. Pour éviter

une plus grande confusion, nous
nous proposons de les supprimer en

leur substituant des lois nouvelles,

et ce dans le but d’éviter un vide

législatif. Nous ne désirons nulle-

ment tergiverser et gagner du
temps. Les nouvelles lois serontfor-
mulées très rapidement » ' -

« Ce qui est encore nouveau.
ajoute M. Sadek el Mahdi, c'est que

ces nouvelles lois seront élaborées

conformément à un processus démo-
cratique. ce qui n'était pas le cas

avec les lois de septembre 1983. » Il

ajoute que ce nouveau développe-

ment » permettra de tenir compte
des intérêts particuliers des diffé-

rents groupes qui constituent la

société soudanaise -. * Nous aurons

ainsi. dit-H, une législation authen-

tiquement islamique et moderne,

qui prendra en considération tes

droits des non-musulmans ainsi que

les droits de l’homme et du
citoyen. -

Une cfoHe agression*

- Pourtant, 1e colonel Garang, le

chef du Mouvement de libération du
peuple soudanais (MLPS), qui

mène la rébellion du sud du pays,

réclame l’abolition totale et immé-
diate des lois islamiques.

- Toutes les réserves formulées
par Af. Garang ont été prises en
considération dans la formule de
remplacement des lois de septembre

que nous préparons. M. Garang ne

peut exiger des musulmans qu'ils

cessent d'être musulmans. Il peut
leur demander de ne pas imposer

l'islam aux non-musulmans. Ce sur

quoi nous sommes entièrement
d'accord ».

M. Sadek el Mahdi affirme qu’il

est prêt à faire face au défi des

rebelles du MLPS si ces derniers

choisissent de poursuivre la guerre.

- D’abord

,

dît-il, U faut que l'on

sache que le mouvement de
M. Garang ne représente pas
l'ensemble du sud et. en second lieu,

le Soudan peut faire face à l'agres-

sion indéfiniment. Nous admettons

cependant que, si les rebelles déci-

dent de poursuivre la guerre, il y
aura toujours des désordres dus à

la guérilla. Mais dès que nous
aurons achevé nos préparatifs mili-

taires. nous pourrons contenir la

rébellion, et ce sera alors à ses diri-

geants de décider s'il est temps de
mettre un terme â leur folle agres-

sion. •

- S’agit-il d’une agression ou
d’une guerre enfle ?

— J’estime que nul n’a le droit de
prendre les armes dans une société

qui garantit les libertés publiques,

les. droits politiques et qui autorise

un processus démocratique. Si.

malgré cela, vous avez recours aux
armes.' vous devenez un véritable

agresseur contre un système légiti-

mement constitué qui garantit les

droits du citoyen, éliminant ainsi

toute raison d'être d la violence et

au recours aux armes »

JEANGUEYRAS.

L'HISTOIRE CHEZFAYARD
Remarquablement écrit, clair, vivant,

dans un style qui marque Sa familiarité

avec les "périodes" latines des meilleurs

auteurs... Ce récit biographique est en

même temps une belle reconstitution

des mœurs et des institutions romaines

sous les Claudio-Juliens..» Passionnant.

A. B., les Nouvelles littéraires. -

FAYARD
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PROCHE-ORIENT
Liban

y a un an, Michel Seurat et Jean-Paul Kauffmann
étaient enlevés à Beyrouth

Il y a exactement un an, le 22 mal 1985,
Michel Seurat et Jean-Paul Kauffmann dis-

paraissaient sur la route qm relie l’aéroport

de Beyrouth à la ville. Lear rapt, bientôt

revendiqué, ne laissait guère de doute: ils

avaient rejoint dans leur geôle les deux diplo-

mates français enlevés deux mois plus tôt,

MM. Carton et Fontaine. Puis, le 8 mars
dernier, c’était le tour de notre confrère

(TAntenne 2 Philippe Rocbot, avec les trois

membres de son équipe : Georges Hansen,
Aurel Cornéa et Jean-Louis Normandin.

Enfin le 7 mai, Camille Sontag, un retraité

de quatre-vingt-quatre ans.

A l'occasion du premier anniversaire de
l'enlèvement de Michel Senrat, dont le

Djihad islamique a revendiqué rassassinat le

S mars dernier, sans que son corps ait été

retrouvé, les familles des otages se réuniront

pour une manifestation silencieuse jeudi

22 mai entre 18 heures et 19 heures sur ta

place des Droits-de-THomme (ancienne place

du Trocadéro).

Nous publions ci-dessous des extraits

«Tua texte «TOfivier Mongin qui rend hom-
mage aux travaux de Michel Seurat (1), et

on texte de Michel Cantal-Bupart, membre
du comité de soutien à Jean-Paul Kauff-

(1) Le texte intégral paraîtra dans le numéro
d'Esprit du mois de juin, qui publiera en outre des

textes de Michel Seurat: Ce que le Liban m'a
appris et Remarques sur l’Etat syrien.

Une perte irréparable Rien ne va plus

ABeyrouth-Ouest, les photos

des «martyrs de l'islam s

- ceux qui se sont sacrifiés

au volant d'un camion suicide, par

exemple - ont recouvert les tradi-

tionnelles publicités à l'occidentale

du Beyrouth mercantile, la € ville

putain » dont parient encore les habi-

tants de Tripoli (Nard-Uban). A Paris,

la photo d'un martyr envahit les cou-

loirs et (es quais du métro grâce à

l'obscénité publicitaire d'un maga-

zine ;
l'otage et le martyr sont des

occasions éphémères de la publicité.

Où est la barbarie ? De Michel

Seurat, on n'aura guère eu le droit

que de connaître le visage tuméfié,

sinon te roman familial, en vue de
rendre cotte mort < photographique »

encore plus insupportable. Quel irres-

pect I <melle médiocrité I Une telle

mise en scène condamne un peu plus

au silence, et annule lamentablement

celui qui n'avait plus droit à la parole

depuis un an. La société française

n'aura au rien cf autre à lui offrir que
la nucfité de son image. Ce qui est

d’autant plus étrange et grave que
Michel Seurat a beaucoup écrit sur

une région qu'H avait « pénétrée »

avec une sensibilité prodigieuse, au
point de s'imposer comme un
c médiateur culturel s qui ne s'était

pas contenté de protéger son terri-

toire de « spécialiste s. pour parier

comme Iss chercheurs. A ne pas
mettre l'accent sur les travaux de
Michel Seurat. on va tout simplement

sa couper un peu plus, tant sur le

pian symbolique et culturel que «fipk>-

marique. de cette fraction du monde
qui dorme l'impression de partir en
quenouilles mortelles et de devenir

une sorte d'épave de r histoire.

Mais encore faut-fl convenir et

rappeler que l'œuvre de Michel Seu-

rat n'est pas dissociable d'une exi-

gence qui est celle de la rencontre,

de réchange, sinon de la polémique.

UN HÉLICOPTÈRE TRANSFOR-

TANT DES PARLEMEN- !

TARES FRANÇAIS TOUCHÉ

PAR UNE RAFALE D'ARME

AUTOMATIQUE

Un hélicoptère de la Force intéri-

maire des Nations unies au Liban,
transportant des parlementaires
français et l'ambassadeur de France,

j

a été touché, mardi 20 mai, par une
rafale d’arme automatique et a dû se

poser d’urgence dans le sud du pays,

sans, cependant, que ses occupants

soient blessés. Les parlementaires,

M. Jean-François Dénia u, vice-

président de la commission des
affaires étrangères de l'Assemblée

nationale, et M. André Bellon,

député des Alpes-de-
Haute-Provence, venaient de s'envo-

ler vers Beyrouth en compagnie de
l'ambassadeur de France, M. Chris-

tian Graeff, et de l'attaché des
forces années, le colonel Christian

Gouttière, lorsqu'un tir d'arme auto-

matique a atteint les réservoirs de
l’hélicoptère. En raison d’un fuite de
carburant, le pUote a décidé de se

poser pour changer d’appareil et

ramener ses passagers à Beyrouth.

L’ambassade s’est contentée
d’indiquer que l'incident avait eu
lieu « ou FC d’une compagnie du

\

contingent français * de la FINUL. :

Auprès des «casques bleus*, on
précise que ce PC était à deux ou
trois minutes de vd du quartier

général du bataillon opérationnel

français, à Ma&ralceh (92 kilomètres

au sud de Beyrouth).

Lundi, MM. Deniau et Bellon

avaient rencontré le président de la

République, M. Amine Gemayel. le

président du Parlement, M. Hussein

Hussein], le patriarche maronite,

Mgr Nasrallah Sfeir, le mufti (sun-

nite) de la République, Cheikh Has-

san KhaJcd, et ie ministre de la jus-

tice et du Liban-Sud, M. Nabih
Berri, responsable du mouvement
Amal (chiite). — (AFP.)

— Juin 1984. Michel Seurat nous
emmène au quartier de Bâb Tebbâné
à Tripoli, afin de poursuivre son

enquête sur le groupe qui s'était

constituée autour de Khalü Akkaoui

et de ses chebab (jaunes miliciens).

Protégé par ses gardes du corps,

cehii-d nous rejoint tard dans la soi-

rée afin de se plier aux multiples

interrogations de Michel Seurat : quel

est le rôle de l'islam dans sa straté-

gie ? Comment la revendication inté-

griste (sunnite) a-t-elle pu succéder,

quasi naturellement dans son cas, à

une adhésion à l’idéologie progres-

siste palestinienne ? Pourquoi la poli-

tique est-elle radicalement déconsi-

dérée (...) ?

Quelques jours plus tard, on se
retrouve en pleine montagne chré-

tienne (è ta limite de la zone géogra-

phique des Prangié). dans le monas-
tère où Sam ir Gaagea a regroupé son

état-major. Il n'est pas encore le chef

des Forces libanaises, mais Michel

Seurat a déjà saisi qu'il allait devenir

la figure centrale du camp chrétien.

Là encore, aucune question n'est

épargnée à Geagea, qui reconnaît lui

aussi être pris au dépourvu de temps
à autre. Beau joueur, Geagea devait

accepter que Michel Seurat puisse

mener un travail d'enquête auprès de
ses miliciens, ce qui invalide la criti-

que selon laquelle le chercheur ne
s’intéressait qu'à l'intégrisme musul-

man. Comme Khalil Akkaoui ou le

chekh Cha'bâne à Tripoli. Geagea a
comme ennemi principal la politique,

c’est-à-dire l'Etat moderne. Encore

fsut-il comprendre pourquoi ?

— Dernière scène : après avoir

quitté Sarrwr Geagea. nous retrou-

vons à Jounieh. dans im restaurant

du bord de mer, des intellectuels

libanais connus pots- leur volonté de
défendre la démocratie libanaise et

l'esprit laïc dont elle n'est pas disso-

ciable. Ils vont immédiatement nous
reprocher de nous intéresser à ces
« chefs de bandes » qui se sont insti-

tués arbitrairement en hommes poli-

tiques, car dans leur perspective la

« régression libanaise » est le fait de
ces individus. Et Seurat de rétorquer

vivement : pourquoi ne pas s'intéres-

ser à ceux qui s'imposent, même
provisoirement, car il faut compren-
dra ce qui est à l’origine de leur prise

de pouvoir, sinon de leur hégémonie
locale 1...).

La perte de Michel Seurat est irré-

parable ; elle l'est d'autant plus qu'il

était l'un des derniers médiateurs
culturels avec le Machreq, que ses

passions intellectuelles, dans ce Bey-

routh où H voyait, pour la sociologie

urbaine, un laboratoire soda! digne

du Chicago de l'entre-deux-guerres,

l'avaient amené à affûter des outils

conceptuels et à roder un système
interprétation qui auraient pu éviter

nombre «Terreurs, de chausse-trapes

et de confusion mentale, si la diplo-

matie avait été sensible à ses tmpfr-

cations en termes de relations inter-

nationales. Aujourd'hui, on a
l'impression que la recherche est

gelée, inerte. Que las spécialistes se
planquent dans leur petit cantonne-

ment (histoire d'obtenir le visa,

comme on l'entend souvent), tandis

que la diplomatie tourne à vide,

qu'elle a < perdu connaissance » au
sens strict, qu'elle s'est évanouie par
incapacité de sentir le terrain.

Michel Seurat nous manquera,
mais son travail, son système
conceptuel est là, à la cfispesition de

tous ceux qui veulent comprendre, de
tous ceux qui veulent bien admettre,

en cette fin de siècle un peu tordue,

que l'universel se partage et qu'il

n'est de toute façon pas c l'apanage

d'un groupe particulier i. comme le

rappelait Eric Weil.

Seurat n'a jamais renoncé à nos

valeurs démocratiques ; il rappelait

que l'institution de la démocratie est

protéiforme, qu'on ne provoque pas

cette sacrée démocratie, comme par

mêade— Il l'a payé cher, sa femme
et ses deux filles également

CUVER MONGIN.
Rédacteur en chef«/'Esprit

SCIENCES-
classe préparatoireÆjl IClib. 57, rue Ch. -LJffittS, 93 Neuffly. 47.2i94.94

ensegnerwmt supénet» privé

« Je ne connaissais rien sur
eux. sinon qu’ils fusillaient

sans grands débats de
conscience. Les avant-gardes
révolutionnaires, de quelque
parti qu'elles soient, font la

chasse, non aux hommes
(elles ne pèsent pas l'homme
dans sa substance), mais aux
symptômes. La vérité adverse
leur apparaît comme épidémi-
que. *

A. de SAINT-EXUPêHY,
€ Lettre à un otage »,

février 7943.

U
N an, plus de cinquante
semaines ponctuées
d'angoisses, d'espoirs et de

terreurs ; moins que l’Américain

Lawrence Jenco, qui a dépassé les

soixante-dix semaines, et plus que le

Français Camille Sontag qui entame
sa troisième semaine de détention.

Douze mois au cours desquels cha-

que démarche entreprise avec Joëlle

Kauffmann, de Bruxelles à Beyrouth,

ou de Vienne à Tunis, semble déri-

soire.

Que n'avons-nous pas fait pour
chercher à faire fibérer nos compa-
triotes. Au cours de ces rencontres,

nous avons fatalement croisé le fil de
la libération, mais nous n'avons pas.

pu le mettre en évidence f Par trois

fois les portes se sorti entrouvertes.

mais chaque fois elles se sont refor-

mées plus lourdement.

La diplomatie reste perplexe face

à des prises d'otages, dont les

conclusions ne s'apprennent pas
dans las polycopiés de Sciences Po ;

alors, étrange perversité du syn-
drome de Stockholm, l'échec est

systématiquement imputé aux
familles.

Dans une affaire de ce type, nos
démocraties présentent en première

ligne trois piliers : la raison d'Etat,

rinformation et r opinion publique.

Nul ne peut parier d'infléchir l'une Ou
l'autre.

Alors que faire ?

Nous sommes condamnés à faire

confiance à notre gouvernement,
mais nous sommes convaincus qu'il

est plus important de résoudre les

causes des prises d'otages plutôt

que leurs effets. Pour notre part,

depuis un an, nous nous sommes
battus sur un terrain humanitaire,

pour la liberté, pour les droits de
l'homme : nous ne céderons pas à la

facilité qui consiste à accuser tel

ministre de notre gouvernement ou
telle ambassade étrangère.

Les faits nous échappent, d'autant

plus que personne ne se nomme.
Fasse que la lumière chasse J'ombre.

MICHEL CANTAL-DUPART.

DIPLOMATIE
IA VISITE A PARIS DU CHEF DE LA DIPLOMATIE DE LA RFA

M. Genscher doit être reçu

par MM. Mitterrand, Chirac et Raimond
M. Hans-Dietrïch Genscher,

ministre ouest-allemand des affaires

étrangères, est arrivé à Paris ce mer-
credi matin 21 mai, accompagné
d’une délégation de directeurs et

autres responsables de son minis-

tère, pour y avoir différents entre-

tiens (Je Monde do 21 mai). Cette
visite de travail s’inscrit dans la

perspective du développement de la

coopération politique et administra-

tive entre la République fédérale et

la France, tel qu'3 avait été décidé à
l'occasion du dernier sommet régu-

lier, le 28 février dernier à Paris.

M. Genscher devait, en fin de
matinée, s’entretenir avec le profes-

seur Reimar Lüst, directeur de
l’Agence spatiale européenne (dont

le siège est à Paris), puis déjeuner

avec des journalistes allemands
accrédités, avant d'être reçu à
16 heures à l'Elysée par M. Mitter-

rand. Une réception à l'hôtel de
Beauharnais. résidence de l’ambas-

sadeur de RFA. était prévue en fin

d’après-midi

Jeudi matin, M. Genscher s’entre-

tiendra au quai d’Orsay avec son

collègue français, M. Jean-Bernard
Raimond, an cours d’un petit déjeu-

ner suivi d'une réunion plénière, puis
tiendra avec lui une conférence de
presse, avant de rencontrer
M. Chirac en fin de matinée, et de
regagner Bonn en tout début
d'après-midi. Les hauts fonction-

naires qui accompagnent le ministre

ocest-allemand «les affaires étran-
gères devaient, de leur côté, avoir
une série d'entretiens avec leurs
homologues français.

• Af. ReuiJlord ambassadeur
aux Bahamas. — Déjà nommé
ambassadeur à Kingston (Jamaï-
que) en mars dernier, M. Miche!
Reuillard a également été accrédité
auprès du gouvernement de Nassau
(Bahamas), a annoncé mardi
20 mai le Quai d’Orsay. Son prédé-
cesseur à Kingston, M. Jacques
Massenet, était lui aussi accrédité à
Nassau.

[Le Monde a publié la notice biogra-
phique de M. Reuillard dans son
numéro daté du U mars.]

Gunter Wallraff et James Baldwin

lauréats des Droits socialistes de l'homme
Le mouvement Droits socialistes

de l’homme a décerné son prix litté-

raire annuel, ce mercredi 21 mai en
fin de matinée. Les deux lauréats

retenus pour 1986 sont l’écrivain et

journaliste ouesx-aUemand GUnter
Wallraff, dont le dernier ouvrage,

qui raconte les mésaventures d’un
immigré tare en RFA, snr la base de
sa propre expérience, vient de paraî-

tre en français aux éditions La
Découverte sous le titre : Tête de
Turc (le Monde du 12 avril) et

l’écrivain noir américain James
Baldwin, auteur de nombreux essais

et romans, dont Meurtres à Atlanta,

Stock, (le Monde du 27 septem-
bre 1985).

Ce double prix devait leur être

remis par l’ancien président sénéga-

lais, M. Senghor, au siège du mouve-
ment (1) et en présence de son pré-

sident. M. Pierre Berris, ainsi que
de différentes personnalités mem-
bres ou proches du PS.

(1) 3, rue de La Rochefoucauld,
75009 Paris.

O.P.A. : CHERCHE
CAPITALISTES
La folie des offres publiques d’achat

va-t-elle gagner la Bourse de Paris ?

URSS

Quand la «Pravda» découvre
que la télévision soviétique

est ennuyeuse...

De notre correspondant

Moscou. - La télévision

soviétique est ennuyeuse. La
'Pmda fait cette découverte tout

en affirmant bien sûr que la qua-

lité des programmes est en
constante amélioration, confor-

mément aux bédaons prises kxs
du vingt-septième congrès du
Parti communiste, en mers «for-

mer... Les critiques contenues

dans un article publié lundi

19 mai sont acerbes er.ïnhatrt-

tuellea. EBes témoignent d'une

plus grande exigence du public et
recoupent sur plusieurs points ce

que n'importe que! Occidental

pense spontanément au bout de
quelques heures passées devant

un petit écran soviétique.

La efole principale de fauteur

«fo l'article, Dimitri Üoobosvetov,

est le journal télévisé -* Vremia »
(«le Temps»), identique sur les

trois chaînes. H ne met pas en

cause fo programme unique,

mais 9 estime qu'il «fort être à la

hauteur de sa situation «fo mono-
pole : trop de textes lus, pas
assez d'images, relève-t-fl. Il

remarque en outre — ce «lui n’est

pas très difficile — qu'on voit

énormément d'« interviews et
reportages arrangés et révélésj.

Le spectacle «fo kolkhoziens

finonnant devant un micro un
texte rédigé par d’autres et

appris par cœur est en effet affli-

geant. quotkBen et soporifique.

L'auteur souligne - ce «|ià ne
va pas apparemment «fo sert en
URSS - que l'efficacité de
l'information dépend pour une
borne part «te la rapidité avec

laquelle eOe est transmise, s Les
téléspectateurs, exigent une
grande cüSgence et pas seute-

ment pour la présentation de
nouvelles à caractère protoco-

laire». écrit-8. On ne ie suivra

pas cependant dans le satisfodt
qu'H délivre à ce sujet à la cou-
verture «fo la catastrophe de
Tchernobyl. L'information a été

longue à venir et les documents
filmés davantage encore.

La partie la phis intéressante

de cette critique de la télévision

soviétique est celle qui touche à
la via internationale. « L'informa-

tion sur le monde capitafisto est

monotone. On montre de préfé-

rence des meetings, des mani-
festations. de* défilés de prutes-

cadon, on parle rarement des
réaësations sdentifiQUBS et tech-

niques ». écrit üoubosvetov. Oa
ne peut <)ue l'approuver. C'est

peu cependant de «Sre que ces

sujet» sont choisi» «te préférence.

Os constituent l'unique répertoire

du journal télévisé en ce qui

concerne l'étranger.

L’auteur mesure-t-il l'ampleur

des questions qu'H soulève 7

Est-H possible de montrer autre

chose que des clochards new-
yorkais, des Noire américains

manifestant dans les nies ou des
grévistes britanraciues matraqués
par des policiers très peu fair-

play ? Présenter
,
ha eréaSse-

bons scientifiques et teetmi-

ques» du monde capitaliste

aboutirait à admettra que celui-ci

n'est pas au bord «fa la faüfitau ce
qui est contraire au dogme.

L'idéologue an -chef du
régime, M. Yegor Ugatcbev,
avait proposé une tout autre

ligne au personnel «fo la radio et

de la télévision, rassemblé pour

l'écouter le 20 novembre dernier.

« Tous tes programmas de ratSo

et de télévision doivent être

subordonnés aux saute objectifs

de la propagande, de l’expëca-

tkm et de la mise en pratique de
fa politique du parti. Os doivent

avoir, une nature de classe i.

avait «fit M. Ugatchev. La correc-

teur d'alors de la radio-
télévision, M. Lapins, assistait è
cette réunion. Un mois pkis tard.

H était remplacé par M. Alexan-

dre Axionov qui a fait ses
preuves comme ambassadeur
d'URSS en Pologne, de 1983 à
1985..

DOMINIQUE DHOMBRES.

APRÈS TRENTE ANS D’EFFORTS

Un Français d'origine arménienne

pourrait être autorisé à quitter l'URSS

ECONOMIE
JUIN

De notre correspondant

Moscou. — L’approche de la
visite du président Mitterrand «as-
cite an peu de mouvement dans tes
dossiers, verrouillés parfois depuis
des décennies, des Français retenus
contre leur gré en URSS.
M. Mitterrand est attendu à Mos-

cou en juillet. Et ce n’est sans doute
pas une coïncidence si M. Jean Der-
Sarkjsaian, un citoyen français d’ori-
gine arménienne qui cherche depuis
trente ans à rentrer chez lui, » été
convoqué, lundi 19 mai, à rOVTR
(l'organisme qui délivre les visas de
sortie du territoire) d’Erevan, la
capitale de rArménie soviétique.

Le 22 avrQ dernier, ce même
bureau lui avait fait savoir quH
n’était pas question qu’il quitte
jamais l’URSS (le Monde du
24 avril). M. Der-Sarldssian s’est vu
cette fois proposer de remplir en far-

Autrîche

M. WALDHEIMENTÉTE

DANS LES SONDAIS
POUR L'ÉLECTION

PRÉSIDENTIELLE

Vienne (AFP). - M. Kurt Wal-
dbeim disposerait d’un avantage de
six points sur son concurrent socia-
liste, M. Kurt Steyrer, selon un son-
dage effectué trois semaines avant 1e

deuxième tour de l'élection prési-

dentielle, qui doit avoir lieu le 8 juin.
L'enquête, effectuée sur un échantil-

lon de cinq cents personnes par
l’hebdomadaire viennois Wochen-
presse. crédite en effet M. Waj-
dbeim de 53 % des intentions de
vote, contre 47 % à M. Steyrer.

Le Parti socialiste ne désespère
pas, néanmoins, de renverser la ten-

dance au cours des dernières se-

maines de campagne. Dans' cette

perspective, 3 a abandonné toute at-

taque sur 1e passé de M. Wàldfcemt,

estimant que la polémique à ce sujet

profite plutôt an candidat conserva- !

teur.

[A Washington, la Oatebre des re»

prestataires a approuvé manS 20 ntlM résolution BU fmufti
fédérale rapide sre tes activités de
M. Waldhefan pendant te seconde
gnem mondtete. Anx termes de fa lé-

gfetetioo en rigueur aax Etats-Unis,

cette enquête pourrait aboutir i tatw-
d» rentrée do paya i Fendes secré-

taire générai da Nations ntes.]

molaire par lequel 3 renonce à la
citoyenneté soviétique. L'URSS ne
reconnaît pas, en effet, la double
citoyenneté- Selon cette logique très
particulière, M. Der-Saritissian dût
donc manifester publiquement son
désir de perdre une citoyenneté qu’il
estime n’avoir jamais eue afin
d’obtenir celle qui a toujours été la
sienne.

Né à Valence (Drôme) en 1930,
M. Dey-Saririssian était arrivé en
Arménie soviétique en 1947 avec ses
parents. E n’a eu depuis de cesse de
revenir en France, dès que la fin de
la terreur stalinienne lui a permis
d’accomplir, sans trop de risques,
des démarches jusqu’ici infruc-
tueuses.

A l’OVIR d’Erevan, M. Der-
Sarktesian a donc pris, hindi, tes for-
mulaires pour lui-même, sa femme
(également née en France) et leurs
trots enfants. On lui A-mnnH*- égale-
ment une dizaine de documents : sa
biographie, un certificat de non-
dette de rusine où il travaille, une
attestation de résidence, un relevé
de son carnet de travail avec l'ins-
cription des divers emplois qu’il a
occupés, un certificat de décès de
ses parents, à défaut de leur autori-
sation (M. Der-Sarlcissian a
cinquante-six ans) et un extrait
tracte de mariage, en trois exem-
plaires. L’OVIR lui demande, en
outre, 500 roubles pour chaque

?S5brew,de sa «oit
2 500 roubles en tout (pins d'on an
de salaire moyen) .

• Un mont de trois ans enlevé à
l’épouse dun dissident - L’épouse
d’un dissident condamné à dix ans
de privation de liberté, s’est vu reti-

rer le mois dernier la. garde de son
petit garçon de trois ans, qui a été
envoyé dans un orphelinat, a
annoncé mardi 20 to&L dans su com-
muniqué la section fiançai» de. la
Société internationale des droits de
rbomme. L’enfant, Alexandre
Cboukayev, a été enlevé le 11 avril

dernier à la garde de sa mère,
Larissa, vingt-sept ans; eUc-même
membre du groupe pour l'instaura*
tiffli de la confiance entre FURSS et
les Etats-Unis. Son père, Alexandre
Chockayev, précise le communiqué,
avait été arrêté en février 1985 et
condamné h cinq ans de camp et
cinq ans d'exil intérieur pour avoir
tenté de fonder tut parti social-

démocrate en URSS. U se trouve
actuellement nu camp de Perzn. —

•
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ASIE
Corée du Sud

La violence des étudiants divise l'opposition
Un étudiant sud-coréen s’est immolé par le feu,

mardi 20 mai, sur le campus d Funiversité natio-

nale de Séoul, au cours d’une manifestation anti-

gouvernentale. Lee Dong-Su (23 ans), étudiant an
collège d'agriculture, s'est arrosé d’essence devant

quelque 3000 jeunes gens qui s'étaient rassemblés

pour écouter le discours d'un dirigeant de l'opposi-

tion marquant le sixième anniversaire des san-

glantes émeutes de Kwangju. B s’est, ensuite, jeté

du quatrième étage «Ton bâtiment du campas après
avoir crié des slogans anti-américains. De violents

affrontements entre étudiants et forces de Tordre
ont alors en lieu. Cette immolatira par le fen est

La deuxième survenue en moins «Pun mois au cours
des manifestations antigouvernementales (le Monde
«ta 29 avril).

De notre correspondant

Tokyo. — La radicalisation d'une
partie du mouvement étudiant
coréen, qui se lance dans des
affrontements de plus en plus vio-

lents contre la police, divise l'oppo-

sition au pouvoir de M- Chon Doo-
hwan. Elle affaiblit le mouvement
de protestation populaire que
s’efforcait de mobiliser le Nouveau
Parti démocrate sur le thème de la

réforme constitutionnelle, inquiète

l'opinion publique par son anti-

américanisme virulent et donne des
arguments au gouvernement pour
durcir la répression.

La manifestation de mardi sur le

campus de l'université nationale de
Séoul, qui a tourné à la bataille

rangée entre cinq mille étudiants

et un millier de policiers, est symp-
tomatique de cette intensification

«le la violence. Celle-ci est notable

depuis les manifestations du 3 mai
à lnchon, à l'ouest «le Séoul, au
cours desquelles une centaine de
policiers furent blessés et cent cin-

quante personnes arrêtées.

La radicalisation du mouvement
étudiant se mesure également aux
actions désespérées auxquelles cer-

tains sont conduits : comme, par
exemple, mardi, celle de Lee
Dong- Su. Au cours de l’année
écoulée, plusieurs ouvriers se sont
également immolés par le feu pour
protester contre les conditions de
travail, répétant le suicide tragique

de Ton d'entre eux. en 1970, à
Séoul.

Le mouvement étudiant coréen a

traditionnellement joué un rôle

dans l’bisLoire moderne de ce
pays : contre l’occupant japonais,
Hans la chute du régime Syngman
Rbce, contre celui de Park Cnung-
bee et au coure des mois qui précé-

dèrent la prise de pouvoir du géné-
ral Chon. En mai 1980, les
étudiants furent au centre des
émeutes de Kwangju que les para-
chutistes réprimèrent dans le sang
(plus de cinq cents morts selon des
sources chrétiennes, 191 selon le

gouvernement)

.

Pourtant, cette année, lors des
cérémonies marquant l’anniversaire

des événements de Kwangju, les

étudiants se sont coupes d'une
population pleurant ses morts.
Jusqu'à présent, la ville martyre les

avait toujours soutenus : il y a six

ans, à la suite de la répression
féroce dont avaient été victimes les

étudiants, la population s’insurgea

contre l'année et occupa la vUle.

Mais cette année, les étudiants
radicaux ont à ce point troublé les

cérémonies au cimetière de
Kwangju, où reposent une centaine

des morts des émeutes de 1980,

?
,ue les parents de ceux-ci ont pré-

éré quitter les lieux.

La cassure

Ces manifestations à Kwangju et

à lnchon sont symptomatiques de
la cassure entre l'opposition radi-

cale et celle, plus modérée, qui
cherche à mobiliser l'opinion tout

en évitant ia violence. A Kwangju.
les étudiants cherchèrent à empê-
cher les membres du Nouveau
Parti démocrate de prendre la

parole, affirmant qu’« ils n’avaient

rien à faire en ce lieu symbole de
libération ». Même le message de
M. Kim Dae-jung, la figure la plus

connue de ropposition, et sans
doute la plus proche des étudiants,

ne put être lu qu’après le départ
de ceux-ci.

Le grand perdant de cette radi-

calisation de l'opposition étudiante

est le Nouveau Parti démocrate.
Les deux principales personnalités

de l’opposition politique. M. Kim
Dae-jung et Kim Yong-sam, se
sont dissociées des étudiants à la

suite des manifestations d’lnchon,
critiquant notamment leur anti-

américanisme (les étudiants
demandent entre autres le retrait

des troupes américaines de Corée).
Mais en même temps, ils se cou-
paient d’une des forces vives de
ropposition et de son soutien.

Le gouvernement manœuvre
habilement pour tirer parti de la

confusion dans les rangs des oppo-
sants. Fort du soutien de Washing-
ton. réaffirmé lors de la venue à
Séoul de M. Shuitz, M. Chon a
proposé aux partis d’opposition un
compromis sur la question de la

réforme constitutionnelle (le
Monde du 8 mai). Revenant sur sa
position antérieure, il a déclaré que
celle-ci pouvait avoir lien avant la

fin de son mandai à condition

Ï
u’elle soit opérée dans le cadre du
arlement. Cette proposition a

plongé le Nouveau Parti démocrate
dans l’embarras : elle n’est pas
assez précise pour le satisfaire plei-

nement mais elle renforce néan-

moins la position des modérés favo-

rables à un compromis.
L’opposition radicale affirme qu’il

s'agit d’une manœuvre pour perpé-
tuer le contrôle des militaires sur
le gouvernement et demande des
- conventions de masse » pour dis-

cuter la nouvelle Constitution.

Les manifestations qui ont eu
lieu la semaine dernière dans la

ville de Masan, an sud de la pénin-
sule. sont significatives de
l’impasse dans laquelle se trouve le

Nouveau Parti démocrate : son
meeting n’a pu avoir lieu que pro-

tégé par la police qui empêchait
les éléments radicaux «le la trou-

bler—

PHILIPPE PONS.

Chine

L'accord sur la restitution du Boeing taiwanais détourné

constitue un succès pour Pékin
rosies » et préconise toujours — offi- Enfin, le cadre de la politî-

ciellemeut, mais sans grande convie- que de réunification «le M. Dcng.
tion — la reconquête du continent. Chinois et Portugais commenceront
Pékin fait par contre tous les appels fin juin des discussions sur « la soiu-

du pied possibles envers Taiwan et non de la question de Macao, un
les Tbaiwanais, qu’ils réskient sur problème ligué par l’histoire -. La
lUe ou à l’extérieur, invitant, offrant restitution «lu territoi

de notre correspondant

L’accord sur la restitution, par
Pékin, du Boeing taiwanais détourné
an début du mois vers Canton aura
permis les premiers contacts offi-

ciels entre communistes et nationa-

listes depuis la rupture des pourpar-
lers entre eux, au printemps de
1949, en pleine guerre civile (le

Monde du 21 mai).

Cet incident et sa conclusion
constituent «le toute évidence un
succès pour la Chine et, en premier

tien, pour M. Deng Xiaoping, qui,

une fois conclu avec Londres
l’accord sur la restitution de Hong-
kong, s’est attelé à la lourde tâche
de » réunifier la Patrie ». en vertu

de ce principe pragmatique : » un
pays, deux systèmes ». En effet,

Taiwan se refuse absolument & tout
dialogue avec les -bandits commo-

des visas avec toute la discrétion

nécessaire pour déjouer la survefl-

Lmcc de ta sécurité nationaliste.

Face à ces offres de dialogue

d’une Chine qui se sent 1e vent en

territoire portugais à
ta Chine, après l'accord sur Hong-
kong. et «pii devrait être réalisée

dans des conditions similaires, avait

déjST été discutée lors de la virile à
Pékin du président Eanès il y a
un as. Là aussi, un accord selon les

poupe, la position du président tai- termes préconisés par la Chine
wanais, M- Chiang ching-Kuo, âgé devrait être conclu. La position de

et malade, est difficile. La vieille PSdn face à Taiwan se trouvant, du
garde du Kouomintang reste intran- même coup renforcée; a fortiori ri

signante, refusant les contacta indï- tout se passe sans anicroche.

A TRAVERS LE MONDE
AFGHANISTAN

Les forces de Kaboul se seraient retirées

de la province de Paktia

Islamabad. - Les forces soviéto-afghanes ont mis brusque-

ment fin a une offensive contre des bases de maquisards dans l’est

de ('Afghanistan, où les deux camps tînt subi de lourdes pertes,

a-t-on appris ce samedi 21 mai dans les rangs de la résistance.

Quelque trois mille soldats soviétiques et afghans participant à une

offensive lancée il y a deux semaines se seraient retirés mardi de ta

région de Jaji (province de Paktia. proche du Pakistan) pour se diri-

ger vers l’Ouest, en direction de la garnison d'Alikhel. Un peu plus

tôt. on avait déclaré de même source que les troupes soviéto-

afghanes avaient établi six camps provisoires autour de Jaji. qui se

trouve sur l'un des principaux axes d'infiltration des insurgés, et

que des bombardements avaient lieu chaque jour dans le secteur.

D’autre part, de source occidentale à Islamabad, <xi rapporte que

des modèles perfectionnés de chasseurs-bcvnbardiers soviétiques

ont fait leur apparition sur les théâtres d'opération en Afghanistan

et d’importantes formations de ces appareils ont été utilisées dans

des campagnes «le bombardement contre les résistants musul-

mans. Cinquante-six de ess appareils ont survolé Kaboul vendredi

dernier. - (AP. Reuter.)

ÉTATS-UNIS

Arrestation de fournisseurs d'armes

aux nationalistes irlandais

Boston. - Des agents du FBI ont arrêté, mardi 20 mai. huit

hommes qui avaient tenté d’acheter des missiles sol-air et d'autres

armes au profit de nationalistes irlandais membres de l'IRA provi-

soire. Les huit hommes ont été appréhendés dans la banlieue de

Bedford, près de Boston, alors qu'ils discutaient l'achat d'armes à

des agents du FBI se faisant passer pour des fournisseurs. Ce coup

de filet couronne une enquête menée depuis un an. Selon le porte-

parole du FBI, le groupe cherchait à acquérir «les armes automati-

ques. des munitions et des missiles sol-air. Il a indiqué que trois des

huit hommes étaient des ressortissants de ia République d'Irlande,

un quatrième étant originaire d'Irlande du Nord, les autres résidant

dans la région de Boston. - (Reuter.)

PAYS-BAS

Les pacifistes déboutés par un tribunal

La Haye. - Un tribunal de La Haye s’est déclaré marefi 20 mai

incompétent dans un litige opposant quelque vingt mille pacifistes

à l'Etat néerlandais à propos du déploiement d'euromissiles aux

Pays-Bas. Les plaignants, auxquels s'étaient jointes plusieurs orga-

nisations pacifistes, avaient intenté un procès à l'Etat pour obtenir

par voie «le justice l'interdiction de l'implantation de quarante-huit

missiles de croisière de l’OTAN aux Pays-Bas. Le tribunal S fait

valoir que l’installation des fusées est une affaire qui concerne le

peuple néerlandais et qui a été discutée démocratiquement au Par-

lement. Il a ajouté que le magistrat ne peut se placer au-dessus du

Parlement pour contrôler le travail de ce dernier. Le 1* novembre

1985. le gouvernement de La Haye avait décidé de permettre

l’implantation de quarante-huit euromissiles de l'OTAN sur la base

de Woensdrecht (sud des Pays-Bas). Le traité avec les Etats-Unis

en vue de cette implantation a été ratifié par le Parlement néerlan-

dais le 28 février dernier. — (AFP.)

Sri-Lanka

Colombo cherche à présenter comme un succès

son revers militaire à Jaffna

De notre envoyé spécial

Colombo. - M. Lalith Athulath-
mudaJi, le fougueux ministre sri-

lankais de la sécurité nationale,
est, parait-il, furieux. Furieux
contre le bavard du ministère de la

défense qui a admis, mardi 20 mai,
face anx journalistes, l’échec
« temporaire » dis opérations mili-

taires contre les maquisards
tamouls de Jaffna (le Monde du
21 mai). Ce revers, politiquement
impossible à justifier devant une
opinion publique cinghalaise quoti-
diennement «remontée» contre les

«terroristes» et fatiguée d’une
guerre qui lui coûte de plus en

E
lus cher, est donc devenu dans la

ouche du ministre, comme à la

télévision nationale et dans les
gazettes locales, « un succès *.

« Les principaux objectifs de
l'opération ont été atteints, a indi-

3
ué au Parlement M. Athutathmu-
ali. J’espère que les TLET

(Tigres libérateurs de l’Eetam
tamoul, principal mouvement sépa-
ratiste, ont compris la leçon : ils

ne peuvent pas maîtriser Jaffna
comme ils l’entendent. » Selon lui,

les opérations de nettoyage se
poursuivront, les soldats étant déjà
parvenus à dégager ta piste du seul
aéroport de ta région et ta base
navale de KaraTnagar, non loin de
Jaffna.

Pour le reste, les soldats de
l’ancien fort hollandais de Jaffna,

en état virtuel de siège depuis un
an, sont à nouveau retranches dans
leur caserne, et le quartier général

de la police, où camjpe également
un détachement militaire, a fait

l'objet d'attaques appuyées. Mardi
soir, des hélicoptères ont lancé sur
Jaffna des tracts invitant les

maquisards à démanteler les mor-
tiers et les mitrailleuses qu'ils ont
installés autour du fort, faute de
quoi un nouveau bombardement
serait ordonné pour mercredi. - Les
terroristes ont essayé de prendre le

fort, a précisé Je ministre, c’est

pourquoi nos avions sont inter-

venus lundi »

Bref, il ne s 'agissait pas officiel-

lement d’une offensive, et - U est

faux de prétendre, comme l’a fait
un certain gouvernement étranger
(l'Inde) que nous ayons opté pour
une solution militaire ». Au
contraire, M. Athulathmadali
« espère sincèrement • que les opé-
rations des derniers jours vont inci-

ter les séparatistes tamouls « à
revenir à la table des négocia-
tions ». En résumé, le « lion cin-

ghalais » se serait contenté de
rugir pour impressionner le - tigre

tamoul ».

En principe, tout espoir de régle-
ment négocié n'est d'ailleurs pas
perdu. Mercredi matin, aucun des
cinq grands mouvements sépara-

tistes - pas plus que le Front uni

de libération tamoul (FL/LT, orga-

nisation modérée essentiellement
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politique et non armée) - n’avait

annoncé son retrait des pourpar-
lers. Nul doute qne toutes les par-

ties en présence, à commencer par
Colombo, subissent une forte pres-

sion indienne. L'ambassadeur de
New-Delhi dans la capitale sri-

lankaise avait été reçu, mardi
après-midi, pétulant une heure, par
je président J. R. Jayewardene. Ce
dernier l'a assuré qu'il avait tou-

jours la volonté de trouver une
solution politique au conflit.

PATRICE CLAUDE.

viduels et tolérant dn bout des lèvres

un commerce bilatéral, qui, pour-

tant, ne cesse de s’amplifier. D faut

dire qu'il passe généralement par

Hongkong.

A Taiwan même (où les manifes-

tations contre 1e maintien de la kn
martiale ont eu lien 1e 19 mai dans
la ville de Taipeh). des voix s’élè-

vent pour que le dialogue ouvert à

Hongkong se poursuive. « L'impact
des négociations va durer ». écrit un
universitaire, appelant 1e gouverne-

ment à réviser sa stratégie dans ce
sens. Un parlementaire de l'opposi-

tion ajoute : • L'anticommunisme ne
signifie pas avoir peur des commu-
nistes ». estimant qu'il vaudrait
mieux «ronlrer la stratégie de P&m
«l’une manière plus efficace. Nul
doute que Pékin va continuer à
enfoncer 1e clou. D'autant que plane
toujours l’éventualité de défections

dans fautre sens ; 2a dernière étant

celle d'un pilote de Farinée de l'air

chinoise vers Taiwan, via la Corée
do Sud, en février.

PATRICE DE BEER-

Vietnam
• Spéculations sur l'état de

santé de M. Lé Duàn. — Le nu-

méro un vietnamien. M- LS JDuân.

secrétaire général du Parti commu-
niste, n’a pas assisté, dimanche
19 mai, aux cérémonies officielles à
l'occasion «ta neuvième anniversaire

de la naissance d*Ho Chi Minh, aux-
quelles ont participé notamment 1e

président «lu Conseil d’Etat et nn-

méro deux dn bureau politkpte du
Parti, M. Troong Ctrinh. et le pre-

mier ministre Pham Van Dong.
Cette absence tout à fait inhabi-

tuelle, apparue à la lecture d’un
compte rendu publié mardi par la
presse locale, a relancé tes spécula-

tions sur l'état de santé de
M- Lê Duân, âgé lie soixante-dix-

neuf ans, gravement malade «les

reins et «pii a dû passer deux mois en
URSS an début de l’aimée pour y
recevoir des sentis. - (AFP).

AMÉRIQUES
Les pays du groupe de Contadora

tentent de rallier Washington et Managua
à un acroord de paix

De notre correspondant

Washington. - Extrêmement fai-

ble mais pas totalement inexistante,

ta possibilité que le gouvernement
américain se rallie à une solution
négociée de ta crise nicaraguayenne
inquiète et mobilise, jusque dans les

bureaux officiels, les courants les

plus idéologiques du reaganisme.

Une fois de plus, les quatre pays
réunis depuis trois ans au sein du
groupe de Contadora pour tenter de
jeter les bases «Ton règlement régio-

nal pacifique en Amérique centrale

tentent en ce moment même — et

avec une date limite fixée au 6 juin
prochain - de définir une plate-

forme d’accord acceptable par les

cinq Etats directement concernés
(Nicaragua, Costa-Rica, Salvador,
Honduras et Guatemala).

Sujets à de constantes modifica-
tions et théoriquement secrets, les

Chili

U «MARCHE
POUR LA PAIX»

SÉVÈREMENT RÉPRIMÉE

Santiago-du-Chüi. - Une cen-
taine de manifestants ont été arrêtés

et un homme a été grièvement blessé
par balle, mardi 20 mai à Santiago,
lors d’une « marche pour ta paix »

organisée par le Commandement na-
tional des travailleurs (CNT), alors

que d'imposantes forces de l'ordre

quadrillaient la ville. Des parlemen-
taires étrangers, présents à Santiago

à i'occasion «Tune conférence inter»

parlementaire • pour la démocratie
au Chili », ont essayé des tirs de-

grenades lacrymogènes alors qu'ils

tentaient de rejoindre le point de dé-
part «le ta marche. La tension s’est

encore accrue dans la soirée en rai-

son d'une panne d'électricité qni a

plongé dans l'obscurité la capitale et

les principales villes du centre du
pays. • Hotre action vise à dénoncer

l'escalade répressive qui a eu lieu

dans les rues de Santiago ». a dé-

claré un porte-parole du mouvement
d’extrême gauche Front patriotique

Manuel Rodriguez (FPMR.) en re-

vendiquant 1a responsabilité de ta

panne. - (AFP).

IA Puis, la Coonliiwüon de Foppo-

sttiou dffienw organise, ce mercredi

21 mai à 18 bons, use manifestation

contre le régime da général Ptaocbet,

de ta Chambre des dépotés à fambas-
sade da ChflL Elle doit être conduite
par fanrien malstre de ragrictdtm du
gouvernement de Salvador AUesde, ac-

tuel directeur de l'Institut des hantes

études de l'Amérique tatme, M. Jac-
ques Cboochoi, eu présence de plu-

sieurs dépotés français.]

termes exacts de ce texte ne sont
pas offideltement connus, mais ses
lignes directrices te sont parfaite-
ment. D s'agirait de rallier les cinq
éventuels signataires au respect «les

libertés démocratiques, au retrait
des conseillers militaires étrangers
présents sur leur territoire, à l’arrêt

des importations d’armement et au
respect du principe de non-
ingérence dans les affaires inté-
rieures des autres Etats.

L’idée de base, qui faute depuis
le départ la démarche des quatre
pays du groupe (Colombie, Mexi-
que, Venezuela et Panama) est sim-
ple. 11g considèrent premièrement,
comme la quasi-totalité des pays
«TAmérique latine et centrale, qu'il
serait dangereux pour la stabilité
régionale de laisser aller les choses
jusqu'à une confrontation armée
encre les Etats-Unis et le Nicara-
gua, car elle risquerait de susciter
dans ta région une radicalisatkm à
gauche au moment où des évolu-
tions démocratiques se dessinent au
centre.

_
Us estiment, en second lien, «jue,

si 1e régime sandiniste acceptait de
se séparer de ses conseillers du bloc
soviétique et de ne pins aider les
guérillas de la région, U ne consti-
tuerait plus une vraie préoccupation
et deviendrait a«xeptable pour ses
voisins et pour les Etats-Unis.

.
Aux yeux de beaucoup à Was-

hington, cette démarche a cepen-
dant le tort d’ofirir l’occasion au
régime sandiniste de se consolider à
l'abri de tout véritable défi, dans ta
mesure où 1e succès du groupe de
Cant&dora sonnerait 1e glas de la
guérilla antisandiniste. Outre que le
Congrès serait moins que jamais
disptisé à allouer des fonds aux
«contras» après ta signature d’un
accord de paix régional, te Hon-
duras, «pii leur sert de base arrière,
ne pourrait plus continuer à les sou-
tenir sans renier sa signature.
La crainte des mûieux les plus

conservateurs est donc que les san-
dinistes, ayant eu te temps de souf-
fler, ne puissent, le jour où l’occa-
sion s’en présenterait, offrir le
soutien logistique de leur pavs à
une vague subversive en Amérique
centrale. Bien que cela ne soit
jamais dit, l’obsession est, à cet
egard, que le Mexique ne sut dans
un avenir relativement proche en
butte & «le violentes tensions inté-
rieures auxquelles les Etats-Unis
auraient plus encore de mal à faire
face si l’isthme aussi était agité, de
mouvements révolutionnaires.

Jusqu'à présent, Washington a
officiellement toujours soutenu le

processus de Contadora, mais en
prenant attentivement soin, par
['entremise des pays du groupe qui
lui sont le plus liés, que te projet
d accord pose des conditions telles
que les sandïnistes, s’ils les accep-
taient, seraient amenés à quitter le
pouvoir dans des délais assez brefs.

:

Cette tactique, à peu près
ouverte, puisque les Etats-Unis peu-
vent sans difficulté insister publi-

quement sur le besoin de garanties
démocratiques, commence pourtant
à devenir aléatoire car les sandi-
nistes — soit qu'ils se sentent plus
forts, soit qu’ils aient réalisé «pie le

temps était le plus précieux des
allia — se montrent de moins en
moins fermés à 1a perspective d’on
accord.

Bien que Managua vienne juste
«le refuser une nouvelle clause, pro-
posée par le Houlnras et le Guate-
mala et portant sur des plafonds
d’armement «tans chacun da pays
signataires, 1e sentiment de plus en

E
lus répandu à Washington est qne
: gouvernement sandiniste pour-

rait, juste avant 1e délai du 6 juin,

brusquement placer la Etats-Unis
au pied du mur en acceptant de
signer un accord.

Le gouvernement américain
pourrait alors d’autant moins refu-
ser cette ouverture que sa alliés

latino-américains le pressent de
l’accepter et qne ce serait, ! quel-
ques mots da élections parlemen-
taires de novembre prochain, dire
qne la guerre est nue meilleure
solution qu’une paix imparfaite.

Rappelant toutes la promesses
intenrationates non tenues par da
régimes communistes, l'ancien
ambassadeur américain à l’ONG,M“ Kirkpatrick et la responsables
civils du Pentagone sont déjà
montés en ligne. Ce n'est sans doute
que le début de ta bataille. Le
département d’Etat serait divisé. Le
Conseil de sécurité plutôt enclin à
la mériance. Ni M. Shuitz ai
M.. Reagan n’auraient encore jais
position, et l'on ne saurait sous-
estimer ta Capatâté «la mndmï««t à
ne pas discerner cul se trouve leur
intérêt

BERNARD GUETTA.
•La FDN prête à relâcher les

otages ouest-allemands. - Les gué-
rilleros antisandiniste® qui ont
cutevé, samedi 17 mai, huit «xx>pé-
rant* ouest-allemands sont prêts à
ptxxsWer-à la libération « ordonnée
et pacifique » «la prisonniers qui se
trouvent en « parfait état de
santé », a annoncé mardi «forte Ja
capitale dn Honduras le porte-
parole de ta Forée démocratique
nicaraguayenne (FDN), M. Frank
Arena. Cette déclaration a été faite
an moment où une cinquantaine de
coopérants ouest-allemands, qui
occupaient depuis dimanche
1 ambassade de RFA à . Managua
pour obtenir la libération de leurs
compagnons, ont décidé de mettre
un terme à leur mouvement. Le
P£.rîe‘Pfro *c du ministère des
allaites étrangères-ouest-aDemand a
indiqué que. des négociations
avaient été entamées entre l'ambas-
sade de RFA à Tegucigalpa er la
ravisseurs. - {AFP, Reuter).
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politique
LE DÉBAT SUR LE MODE DE SCRUTIN

Le gouvernement engage sa responsabilité au terme d'une séance houleuse

Le projet de loi rétabfissant le scrutin majori-

taire et autorisant le gouvernement a découper par

ordonnance les 577 boutelles circonscriptions sera

considéré comme adopté par l'Assemblée nationale,

en première lecture, dans la nuit du jeudi 22 an ven-

dredi 23 mai, si la motion de censure déposée par les

socialistes, dès que M. Jacques Chirac eut engagé la

responsabilité de son gouvernement sur le vote de ce

texte mardi à 18 h 30, n’obtient pas la majorité

requise.

Les élus du Front national et du Parti commu-
niste devraient mêler leurs voix à celles des socia-

listes pour voter la censure, mais cela ne sera pas

suffisant pour renversa- le gouvernement. Un scrutin

public, exigé par les communistes, pour demander
une suspension de séance, a montré qu'aucune voix

ne manque à la majorité dans cette affaire, malgré

les cramtes dn gouvernement de voir des députés, qui

se sentiraient menacés, faire détection. L’UDF, quoi

qu'il puisse fui en coûter par la softc, a décidé de se
montrer solidaire.

Le premier ministre lui a d'ailleurs rappelé que le

retour au scrutin majoritaire figurait au premier

rang des promesses électorales du RPR et de ITJDF,
et que, pour lui, il s’agissait de rétablir ou des pSfiers

des institutions de la V* Répobtiqne, ce qui n’a, pour-

tant pas, toujours été l'analyse des responsables de

FUDF.

Le gouvernement ayant engagé sa respowabffîté

avant toute amorce de débat, et même avant la dis-

cussion des motions de procédure déposées par les

socialistes, les opposants ont dû user de Hak régle-

mentaires pour faire connaître, succinctement, leur

rejet de ce changement de scrutin. Le Front national

a estimé qu’il est, au uirean parlementaire,
puMtanmé à mort. Le PS s’est élevé contre le fait

que seuls les députés de la majorité out eu counais-

sance du projet de découpage mis au point par les

responsables du RPR et de ITJDF et pur le ministre

de Hutérienr. Le PC a émis la même critique et a

solennellement «*gnMndé an président de la Répu-

blique d'intervenir pour faire respecter féqufté des

suffrages.

M- Chartes Pasqua, en accusant tes députés de
gauche d'être les héritiers de ceux qui s’étaient

« couchés devant l'occupant », pendant la dernière

guerre, a créé un très grave incident, dont seuls la

maîtrise des débats par M. Jacques Chaban-Delmas
et le souci de M. Pierre Joxe de calmer ses collègues

les plus révulsés par Finjure out évité quH ne dégé-
nère vraiment. Mais le ministre de Fmterieur a ainsi

réussi à faire oublier Importance de la décision

politique prise par le chef du gouvernement : en
engageant sa responsabilité, B a privé l'Assemblée

nationale d’un véritable débat sur la modification de
son système électoraL

Chirac, Pasqua, Le Pen, Dumas dans le désordre
L'ambiance est surréaliste. A

16 heures, ce mardi 20 mai, M. Jac-
ques Chaban-Delmas donne la

uninominal, qui - préserve la liberté

de l’électeur et gararsit l’indépen-

parole à M. Pascal Clément (UDF,
Loire), rapporteur de la commission
des lois. Comme si de rien n’éiait.

dance du député ». Affirmant que le

député élu à la proportionnelle est

FAssemblée nationale commence à
débattre dn projet de loi rétablissant

le scrutin majoritaire à deux tours

pour l'élection des députés et autori-

sant le gouvernement à découper
par ordonnance les 577 nouvelles
circonscriptions. Pourtant, M. Jac-
ques Chirac est déjà là, au banc du
gouvernement, mais chacun sait

bien que l'importance du sujet n'est

dépendant des partis, il affirme que
c’est » l’électeur qui doit donner sa
légitimité au député

»

et qu’il ne
peut le faire que s’il le choisit per-

sonnellement. Il ajoute : « La voca-

pas là seule raison de cette pré-

sence : le gouvernement est décidé à
engager sa responsabilité pour clore

le débat. C'est une certitude. La
seule interrogation porte sur le

moment : prendra-t-il le risque de
laisser venir en discussion les
motions de procédure socialistes et
donc des votes dans lesquels la majo-
rité pourrait être en difficulté ?

L'UDF est sûre d'elle... mais pas
trop. Le président de son groupe,
M. Jean-Claude Gaudin, se porte

â
u'ont déjà eue bien souvent les

éputés stiscardo-barristes. Quel-députés giscardo-barristes. Quel-
ques voix se sont quand même éle-

vées pour rappeler que tout n’était

pas régit : dans le Val-d'Oise entre
le RPR et l’UDF, dans le Pas-de-
Calais entre les divers candidats de
ITJDF par exemple.

Quand M. dément monte à la

tribune du Palais-Bourbon, il sait

qu’il sera probablement un des rares
députés à pouvoir s’exprimer sur un
sujet qui les concerne tous. Dès ses
premiers mots, il est interrompu par
un tonitruant » Charcutier ?» eu
provenance des bancs socialistes. Le
rapporteur de la commission des lois

n’en présente pas moins un fervent
plaidoyer pour le scrutin majoritaire

(Publicitéf
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11 Affaires à

faire / Artirec

• PaOle chinoise (dite japonai-

se) 49,50 F k rouleau • Tissas

sur papier en 0,90 : 5 F le m
• Tissu coton métis eu 2,60 :

29,50 F lem • Daim imiL: 10F
le m • Miroirs à coller 15x30

cm : 10 F Pun • Sols plasti-

ques adhésifs ; 10 F te nr • Sol

plastique en 4 m : 19,50 F k
nr ; en 2 m : 15 F e Imitation

gazon : 29,50 F te m2 •
Moquette griffée anti-usure

anti-feu de 19,50 à 29,50 F k
m2 eu 2 m; de 29,50 à 39,50 F
» 4 m • AiguOletê anti-usure

antî-feu : 10 F k m2 • Tissu au
prix du papier peint a Du 2,80
m au prix du 1,40 etc... m
-5 % lecteurs • Moins cher ou
différence remboursée.

4 seuls dépôts Artirec : • 4, bd.

Bastille. 12e - 43.40.72.72 • (Arti-

sans Récupérateurs) 8. lmp. St.

Sebastien, 11 e - 43.25.66.50 • 120
{et non 2) bd Gl. Giraud. 94 St.

Maur - 48.83.19.97 • Rue J.

Monod. 78 Plaisir - 30.55.55.15.

/ opuuon. c est a assurer l existence

d'une majorité » Il affirme que le

scrutin majoritaire « pousse les élec-

teurs à mettre de la cohérence dans
leur vote en hiérarchisant les prio-

rités et en évitant de tout vouloir en
même temps ».

Fréquemment interrompu par les

applaudissements du RPR et de
l'UDF ou les exclamations ironiques

et hostiles du PS. du PC et du FN,
M. Clément souligne que » pour la

première fois » des contraintes
seront imposées au gouvernement

explique aussi que
rence maximum de 40 % entre les

populations de deux circonscriptions

d'un même département est « loin

en deçà des limites fixées par le

Conseil constitutionnel » lors de sa

M. Jean-Claude Uaudin, se porte
garant du vote de ses 131 députés et

se dit prêt à donner sa démission s'il

y a des défections. Mais, au cours du
déjeuner à l'hôtel Matignon des diri-

geants de la majorité, il n'a osé
conseiller au premier ministre de se
soumettre à un vote. En début
d’après-midi, la réunion dn groupe

décision sur le découpage électoral

de la Nouvelle-Calédonie pour
l'application du statut Pisani. U fait

aussi remarquer, pour justifier la

différence du nombre d’habitants.
UDF n’a pas apporté de grands
éclaircissements. M. Alain Juppé est

que » le député ne représente pas
seulement une population mais

venu opportunément présenter le

programme fiscal du gouvernement
pour mettre fin à une discussion

seulement une population mais
aussi un territoire ».

c Ave Caesar »

Autorisé par M. Clément à l'inter-

rompre, M. Jean-Marie Le Peu
constate que ce projet est la « mise à
mort * du Front national et salue le

premier ministre d’un » Ave Caesar.

morituri te salutant (1) pendant
que les députés socialistes le pouceque les députés socialistes le pouce
baissé font le signe par lequel

l’empereur romain ordonnait la mise

à mort du gladiateur vaincu. Les
communistes usent des rappels au
règlement pour se faire entendre.

mT François Aseari (PC, Seine-

Saint-Denis) constate que • le tra-

vail parlementaire (...) a été effec-

tué par une commission
extraparlementaire (—). la com-
mission Gaudon-Toubîn ou Gaudin-
Toubon ». Remarquant que » les

députés de droite connaissent déjà

le découpage de leurs circonscrip-

tions alors que ceux de l'opposition

l’ignorent ». il demande un vote
pour obtenir une suspension de
séance afin que « le gouvernement
puisse distribuer à la représentation
nationale le projet de découpage
que vous avez doits votre chapeau ».

Seuls les élus du PS et du PC k sou-
tenant à main levée, alors que ceux
du RPR et de l'UDF s’y opposent, la

suspension n’a pas lieu.

M. Guy Ducofcmê, (PC, Hauts-
de-Seine) revient à la charge en
déclarant à la majorité : « Le décou-
page auquel vous vous êtes

devant les Français par l’actuelle

majorité ». répète que le système
majoritaire est - indissociable des
institutions de la V* République »,

car D a • la capacité de dégager une
majorité parlementaire franche et

unie sur l’essentiel » et qu'il est plus
apte que la proportionnelle à « tra-

duire dans lesfaits la volontépoliti-
que du peuple souverain ». A la pro-
portionnelle, Q reproche de favoriser
• la dispersion des suffrages », de
« donner le pouvoir réel aux
groupes-chanaeres » et de réduire
« la portée du droit de dissolution »

du président de la République. Four
le ministre de l'intérieur, la propor-
tionnelle est « une première étape
vers une modification de nos institu-

tions ». D'après lui, si son applica-
tion le 16 mars dernier a quand-

Hvrés (...) avec ce haut magistrat
qu'est M. Gaudin et cet apolitique
éminent qu'est M. Toubon n'a qu un
objectif qu'on pourrait résumer
ainsi en s’adressant aux Français :

• Vous êtes libres de voter pour qui
vous voulez, mais le résultat du
vote nous regarde et doit reconduire

la majorité actuelle. * Le porte-

parole communiste s’adresse aussi à
M. François Mitterrand : « Veiller à

même permis de dégager une
majorité, c’est grâce « au maintien
de réflexes majoritaires », Faisant
des comparaisons avec les autres

l’équilibre entre les pouvoirs relève

de la compétence du président de la

pays et avec la situation passée en
France, 3 annonce : « Je me suis
livré à un petit calcul historique. »

République J’en appelle donc au
respect ae la Constitution et.face à
une atteinte aussi grave au suffrage
universel je souhaite que le prési-

dent de la République ne reste pas
muet. Au nom du groupe commu-
niste. je lui demandesolennellement
d'intervenir. »

Pour manifester leur détermina-

tion, les communistes demandent
encore une fois une suspension de
séance, mais, cette fois, par un vote

au scrutin public. Ce vote que la

majorité semblait redouter a lieu.

Elle le franchit sans aucune diffi-

culté. Votent pour la demande du
PC ses 35 élus, les 214 dn PS et les

4 non-inscrits qui en ont été exclus,

ainsi que les 34 membres dn groupe
du Front national. Votent courre les

291 élus de la majorité : sans aucune
défection. Si ce n’est celle involon-

taire de M. Cbarlesd Fèvre (UDF,
Haute-Marne), qui s’est absenté, et

dont personne ne songe à tourner
« la clef » de vote ; 3 est donc - sans

l'avoir voulu — inscrit comme « non-
votant » ; mais M. Chaban-Deimas
et M. Bruno Chauvierre (ex-FN,
Nord) ont voté avec la majorité.

C’est pour elle une victoire, meme si

ce n’est que sur une question de très

petite procédure.

M. Charles Pasqua peut alors

présenter l'économie de son projet.

Applaudi par ses amis et interpellé

par l'opposition, 3 constate qn’3
s’agit de la concrétisation de « l'un

des engagements prioritaires pris

calme. C'est le premier secrétaire du
PS, et k président du groupe qui
réussissent, non «ns mai, a faire sen-

tir tous leurs collègues sous la sur-

veillance des huissiers prêts au pire.

M. Pasqua peut reprendre son dis-

cours devant les seuls élus de droite

et d’extrême droite, et M. Joxe,
assis, en solitaire, à gauche : « C’est

à la satisfaction générale que
le général de Gaulle a rétabli le

scrutin uninominal à deux tours. »

Le président de l’Assemblée fait

signe au président du groupe soda-
liste de venir k voir an perchoir. U
lui explique qu’il ne pourra pas loi

donner la parole, car le premier
ministre a demandé à intervenir.

M. Chirac, en effet, sort de son dos-
sier un discours tout prêt. M. Jac-

n Toubon, qui en tant que prési-

de la commission des tnü, est
assis au banc voisin de celui du pre-

mier ministre, s'entretient avec lui,

et fait porter un petit mot au minis-
tre de l’intérieur qui continue à justi-

fier son projet sous ks seules inter-

pellations du Front natiouaL

cVoyour salopard»

M. Philippe Bwânt (PS, Hauts-
de-Seine) lm lance alors : « Vous ne
savez pas compter et vous ne
connaissez pas l’histoire. » M. Pas-
qua ne laisse ras passer cette énième
interjection. Tourné vers son inter-

rupteur, 3 assène : « Je ne sais peut-
êtrepas compter,je ne connaispeut-
être pas l'histoire, mais,je suis de
ceux qui ont participé a l'histoire

pendant qui vos omisse couchaient
devant l'occupant. »

Sous l’injure, les députés socia-

listes et communistes se drossent
comme on seul homme. M- Jacques
Roux (PC, Hérault) s’écrie : • J’ai
la croix de la Résistance et vous
êtes un voyou. M. Pasqua. Des
résistants comme vous, on n'en
compte pas chez nous. » M. Roland
Dumas (PS, Dordogne), hurle :

• C'est honteux. Salopard. Vous
êtes un sale individu. »

A gauche, en quittant lentement,
très lentement, l’hémicycle, on crie :

« Démission ! ». M. Pierre Joxe
doit calmer ses collègues. M. Lionel
Jospin vient l’aider et prend par k
bras M. Pierre Mauroy qui se
dresse, massif, au pied de l’escalier

menant à la tribune où le ministre de
l’intérieur s’efforce, d'une voix blan-
che, de continuer son discours.

M. Jacques Chaban-Delmas
s’efforce, sans succès, de ramener k

M. Joxe s’entretient avec ks col-

laborateuxs de M. Chaban-Delmas,
sort,, revient, ressort. M. Pasqua
continue : « Jamais ta représenta-
tion proportionnelle n’a réussi à
s’implanter durablement dans notre
pays, alors que Je système majori-
taire. au contraire, apportât comme
profondément enraciné dans notre
histoire /-J- Il appartient au mode
de scrutin dejouer un rôle simplifi-
cateur afin de faire surgir de la

mêlée confuse des opinions une
majorité et un gouvernement. » Evo-
quant les positions de M. Rocard, 3
assure qu'il existe «mi* majorité
d’idées» pour rétablir k scrutin

blée se grandirait en ne se laissant

pas aller à des injures indignes
d’elle. » Mais fl s’en prend à la gau-
che:
« L’attitude des groupes socialiste

et communiste nest pas convena-
ble. »

Le chef du gouvernement peut
alors développer son argumentation
ôam le calme : « Le projet du gou-
vernement répond à un engagement
pris pendant la campagne électo-

rale. Sont en jeu nos institutions,

leur solidité, leur pérennité, leur
esprit que le scrutin de circons-
tances décidé voilà quelques mois a
uns en péril. » H souligne que le
gouvernement accepte «tour les
amendements adoptés par la
Constitution » (lire d autre part) et
conclut : • Conscient de l'impor-
tance de la réforme et de ses consé-
quences sur la viepolitique du pays,
conscient de répondre à un engage-
ment essentiel quechacun de nous a
pis pendant la période électorale,

conscient de l’urgence d’une
réforme qui ne doitpas intervenir à
la veille du scrutin national, j’ai
l’honneur d’engager la responsabi-
litédu gouvernement. »

T i encore, la ronriîl 'itkm «-«t

stricte. H ne peut plus y avoir
d'interventions dans l’hémicycle.
quel qu’eu soit k motif. Tant pis

pour M. Le Pen, qui tempête pour

majoritaire. B justifie k recours aux
ordonnances pour le. découpage
•par la technicité de lamatière bien
sûr, mais aussi par la volonté du
gouvernement de tenirsans délai ses
engagements ». D souligne les règles

que k projet impose au gouverne-
ment pour oe découpage : •Lee
limites ainsi fixées à l’action gou-
vernementale garantissent que la
délimitation des circonscriptions se
fera dans des conditions de rigueur,
d'équité, de clarté incontestables. »

obtenir la parole »pour un fait per-
sonnel ». Lé-président constate qu’il

vient de recevoir une motion de cen-
sure déposée par unatrevingt-sept
députés socialistes, u en donne lec-

ture: « Considérant qu’une nouvelle
fois l’Assemblée nationale est pri-
vée de la possibilité de débattre
d'unprojet qui lui est soumis (-./
çu’ainsi le gouvernement manifeste
tout à lafins sa crainte et son refus
du débat en mime temps qu’il
méconnaît les droits légitimes du
Parlement (-.) que le retour au
scrutin majoritaire n’est ni une
nécessité ni uneurgence („) que le
projet (.-J dote (k gouvernement)
depouvoirs exorbitantsauxquelsne
sontfixées que les limites illusoires,
qu’ainsi il ne peut s’agir que d’un
découpagefaitpar quelques-uns au
profit de quefquBMtns.Pour la fin dn discours dn minis-

tre, M. Joxe est revenu en séance
avec MM. Jospin, Louk Mermaz,
Roland Dumas et Pierre Mauroy.
M. Pasqua prend le papier que lui a
fait porter son asti Toubon et
déclare : - Je compte suffisamment
d amis dans tous les mouvements et
partispolitiquespourm m’attaquer
à aucun d'entre eux. » Il k pose, et

. . .
ques-uns. au détri-

ment de tous les autres et de la
démocratie en premier lieu ,- ».
Malgré la demande de prise de
parole de M. Le Pen, -k président, sa
lecture achevée, ne peut que lever la
séance.

La guerre du feu
à aucun dentre eux. » Il k pose, et
ajoute : « Mais chaquefois que l’on
s enprendra à moi ou aux idées que .

Revoici donc Pasqua l'affreux.

Il nous manquait presque depuis
le 16 mars, ministre préposé à la

colle et aux ciseaux, déguisé en
papy-tricot des circonscriptions,

un canton à l'endroit, un canton à
fenvers. Où était-il passé ? Uns
virée dans le métro pour terroriser

fs terroriste, une promenade sur

la Canebière pour savourer le

soleil et enterrer Gaston Defferre :

on avait fini par croire que l'habit

fait te ministre.

Pas du tout. Le revoilà tel

qu'en lui-même. Et du même
coup, revoilà l’Assemblée en
convulsion. Deux mots de M. Pas-

qua, et il n'y s plus ni opposition,

ni gouvernement de la Républi-

que, mats deux tribus vociférantes

qui semblent, depuis le commen-
cement des temps, se livrer une

inextinguible guerre du feu.

Il aura donc suffi pour déchaî-

ner l'hystérie que M. Charles Pas-

qua. ministre de l’intérieur, dise à
ta tribune que des députés de
gauche, en 1940, s’étaient € cou-
chés devant l’occupant ». Pre-

mière sortie des socialistes.

* Fasciste, voyou », fulmine dans

les couloirs M. Roland Dumas,
ancien ministre des relations inté-

rieures. * Guignol f », renchérit

M. Dominique Strauss-Kahn {PS,

Haute-Savoie), e Déshonorant,
irresponsable », complète M. 0B-
vier Stim {PS, Manche). Quant à

Mh- Yvette Roudy, ancien minrs-

tre des droits de la femme, elle

s’avoue r sciée ».

M. Dumas, surtout, dont le

père est mort fusillé par les nazis

pendant la guerre, n’a pas cfigérê.

Quand Q retourne dans fhémicy-
cle. B est livide. U se précipite

alors vers le ministre qti s'est

rassis au banc du gouvernement :

e Je lui ai dit que je l'avais irrité

de voyou pendant la campagne et
queje maintenais mes propos. S'il

n’avait pas été assis à ce banc, B
aurait reçu les deux giflas qu’

B

méritait. Je le ké ri dit aussi ».

Sermonné comme un gamin
M. Pasqua ? Bombant le torse et

roulant des yeux terribles, comme
pris ta main dans le pot à confi-

ture, il s'insurge et conteste Ja

version de M. Dumas : s Ministre

ou pas ministre, croyez-vous que
je sois un homme à me laisser

gifler ? Qu’a vwnne me h dire en
face. »

D’ailleurs, c’est un affreux

malentendu. M. Pssqua répète à

qui veut l'entendre qu'il ne
visait... que les communistes.
Pour calmer M. Dumas, M. Jac-

ques Chaban-Delmas a même
tenté de l'en convaincra, e J'ai dit

à Chaban : pas vous, pas ça».

raconte M. Dumas, c Cest vrai.

renchérit M. Guy Ducoloné {PCF,

Hauts-de-Seine), soudain rede-

venu unitaire potr la circonstance,

c'était dégueulasss de la part de
Chaban. » D’ Butant plus que
M. Pierre Joxe, président du
groupe socialiste, est affirmatif :

* Pasqua ne visait pas las com-
munistes. à cet instant, B regar-

dait Bassiner (PS, Hauts-de-

Seine) droit dans les yeux. »

g Heureusement, conclut M. Jao-

ques Toubon, tes nvnisoes ont

cet avantage sur les députés

qu’Hs ne peuvent pas être cen-
surés». Sous la précédente légis-

lature, M. Toubon avait été frappé
de censure pour avoir mis en
causa le passé de résistance du
chef de rEtat.

Inusable polémique

Toujours la polémique, inusa-

ble. Deux générations après, reste
cette vérité historique, aussi insai-

sissable que le regard d'un mires»

tre de l'intérieur à la tribune.

t C’est tout de même un fait Ns-
torique que la bourgeoisie a pac-
tisé avec tes nazis», rappelle

M. Pierre Mauroy, tandis que
M. Robert-André Vivien (RPR.
Val-de-Marne) se souvient lui que
« quatre-vingts députés socia-

listes ont tout de même voté hs
pleins pouvoirs à Pétain ». Quant
à M. Louis Darinot (PS, Manche),

muet d’indignation, 3 exhume de
son porte-feuille se carte de com-
battant volontaire de la Résis-

tance. Seuls quelques sages,
comme M. François d'Aubert
(UDF. Mayenne), rappellent
« qu'on a frit delà résistance sur
tous les bancs de cette Assem-
ble. ,

t H me semble tout de môme
que noua étions moins durs en
1981 », se souvient M. Alain
Madelin, aujourd'hui ministre de
l'industrie et jadis un des co-

censurés de M. Toubon, t Cria
doit être parce que je siège
aujourd’hui en bas de l’hémicycle,

au banc du gouvernement. Ça
résonne beaucoup plus ».

DANIEL SCHNBDERMANN.

je représente,je ne ferai de cadeau à
personne. Je neprétends pas donner
des leçons de démocratie ou de
patriotisme à qui que ce soit, mais
je n en ai à recevoir depersonne. »

Le ministre de l'intérieur a à
peine commencé à replier ses
papiers que MM. Chirac et Joxe
lèvent la main d’un même mouve-
ment- La Constitution est stricte :

priorité an gouvernement dont ks
membres « sont entendus quand ils

le demandent » (article 31).
M. Chaban-Delmas explique : « La
parole est à monsieur & premier
ministre. M. Joxe m'a demandé une
suspension de séance. Mais comme
la prérogative constitutionnelle
fixée par l’article 31 exige que le
gouvernement soit entendu quand U
le souhaite, je ne peux donner suite

M. François Hoflefctdre (FN,
Scme-Saint-Dems) peut akirslaxrâer

’

libre cours à sa fureur. Retenu non
sans mal par M“ Yannc Kat (FN*
Var), R knee à ses voisins RPR et
UDF : « Vous nous avez rejetés. On
va s’occuper de vos ctrconscrip-,
lions.1 On reviendra cent cinquante.
Chirac ne sera pas président sans
les voix du Front national l II ne le
serajamais !»
En sortant de l’hémicycle,

MM. Chirac, Pasqua, Toubon,
rejoints par M. Roger Romani, pré-
sident du groupe RPR du Sénat et
conseiller parlementaire du premier
ministre, se rendent à l’hôtel de Las*
say chez M. Chaban-Delmas. Com-
ment arranger ks choses? Difficile.
Lors de la conférence des présidents
qui retient immédiatement, M. Joxe
revient à la charge pour que l'inci-
dent ne soit pas sans suite, bien que
M. Robert-Andié Vivien (RPR,
Val-de-Marne), lui rappelle que le
15 septembre 1981, M. Mauroy

M. Chirac: défense

des institutions

M, Qnrac se veut bon prince :

• j indique tout de suite à M. Joxe,
dontje comprends qu’il ait quelque
chose à dire, que je serai bref et

Ît
1 lo parole ensuite. »

l. Chaban Delmas prévient ;
- JVoa.il ne l’aura pas! • M. Joxe a
compris. Avec ses atnfa, fl quitte à
nouveau l’hémicycle. Mais
M. Dumas se précipite vers k banc
du gouvernement et, k doigt accusa-

apostrophe violemment
M^JPasqua.qui lui répond sur le
même ton. Les huissiers sont prêts à
intervenir. Rappelé par' son prési-
dent de groupe, M. Dumas s’en va à
regret non sans re retourner pour
apostropha encore M. Pasqua. Le
premier mulâtre demande « un peu
de calme », affirmant : « L'Assem-

avait accusé * une grande bourgeoi-
sie » d'avoir suivi k gouvernement
de Vïefiy « pourprendre sa revanche
sur le gouvernement populaire de
1936 ».

A k sortie de cette instance infor-
melle, M. Chaban-Delmas, avec
M. André Rcssmot, ministre chargé
des relations avec le Parlement,
retient M. Jaxe ctM. Dnccïonépaur
voir ce qu*3 estjnssibfe de faire. Les
représentants des socialistes et des
commuantesjugmttqnece n’est pas
avec leurs mteriocutenrs dnmament
qu’ils ont à débaÜre. C’est à M. Pas-
qua qu us veulent des
comptes. La séance de mercredi
après-midi consacrée aux questions
au gouvernement devait leur en
fournir roccaâon.

THIERRY BRÉflÈR.

(Q Avxatk combat, ks glwflgtctirx
romanis detflakat devant la loge împ6-
nste : *Salm César, ceux qui vont
mourirtestdmm.
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A L'ASSEMBLÉE NATIONALE

Amarrer l'ÜDF au navire chiraquien

»! .

Les incidentsoui ont marqué la

séance du mardi 20 mai à
rAssomblée nationale permettent
à H. Chirac de faire passer son
deuxième engagement de' respon-
sabilité sw un texte, en huit jours,
pour ce qu'il n'oat pas r une
mesure destinée à accélérer ta

mise en oeuvre du programme da
la majorité face aux manoeuvras
dilatoires des Oppositions.
M- Alain Peyrafitte, qui, a y a in
peu plus d'une semaine, avait
exprimé dans un éditorial du
Figaro des craintes quant à la len-
teur de l'action gouvernementale,
soutient mercredi, dans le môme
Journal, cette version de rattitude
adoptée par le premier mméstre.
Face au PS. au PCF et au Front
national, menacés d'une « drama-
tique contraction» par le retour
au Scrutin majoritaire et, donc,
tentés d'y faire obstruction,
* c'est avec soulagement, écrit

racadémicim. député (RPR) de la

Seïne-et-Mame, que les élus de fa

majorité, dons leur ensemble,
auront enregistré la décision de
M.Châac».

Au € soulagement » près,

ranalyse de M. Peyrefitte pèche
par optimisme. Le. nouveau
recours du premier ministre à
rarticle 49, alinéa 3 de la Consti-

tution permet certes à M. Chirac

de confirmer l'impression cfaccé-
lération produite par tes décisions

et annonces de la semaine pas-
sée, mais die vise, surtout, -A

garantir la démarche adoptée par
les dirigeants de ta majorité pour

assurer lepassage da ta représen-

tation proportionnelle au scrutin

majoritaire.

H s'agissait d'entériner las

concfuwons de ce qu'un orateur

communiste a appelé ta * sep-
tième commission » de rAssem-
blée nationale, la commission
GaudarToubon, du nom du prési-

dent du groupa UDF et de celui de
la commtasîon bas lois, secrétaire

général du -RPR. M. Jean-Claude.

Gaudhi, l’iin des hommea-déa da
raccord Chirao-UPF. avait pris la

direction dea négociations entre

sa formation et le RPR —
;

MM. Chartes Psaqua. mintoreda
rintérieur, et Jacques Toubon -
sur le découpage des circonscrip-

tions électorales. Un tel décou-

page, outre qu’s aboutit inévita-

blement i laisser « sur lé

carreau » plusieurs députés de la

majorité (entre quinze et vingt

salon les estimations), posa le

problème du rapport des forces

dans tas circonscriptions
-

gagna-
btasà roccasion d'élections légis-

tatives consécutives A un scrutât

présidentiel.

M. Toubon avait beau considé-
rer les deux problèmes comme
dœtincts et se refuser A entrer

dans un débat sur les investitures

futures, certaines personnalités

de l'UDF, M. Valéry Giscard
cTEstaing en tète, dénonçaient un
piège et invitaient les députés de
ce groupe A ne donner leur voix au
protêt d'habitation qu'une fois

connu officieusement' le décou-
page global. Ce souci de l'avenir

collectif de l'UDF, ajouté ft estai

du sort individuel de chacun de
ses. membres, risquait de favori-

ser, dans le cours de la discussion

du projet, toutes sortes de suren-
chères.

Couper le gaz

H importait donc de s'assurer

que raccord auquel étaient par-

venus MM. Gaudin et Toubon ne
serait pas remis en cause et de
consolider l'amarrage, du groupe
UDF au navire-amiral chiraquien.

Le danger était, en effet, principa-

lement de ce côté, même si, à
l'UDF, on affirmait que des défec-

tions étaient aussi A craindra
parmi les « sacrifiés » du RPR.
Aussi Faccord s’est-ü fan. mardi,

au cours du déjeuner hebdoma-
daire des chefs da la majorité â

rhôtel Matignon, sur Futilisation
par M. Chirac de l'article 49.3,
recours dont ta conseil des minis-

tras avait confirmé l'autorisation

le 14 mai.

Le premier ministre demeurait

juge du moment où i ferait jouer

cet article de ta Constitution. Son
souhait était de laisser venir en
cfescùsskin au moins Fexception

d"irrecevabilité, défendue, au nom
du ^groupe socialiste, par.

M. Roland Dumas, ancien ministre

des rotations extérieures, proche
de M. Mitterrand. Aussi M. Gau-
dm avait-il exigé, ta matin, devant

lé biveau dû groupe UDF, Ja cfinà-

pSne des députés de cette forma-
tion, -allant jusqu'à évoquer sa

démission au cas où cette disci-

püne ne serait pas respectée.

.
La déroutement de ta séance a

troublé ce programme. M. Chirac

a jugé que les socialistes étaient

prêts & tirer parti du moindre inci-

dent. Or celui-ci - et fl n'était pas

des moindres — s'est produit

lorsque M. Pasqua, de façon

imprévue, a mis en cause le com-
portement des formations de gau-

che pendant l'Occupation. Embar-

rassé par ta situation ainsi créée,

constatant que FAssemblée était

transformée en « bouilloire », le

premier ministre a jugé prudent de
«couper le gaz» en engageant

aussitôt la responsabilité du gou-
vernement sur le projet de loi,

sans môme laisser A M. Pierre

Joxa, président du groupe socia-

liste, le temps de répondre A

M. Pasqua.

M. Dumas, souligne-t-on à

l'hôtel Matignon, pourra dévelop-
per ses arguments dans le débat
de censiXB. Les prévenances ainsi

manifestées envers l’ancien

ministre s’adressent en réalité,

au-delà de celui-ci, au président

de la République. L'accord du
chef de l'Etat sur ta principe du
retour au scrutin majoritaire étant

considéré comme évident dans
Fentourage du premier ministre -
M. Mitterrand ne F avait-il pas dit.

notamment, aux tfrigeams du
Consed représentatif des institu-

tions juives de France (CRIF1, qu'il

avait reçus le 14 mai et qui lui

avaient confirmé leur inquiétude

devant la place donnée à
Fextrême droite par la représenta-

tion proportionnelle ? — le débet
avec le chef de l'Etat portait

essentiellement sur la forme, ou
plutôt sur tas formes.

Formes parlementaires
d'abord : M. Mitterrand a
confirmé, mardi, lors de son

entretien avec ta premier ministre,

qu'il estimait souhaitable que
FAssemblée nationale aille «au
bout de ses débats». Formes
politiques ensuite ; le chef de
l'Etat, maître de sa signature au
bas de l'ordonnance qui établira ta

découpage des circonscriptions,

et juge suprême puisque le

Conseil constitutionnel n'a pas
voix au chapitre en la matière,

entend user pleinement de son
<froit de regard. M. Chirac ne ta

conteste pas. Aussi le découpage

.

sera-tïl communiqué à fElysée
avant d'être rendu public par les

'

avis de la « commission .des

sages» instituée par le projet de
loi.

PATRICK JARREAU
et ANDRÉ PASSERON.

Le projet modifié
Le projet de loi sur lequel lé gou-

vernement a engagé sa responsabi-

lité n'est que peu -différent de. son
texte initial. Le premier ministre a
certes accepté tous les amendements
proposés par ia commission des lois,

mais ceux-ci ne modifient pas l'éco-

nomie générale de la réforme.

Les quatre premiers articles du
projet rétablissent te mode de scru-

tin dans une législation exactement
semblable à celle qui existait avant

1985 : élection des députés* dans des

circonscriptions uninominales, à
deux tours, avec obligation d'avoir

obtenu 12^5 % des inscrits au pre-

mier tout pour pouvoir se présenter

an second.

L'article 5 habilite k gouverne-

ment à procéder par ordonnances

pour découper les droozscriptzons.

U disposera pour ce faire de six mots

après la publication de la lot Mais
des règles sont fixées an gouverne-

ment : d*™? chaque département k
nombre de députés restera identique

à ce qu’il est depuis k 16 mais

ERRATUM
Dans le Monde du 20 daté 21 mai

à propos de Fencart publicitaire

«Espace «#, Nous «vous tut i.

faire tanriilf, il fallait Hre k_
numéro de téléphone suivant ;

42-8JLS2-9T

au beu de : 42-08-13-24.

1986 ; «saufen ce gui concerne les

départements dont le territoire com-
porte des parties insulaires ou
enclavées; les circonscriptions sont

constituées par un territoire
continu» j les frontières des circons-

criptions devront respecter les

limites cantonales, sauf A Paris,

Lyon et Mazseük et (disposition

introduite par amendement du gou-

vernement) « dans les départements
comprenant un ou des cantons non
constitués par un territoire continu

ou dont la pupulatlon au recense-

ment"général de la population de
1982 est supérieur, à quarante mille

habitants » ; à la demande de la

commission des lois, k texte pré-

cise : « Les écarts de population

entre les circonscriptions ont pour
objet de permettre la prise en
compté d'impératifs d’intérêt géné-

ral; en aucun cas. la population

d’une circonscription nepeut s’écar-

ter deplus de 20% de la population

moyenne des circonscriptions du
département. »

Toujours à la demande de la com-
mission, les anciens membres du
Conseil d'Etat, de la Gourde cassa-

tion et de la Cour des comptes ne

pourront être élus par tes membres
de ces juridictions qui désigneront

chacune deux membres d’une
«comnusstaa»- chargée de donner

son avis sur les projets d'ordonnance
de découpage avant que k gouverne-

ment ne ks transmettent an Conseil

d’Etat. Finalement l’avis de cette

commission sera rendu public.

Le projet de loi de ratification de
ces ordonnances devra être déposé
devant le Parlement au pins tard k
32 décembre 1986. La Constitution

l'impose, mais rien n’oblige le gou-
vernement à inscrire ce projet à

Tordre du jour des Assemblées. Tant
que 1e Parlement n’a pas ratifié ces

ordonnances seul le Conseil d'Etat

est juge de leur légalité, mais c’est le

Conseil constitutionnel qui peut se

prononcer sur leur constitutionnalité

en cas de ratification - tacite ou
explicite - par la loi

Enfin, à l’initiative des commu-
nistes, reprise par la commission des

lois, un ajout au code électoral per-

met aux Français et aux Française

« qui ont été naturalisés après la

clôture des délais d'inscription » de

s’inscrire sur les listes fléctoraJes er

dehors des périodes de révision de
celles-ci.

CHARTER USA
ZENITH
TOUR CPERATOR

Poris/New-York : 1 300 F -
D«p*rt Diminct-.»

Paris/tOï Angeles : 2 ï@0Fj
Dc|t»rt Samedi
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M. BAUDOUIN:

«Le chat Chirac

a l'œil aux aguets»

M. Denis Baudouin, porte-parole

de M. Chirac, a estimé, mardi
20 mai, au micro d’Europe 1, que
Texpression utilisée par M. Mitter-

rand à Solutré pour décrire ses rela-

tions avec M. Chirac, - les chats qui
dorment ». était • une bonne
image ». précisant : « Le chat
Chirac a l’œilaux aguets »

Analysant les propos du chef de
l’Etat, le conseiller du premier
ministre a estimé : « C'est un
concentré de Mitterrand. Ily a tout,

on ouvre des portes, on enferme, on
en garde une. notamment celle de
l'élection présidentielle anticipée.

François Mitterrand essaye en per-
manence de se mettre en position
d'arbitre, il y a des arrière-pensées

dans tout cela. U a été le président
socialiste, il le redeviendra peut-

être, mais il pense que pour le

moment, la meilleure position, c’est

d'être le président-arbitre. -

En ce qui concerne M. Chirac,
son collaborateur considère « qu'il a
pris un peu d'âge, qu'il est devenu
plus calme, d'une sagesse plus mar-
quée. Il sera jugé d’abord pour
avoir été l’homme qui a réussi,

accepté et fait fonctionner la coha-
bitation. Il sera ensuite jugé sur les

résultats de son gouvernement et

plus particulièrement sur trois

points: la sécurité, l’inflation et

l'emploi »

M. Baudouin a également indiqué
que M. Chirac était - très discret »

sur ses rencontres avec M. Mitter-

rand, précisant que celles-ci avaient
surtout «des objets politiques et

techniques et qu elles n'étaient pas
des occasions de confidences ».

Le SOS du PCF
Une fois n'est pas coutume, ta

Parti communiste lance un SOS à

M. François Mitterrand. Sans
trop de conviction, il est vrai. Et

pour tout dire, sans illusion

aucune mais bien au contraire

pour - espère-t-il - faire une

démonstration par Fabsurde à
destination de son électorat. La

PCF vaut démontrer une bonne
fois pour toute au « peuple com-
muniste », air une affaire de poli-

tique intérieure, que MM. Mitter-

rand et Chirac marchent bien la

main dans la main.

Au cours de ta séance très

houleuse de l'Assemblée natio-

nale consacrée, mardi 20 mai, &

la loi électorale consacrant, par
ordonnance, le retour du scrutin

majoritaire uninominal à deux
tours — un e scrutin de
voleurs ». écrit rHumanité du
21 mai — M. Guy Ducofoné a

appelé le président de la Républi-

que à la rescousse. La député
communiste des Hauts-de-Seine

a souhaité que le chef de l'Etat

ne reste pas « muer * et lui a
demandé r solennellement
d'intervenir ». Un SOS d'autant
plus curieux que. depuis le

16 mars, les dirigeants du PCF et

rHumandé ne manquent pas une
occasion de dénoncer la

« cohabitation-coopération »

entre l'Elysée et Matignon.

Dès ta formation du gouverne-

ment, c'était e la sainte alliance

Mitterrand-Chirac ». puis
e Mitterrand-Chirac, ça baigne ».

Lors de la visite du président

sud-coréen en France, il y avait

manifestement collusion entre

les deux hommes, pour l'organe

central du PCF. Le comble était

atteint au cours du sommet de
Tokyo car, à ce moment IA,

« Mitterrand et Chirac cohabitent

L’OR

A SES RAISONS.:,
Il monte, il baisse, pourquoi ?
Les raisons d’en acheter maintenant.

ECONOMIE

Si Cannes

en silence » sous la houlette du

président Reagan et qu’il n’y a

« pas l'ombre d’un nuage » entre

tas deux compères.

La catastropha de Tchernobyl

et la réunion du comité central du

PCF ayant un peu éclipsé le

débat parlementaire sur les

dénationalisations, le parti tient

aujourd'hui un problème de poli-

tique française pour prouver à

son électorat — 55 % de ce der-

nier à une c bonne opinion » de

M. Mitterrand selon le damier

sondage IFOP (le Monde du

20 mai) - que f Mitterrand et

Chirac, c’est blanc bonnet et

bonnet blanc ». L'appel de

M. Ducotoné ne peut tromper.

L'éditorialiste de l'Humanité

n’ écrit-il pas. le 21 mai. que a la

droite et h PS s'entendent pour
hàcher menu la démocratie »? Il

précise que «ce coup de poi-

gnard dans le dos vise avant tout

à minimiser davantage la repré-

sentation du PCF. car empêcheur
de cohabiter en rond. » « Ainsi

s'explique, poursuit -il. la com-
plaisance manifestée sur le Sujet

par les ténors du PS. à commen-
cer par François Mitterrand. »

CQFD. M. Ducotoné a beau appe-

ler au secours M. Mitterrand.

« dans l'art de la combinazôone.
le leader du PS n'a pas encore

trouvé son martre ». rectifie l'édi-

torial de l'Humanité- Son but uni-

que. pour le PCF, est d’écraser la

représentation parlementaire

communiste... en signant
Fordonnance.

Coup de poker, à risque limité

pour le PCF. Si M. Mitterrand

signe, i réussit sa démonstra-

tion, mais si le président ne signe

pas. il est dans un bel embarras.

O. B.
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POLITIQUE

Le Sénat modifie son règlement
Commencé le jeudi 15 mai. l'exa-

men de la proposition de loi cosignée
par les chefs de file de la majorité,
qui tend à modifier le règlement du
Sénat, s’est achevé mardi par l’adop-

tion des réformes envisagées, malgré
l'opposition des communistes; les

socialistes, estimant qu'il y a des
questions plus urgentes à traiter,

n’ont participé ni aux débats ni aux
votes.

Le Conseil constitutionnel dispose

d’un délai d’un mois pour donner son

aval aux nouvelles dispositions regle-

mentaires. Elles ne seront pas appli-

cables pour la discussion du projet

de loi habilitant le gouvernement à
légiférer par ordonnances en matière

économique et sociale qui com-
mence ce mercredi 21 mai. Socia-

listes et communistes (avec quelque

quatre cents amendements
annoncés) sont décidés à se battre

contre l’adoption du texte que la

majorité entend approuver sans le

modifier afin que l’adoption soit

définitive.

Le débat, l'hiver dernier, sur
l'aménagement du temps de travail

avait montré que le règlement du
Sénat recélail quelques - trésors «

que les sénateurs communistes, dans
leur volonté d'empêcher l’adoption

de cet ultime texte de la précédente

législature, avaient exhumés. Forte

de cette expérience, la majorité

s'était alors promis de modifier son
règlement. Constatant la tendance
structurelle à la progression do nom-
bre des amendements déposés, la

commission des lois et son rappor-

teur, M. François Collet (RPR,
Paris) ont souhaité - rationaliser la

procédure ».

« S’armer . techniquement pour
interdire - le désordre • des débats
parlementaires comme le déclarait

M. Alain Poher. président du
SénaUiécessitail pour M. Collet la

conciliation de cinq impératifs : la

garantie de la liberté de parole, la

nécessité de parvenir à une conclu-

sion - c’est-à-dire un vote le souci

que l’accessoire ou l’incident ne
l’emporte pas sur l'essentiel, le désir

d’éviter une sophistication abusive,

et la volonté de préserver les carac-

tères d'adaptabilité du règlement.

Parmi les modifications décidées,

figure une hiérarchisation des temps

de parole : cinq minutes pour les

demandes de priorité ou de réserve

d’un article ou d'un amendement,
quinze pour les exceptions d'irrece-

vabilité, questions préalables et

motions de renvoi en commission ne
portant que sur une partie du texte

en discussion, quarante-cinq minutes
quand ces procédures sont opposées

à l’ensemble du texte. Est egalement
prévue pour les sous-amendements,
l'application des règles de recevabi-

lité et de discussion en vigueur pour

les amendements. Quant au quo-
rum. il est supprimé. la commission

des lois observant qu’actuellement,

au bout d'une heure, tout vote peut

être validé, qu'il y ait ou non une

majorité absolue de sénateurs pré-

sents dans l'enceinte du palais. U en
est de même pour l'obligation de
durée d'un quart d’heure pour les

scrutins publics, avant que la clôture

ne soit prononcée.

La majorité a en outre avalisé la

suggestion de sa commission des lois

qui permettrait de transmettre au
médiateur toute pétition dont serait

saisie le Sénat
Pour les sénateurs communistes,

et en particulier pour M. Charles
Lederman (Val-de-Marne), la majo-
rité n’a d’autre objectif que de por-

ter atteinte aux droits dn Parlement
en les restreignant, et ce, avec l’abs-

tention « complice des socialistes ».

dans ce qu'il a appelé une « initia-

tive cohabitatlonniste ».

A ces critiques, M. Poher avait

répondu à la fin de la semaine der-

nière que « l'existence d'une opposi-
tion est le test de l'existence d'tut

régime démocratique, mais elle ne

peut être conçue sans cette dose de
sagesse dont l'oubli conduirait aux
pires errements ». Il a conclu par cet

avertissement : - Avec la liberté, on
peut tout faire, même tuer la

liberté. Le régime représentatif
n'aurait rien à gagner à vouloir trop

prouver en matière d'opposition très

vile, on déboucherait sur l'obstruc-

tion. c'est-à-dire la négation de
l'opposition; la Quatrième Répu-
blique est morte de ne pas avoir su
freiner certaines tentations par trop
caricaturales ». a-t-il observé.

A. Ch.

M. Hoeffel (UDF) demande au gouvernement

une action de communication « intense et méthodique »

M. Daniel Hoeffel, prési-

dent du groupe de l'Union cen-

triste et de l’intergroupe UDF
du Sénat, ancien membre du
gouvernement de M. Raymond
Barre, souhaite, dans l'entre-

tien qu'il nous a accordé, que
le gouvernement explique
mieux sa politique.

« Les élections sénatoriales ont

lieu dims quatre mois. Devant le

conseil national de l’UDF, vous

avez prôné funion - avec et derrière

In sortants ». Pourquoi ?

- Le scrutin sénatorial de sep-

tembre sera le premier test pour

vérifier la solidité de la nouvelle

majorité et l'approbation, par les

Français de la politique menée
depuis le 16 mars. L'union avec et

derrière les sortants doit être

l’expression sans équivoque du RPR
et de l’UDF de transposer sur le ter-

rain leur coopération au sein du gou-

vernement Une compétition forcé-

ment stérile, mal comprise de nos

électeurs, ne pourrait qu'inquiéter.

— Quand le rétaMssenxnt du

scrutin majoritaire sera examiné
par le Sénat, souhaitez-vous que le

découpage des circonscriptions soft

alors connu ?

- 11 est évidemment préférable

que l’introduction d’un nouveau
mode de scrutin s’accompagne d’une
connaissance exacte des circonscrip-

tions. Mais pour les Français, ce

n’est pas pour l'instant la grande
priorité. Quel que soit le découpage,
c'est lors de l’élection présidentielle

que se crée la dynamique majori-

taire.

— Etés-tons totalement satisfait

du rythme de faction gouvernemen-

tale ?

- Le gouvernement s’était fixé

deux priorités que le Sénat a

approuvées lors de la déclaration du
premier ministre : l’emploi et la
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sécurité. En ce qui concerne la sécu-

rité, des mesures concrètes et signifi-

catives sont déjà fixées. En ce qui

concerne l’emploi, un train de déci-

sions économiques et sociales a été

publié, et l’adoption du projet de loi

d'habilitation verra sortir toute une

série d'ordonnances qui iront dans le

boa sens. Mais il faut savoir qu’en

matière économique et sociale les

résultats concrets ne peuvent être

obtenus du jour au lendemain.
L'effort d’information y est donc

fondamental, et l’on pourrait certai-

nement faire mieux à cet égard.

- Quels sont les domaines dans

lesquels voua souhaiteriez que la

nouvelle majorité imprime plus

rapidement son empreinte ?

- Soyons clairs : c’est en grande

partie sur leurs résultats dans la

lutte contre le chômage et contre

l'insécurité que le gouvernement «
la majorité seront jugés. Il faut donc

qu’ils accompagnent la politique

qu’ils mettent en œuvre d'une action

d'information et de communication
intense et méthodique. C'est sur ce

plan qu’il convient d'imprimer plus

radicalement l'empreinte du nou-

veau gouvernement. Il faut expli-

quer clairement quel était l'état des

lieux en mars 1986 ; il faut expli-

quer le pourquoi des décisions

prises, et éventuellement des sacri-

fices à consentir; il faut solliciter

l'adhésion des Français à la nouvelle

politique; il faut rappeler à dos

compatriotes que la réussite de la

nouvelle politique ne dépend pas que
de l’action dn gouvernement et du
soutien du Parlement, mais aussi dn
travail et de l’effort de chacun.

- Vous souhaitez qu'un vérita-

ble bilan, qui ne soit pas seulement

chiffré nais également qualitatif,

de la précédente législation soit fait.

Quels arguments espérez-vous en
tirer ?

A Uval

M, PINÇON (EX-PS)

A RÉGLÉ SES COMPTES

AVEC LES SOCIALISTES

M. André Pinçon, député de la

Mayenne, exclu du PS pour avoir

conduit une liste de son parti lors

des élections législatives de mars
dentier, a été réélu, mardi 20 mai,

maire de Laval.

Cette réélection fait suite à une

démission «lactique» survenue la

semaine dernière. Assuré de garder

son poste de premier magistrat de la

ville, M. Pinçon souhaitait, en se

démettant, remanier son équipe et

en écarter M. Georges Mlnaèir. Ce
dernier fut le seul adjoint ayant

apporté, lors du scrutin du 16 mars,

son soutien au candidat investi par

les instances nationales du PS,

M. Jean-Paul Plancbou (CERES),
député sortant de Paris. Outre qu’il

avait ainsi désapprouvé l’entrée en

dissidence de son maire. M. Min-

ière avait accepté de conduire la

liste officielle de son parti pour les

élections régionales dans le départe-

ment de la Mayenne.

- Le gouvernement Mauroy a

fait faire un véritable bilan à

l'été 1981. Il n*y a rien d'anormal à
ce que ce même bilan soit fait, sec-

teur par secteur, en 1986. Il est

nécessaire qu’un gouvernement
connaisse clairement les moyens
dont il dispose ou ne peut plus dispo-

ser. et quels sont les engagements
éventuellement déjà pris par les pré-

décesseurs. Toute nouvelle politique

suppose que l’on sache nettement au
départ où on en est. Cest une pré-

caution élémentaire qui permet
d’éviter par la suite bien des sur-

prises.

Propos recueillis par

ANNE CHAUSSEBOURG.

UN COLLOQUE UNIVERSITAIRE A LYON

Mai 68 : rupture ou parenthèse ?
En raison de la complexité des

enjeux théoriques, politiques et_sur-

tout affectifs de mai 68, u tenait de
la gageure d’organiser un colloque

universitaire sur les interprétations

de ces événements. C’est pourtant ce

défi qu’ont décidé de relever tiens

universitaires, M“ Evelyne Pisier,

professeur au Centre d’études des

conceptions politiques (Paris-I), —
M. Luc Ferry, enseignant au Centre
d’études et de recherches de l’Insti-

tut d’études politiques de Lyon-IL et

M. Olivier Duhamel, l’un des res-

ponsables de la revue Pouvoirs (I),

en réunissant, les 13 et 14 mai à
l’IEP de Lyon, acteurs et analystes

de ces journées, pour débattre de ce

thème.

Première constatation d’évi-

dence : 3 n’existe d'interprétations

de mai qu’après coup. Le philosophe

Edgar Mono a souligné que per-

sonne n’a pu prévoir ces événements
qui ont lieu daire une France pros-

père, où l’élévation du niveau de vie

est constante, mais où, également,
une nouvelle génération d’étudiants

issue du baby-boom de l’après-

guerre va, comme aux Etats-Unis,

au Japon ou en Espagne, se sentir en
marge. La spécificité française dans
ce mouvement largement internatio-

nal de révolte de la jeunesse tient au
fait qu’en 1968 la France vient de
connaître « vingt ans de modernisa-
tion conservatrice -, dont dix sous
l’égide «autoritaire» du général de
Gaulle. L’explosion de mai 68 a pu
ainsi être analysée par M. Henri
Weber, ancien chef de file trots-

kiste, comme une réaction au « défi-

cit » démocratique du pouvoir politi-

que sous la V* République et & un
certain « désenchantement du
monde • tant bourgeois que commu-
niste. A la lumière de cette analyse,

plusieurs tendances se fontjour dans
la galaxie gauchiste, d’où sont issus

tous les acteurs de la contestation.

M** Pisier a mis en évidence cette

hétérogénéité du mouvement étu-

diant en distinguant la composante
marxiste militante, formée par les

maoïstes et les trotskistes, des « gau-
chistes ambigus », qui, à l'image de
leurs amis italiens, souhaitent chan-
ger la société grâce à un compromis
avec elle sans avoir recours à la révo-

lution prolétarienne et, enfin, de la

branche libertaire' et communau-
taire incarnée per le Mouvement du
22 mars de Daniel Cohn-Bendït.

Par-delà leurs divergences
internes, les marxistes se sont carac-

térisés, selon M" Pisier, par une

« mise en accusation de VUtdon
soviétique stalinienne ». symbole de

la bureaucratie, et d’une •formida-
ble critique » du Parti communiste,

qui se présente comme seul déten-

teur du pouvoir ouvrier. Paradoxale-

ment, poursuit-elle, on assiste à un
« vacillement de la foi dans ce type

d'organisation léniniste que repré-

sente le PCF - - c’est la première

fois qu’un tel phénomène se produit

— et, en même temps, à une vérita-

ble « galvanisation de Marx »,

» l'espoir révolutionnaire se dépla-

çant dans le tiers-monde ».

D’un autre côté, la tendance liber-

taire du Mouvement du 22 mars,

héritière, selon M. Morin, de la

« logique libertarlste du dix-
neuvième siècle ». présente des

revendications plus « existen-
tielles ». liées à l’épanouissement
individuel : affirmation des mino-
rités, des femmes, des homosexuels,
etc., prise de conscience de l'envi-

ronnement, droit à l'exercice de la

critique, appel à l’autogestion.

Mais le sociologue remarque que
ces deux composantes retrouvent
dam la contestation un langage com-
mun dans le tiers-mondisme issu de
la guerre d’Algérie et matérialisé

dan» leur lutte unitaire contre la

guerre du Vietnam,

Reste l'interprétation des événe-

ments de mai à travers- l’héritage

laissé par ces deux tendances.
M. Luc Ferry souligne que deux
thèses sont alors en présence; selon

que l’oa considère que mai 68 consti-

tue ou non une rupture entre les

années 60 et 80. MM. Cornéiins
Castoriadis. Claude Lefort et Edgar
Marin, dans leur ouvrage collectif

intitulé Mai 68 : la brèche (2), pen-
chent pour la rupture, dans la

mesure où 68 constitue « une brèche
ouverte dans la société bureaucrati-

que ». En revanche. M. Gilles Lipo-

vetski, professeur de sociologie à
Grenoble, pour qui ces événements
ne représentent qu’ « un ép(phéno-
mène dans un processus à long
terme d’individualisme » fié à la

modernisation de la société, plaide

pour la continuité.

Selon M. Morin — et tous les

intervenants en sont d’accord, —
l’idéologie de mai ne s’est pas dis-

sonte le 30 juin 1968, avec le

deuxième tour des élections législa-

tives, mais s’est pérennisée jusqu’au

milieu des aimées 70. L’affaiblisse-

ment des deux courants de pensée
issus des événements est dû, pour-

suit le philosophe, à la « coïncidence

de deux crises : mythologique et

économique». Crise mythologique
rfnns la mesure cul r* autodestruc-

tion du mythe du communisme
soviétique par Nikita Khroucht-

chev» en 1956, km du rapport du
vingtième congrès du PCUS, a été

suivie de celle des mythes chinois
,

vietnamien, cubain... Mais avec la

« verni religieuse » du marxisme dis-

paraît également, selon M. Morin,
sa • vertu scientifique». Parallèle-

ment, la crise économique porte,

scion lui, un coup fatal à la mou-
vance libertaire : •La barque du
désir se brise sur le rocher de la

crise économique. »

Au jour le jour

Pourtant, la crise de Fidédogie de
mai a engendré, selon M. Morin,
tme •époque de réüuerrogations

profondes ». Les événements de mai
ont. instauré « une brèche sous une
ligne deflottaison culturelle*. -Si.

en surface. rien ne portât avoir

changé », il n'y a. en revanche,

•plus de sous-sol : le mythe de la

société industrielle rationnelle qui
trouve une solution à tous les pro-

blèmes est détruit ».

M. Lipovetski met Faccent. sur le

paradoxe de F« esprit de mai » où
cohabitent deux logiques : la révolu-

tionnaire et Findividualiste, xstai-

3
nées par un «esprit utopique »

'où, à aucun moment de la contes-

tation n’émerge tme volonté de prise

du pouvoir.

De même, pour M. Ferry, mai a

engendré un • certain déinvestisse-
ment du pouvoir politique et des
institutions qui l’incarnent (partis

.

syndicats)» au profit (Ton •repli

surla sphèreprivée ».M. Lipovetski

conclut en estimant que les événe-

ments (te mai ont accéléré le pro-

cessus de •privatisation des exis-

tences ». Il reste que mai. 68 a
abouti, comme Ta rappelé M. Frédé-

ric Bon, spécialiste de sociologie

électorale, à une • redistribution des
pratiques sociales » et surtout à un
• renouvellement des élites politi-

ques et culturelles investies par la

génération issue de 1968 ».

V. D.

- (1) Les actes de ce colloqne seront

publiés en novembre 1986 dans la revue
Pouvoirs.

(2) Fayard 1968.

M. Olivier Stirn est nommé
délégué national du PS

M. Jean-Jack Queyrannc, porte-

parole du Parti socialiste, a aimonoé

le mardi 20 mai. lors du point de

presse hebdomadaire de son mouve-
ment, l’adhésion de M, Olivier Stirn

à la section socialiste de Saint-Lô

(Manche).

Nommé délégué national auprès

de M. Lionel Jo6pin, M. Stirn. qui a
été élu député de la Manche le

16 mars dernier, devait déclarer au
micro d’Europe 1 ; « Aujourd'hui,

c'est le choix entre IVDF-RPR et

l’évolution du Parti socialiste qui

devient un très grand parti de ras-

semblement. » Par ailleurs, M. Stirn

a précisé que l’Union centriste radi-

cale (UCR). dont il est président,

allait subsister sous forme de club

aux côtés du PS.

« Cette Intégration, a affirmé de
son côté M. Queyrannc, de même
que celle, le 10 mai. de M. Henri
Nallet (ancien ministre de l'agricul-

ture), montre l'ouverture d’un parti

qui aspire à devenir laforce princi-

pale de l’alternance ».

Durant ce point de presse, le

porte-parole du Parti socialiste a
également dénoncé la procédure uti-

lisée par le gouvernement pour la

réforme dn mode de scrutin.

A propos du projet de loi sur

l’audiovisuel, que le gouvernement

souhaiterait voir voté avant le

15 juillet, le porte-parole s’est élevé

avec rigueur contre le • hold-up

avec prise d'otage qu’est la privati-

sation de TF 1 -, cependant

S
u’* aucune raison véritable n'a été

année pour justifier cette décision,

saufpeut-être lesfantasmes idéolo-

giques de M. Léotard, ou les appétit

de M. Hersant ».

Interrogé sur les initiatives que
compte prendre le PS à ce sujet, 3 a
rappelé que • deux tiers des Fran-
çais sont hostiles à cette décision»
et que « le PS mettra tout en œuvre
pour faire échec à ce projet
contraire à l’intérêt national, qui
risque de déstabiliser les médias et

qui sera une régression pour les

téléspectateurs. »
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LA MORT DE JEAN VAN HEIJENOORT

L'un des anciens compagnons de Trotski

Jean van Heijenoort est mort à Mexico le 28 mars 1988. Après
avoir cru à un suicide, fa police mexicaine a conclu à un assassinat
par son épouse, Ana Maria. Zamora, qui «'est elle-même donné la

mort. Né le 25 juillet 1912 à Créa (France!, il avait été l'un des princi-

paux collaborateurs de Trotski puis un universitaire et chercheur de
notoriété mondiale. En 1978, U avait écrit un Hvre de souvenirs (IJ de
ses années passées auprès de Trotski. L'historien Pierre Broué
raconte la vie hors du commun de Jean van Heqenoort.

Fils d’ouvrier hollandais émigré,
élevé par une mire et une grand-
mère placées comme gens de mat-
son, le jeune Van Heijenoort, bour-
sier, fit de brillantes études
secondaires au collège de Clermont-
de-TOîse, et entra au lycée Saint-
Louis en mathématiques supé-
rieures. Il commençait sa deuxième
année de préparation à l’Ecole nor-
male supérieure quand ses cama-
rades trotskistes lui proposèrent de
rejoindre Trotski à Pnnkipo, en Tur-
quie, où 3 se trouvait en exil depuis
février 1929. Il arriva dans Ttfe le
20 octobre 1932 : c’était le début
d’une étroite collaboration avec
l’exilé, comme garde du corps, mai*
aussi comme secrétaire (Jean van
Heijenoort connaissait alors le russe
comme l’anglais et l’allemand de
même que la dactylographie) et
finalement homme de confiance,
réglant use bonne partie des pro-
blèmes matériels, et toujours
consulté sur les questions politiques.

La collaboration Quotidienne
entre les deux hommes rut entrecou-
pée de périodes de séparation,
notamment pendant le séjour fran-
çais de Trotski entre 1933 et 1935,
bien que • Van » — comme on
l'appelait désormais - ait été un
visiteur assidu h Saint-Palais comme
à Barbizon et Domène ; au. cours de
l’errance qui suivit, pour Trotski, la
décision de l'expulser de France, 3
fut à plusieurs reprises son unique -

compagnon à l’hôtel où sur les
routes.

« Van » fut également dn début
et de la fin du séjour norvégien, ce
qui lui valut la prison dans deux
pays et des menaces de mort 'de te

P
resse des PC, particulièrement
Humanité. H arriva au Mexique le etmnriUi* - ^
mêmejour que Trotski, le 1 1 janvier H? ™qui«pnmmtsaim>-
1937, et partagea à nouveau la rie

-

,
V“

*^
de I’enlé - jusqu’au 5 novembre JS*.*»* Laure, et

1939, où U partit, avec son accord,
pour les Etats-Unis. Pendant la

période des procès de Moscou et de
la contre-enquête, 3 fut pour Trotski
non seulement un collaborateur
‘irremplaçable, mais un ami et un
fils. L’écrivain français André Bre-

ton lui rendit à cetteépoque un hom-
mage éclatant.

Fixé aux Etats-Unis, Jean van
Heÿenoort continua, à militer pen-
dant plusieurs années dans les rangs
trotskistes, après l’assassinat de
Trotski en 1940 ; 3 ««nma des res-

ponsabilités à la tête du secrétariat

international de la IVB Internatio-

nale de 1940 à 1946. B la quitta et

abandonna toute activité politique

en 1948, ce qui ne l'empêcha pas
d’intervenir pour tenter de faire la
lumière sur la mort du fils de
Trotski, Léon Sedov, lors de l’arres-

tation de l’agent soviétique Zbo-
row&lri, qui avait été le proche colla-
borateurde ce dernier.

Dans les années 50, Jean van Hd-
jcDOort, au prix de mille difficultés
matérielles, avait ..réussi à revenir
aux mathématiques, qu’il enseignait
à l’umverrité de New^Yoric; 3 fut
professeur de philosophie et d’his-
toire de la logique à l’université de
Brandds de 1965 4 1977. H avait
contribué à l’identrfîiaitîftn et au
classement des « papiers de
Trotski », les -archives vendues par
Texüé 4 l’université de Harvard, et,
plus .récemment, de ceux de Sedov,
découverts dans les archives de la
Hoover Institution (te Stanford.

H était engagé dans d’importants
travaux de publications, n«r»q«fjq 3
travaillait dans son petit bureau du
département de j
Stanford : travaux de logique du
mathématicien français Hcerbrand,
œuvres complètes du togkâcn Kurt
U«tel, correspondance enfin entre
Léon Trotski et Léon Sedov. Esprit
universel d’une exceptionnelle
culture et ouverture d’esprit, d’une

beaucoup d’amis de tous pays, de
tout Sge et dé toutes conditions.

PIERRE BROUÉ.

(1) DtPrinfdpoà Cqyacan. saxons
auprès de Léon Trtnski. publié par
Maurice Nadcau aux Lettres nouvelles.
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L'INCIDENT DE LA CENTRALE DE BUGEY ET LES SUITES DE LA CATASTROPHE DE TCHERNOBYL

Une grave alerte en avril 1984
- Il s’en est fallu d’un cheveu, ou

plus exactement d’un vulgaire
moteur Dièsel pour que. le 14 avril

1984. la tranche n* 5 de la centrale

de Bugey. dans l'Ain ne devienne
complètement incontrôlée -. écrit le

Canard enchaîné du 21 mai. « Cet
accident, le plus grave de l'histoire

du nucléaire français au dire des

spécialistes ». n’aurait pas eu.
- toute la publicité méritée ajoute

l’hebdomadaire. Cette - révélation »

laisse le patron de l'Institut de pro-

tection et de sûreté nucléaire

(IPSN). M. François Cogné,
» impavide, très tranquille », l'inci-

dent ayant été selon lui. largement

commenté dans les bulletins de U
sûreté nucléaire n® 38 (avril 1984)

et n" 40 (juillet-août 1980). ainsi

que dans une annexe d’un rapport

remis au conseil supérieur de la

sûreté urbaine en octobre 198S.

Cela étant. M. Cogné reconnaît

que * cet incident a été le plus
sérieux qu'ait connu un réacteur

d'une centrale française *. « C’est

la premièrefois, dit-il, que les tech-

niciens ont dufaireface à un scéna-

rio aussi complexe ». Dans la nuit

du 13 au 14 avril 1985. alors que la

tranche a* 5 de la centrale de Bugey
tournait à 98 % de sa puissance
(900 mégawatts), les techniciens en
poste dans la salle de commande ont
vu s’allumer un signal d’alarme indi-

quant une chute de tension dans un
circuit électrique, dû. on le saura
plus tard, à la défaillance d’un batte-

rie de 48 volts. En apparence, rien

de bien grave, si ce n’est que trois

Treize fois en vingt ans
Accidents survenus depuis vingt ans dans des centrales nucléaires

et ayant entraîné une indisponibilité longue

CENTRALE PAYS DATE DURÉE D’INDISPONIBILITÉ

FUSION DE COMBUSTIBLE
— Earico-fenni Etats-Unis 1966 4 ans

— Chape! Cross Grande-Bretagne 1967 2 ans

— Lucens Suisse 1969 Arrêt définitif

- Saint-Laurent-des-

E

smx Al France 1969 1 an

- Three Mile Island 2 Etats-Unis 1979 Indéfinie

- Saint-Lmnrent-des-Eanx A 2 France 1980 2 a®
INCENDIE
- Trino Vereeflese 1 Italie 1967 3 ans

— Cbooz France 1968 2 ans

— Norovoronej 1 Union soviétique 1969 1 an et déni
- Oconee Etats-Unis 1972 8 mois
— Palîsades Etats-Unis 1973 1 an

- Tchernobyl Union soviétique 1986 Indéfinie

DÉFAUT DES STRUCTURES
— Brown Ferrt Etats-Unis 1975 1 an et demi

Un Tchernobyl est-il possible en France ?
Un Tchernobyl pourrait-il se pro-

duire en France ? Chacun se pose

la question. Personne n'y répond —
pour la simple raison qu’il n'y a
pas de réponse. Tout dépend de ce
qu’on appelle «un Tchernobyl».
Au sens stïct - accident similaire

- la réponse est incontestablement
négative. Les centrales françaises
relèvent de filières différentes de
celles utilisées par les Soviétiques.

Même les cinq réacteurs français

modérés au graphite (Chinon 3.

Saint-Laurent-dcs-Eaux 2 et
Bugey 1) sont profondément diffé-

rents du réacteur soviétique : ils ne
contiennent pas d’eau qui puisse se
décomposer et alimenter la com-
bustion du graphite.

Mais la question est évidemment

à prendre dans un sens plus géné-
rai. • Je ne vols pas un accident de
la gravité de Tchernobyl, ayant les

mêmes conséquences sur l environ-
nement. se produire dans nos ins-

tallations ». précise M. François
Cogné, directeur de l'Institut de
sûreté et de protection nucléaire.

« Mais je n’affirme pas qu’il soit

impossiole. ».

0 est clair que les questions de
sécurité ont été beaucoup plus
sérieusement traitées en France, et

en Occident de manière générale,

qu'en Union soviétique. La notion

clé est celle de barrière de confine-
ment, d’obstacle entre les produits
radioactifs du cour et l'extérieur

de la centrale. Dans les réacteurs
actuellement construits en France,
il y a trois barrières, et l'on n'ima-
gine guère de scénario où toutes
les trois peuvent céder. Lors de
l’accident de Three Mile Island.

aux Etats-Unis, un réacteur de la

même filiale que les centrales fran-

çaises, deux barrières ont cédé,
mais la troisième a tenu bon, et les

rejets dans l'environnement ont été

réduits. Un individu qui serait

fi REFUGIES b ALLEMANDS

EN FRANCE

Un groupe de vingt jeunes
femmes de Munich (RFA)
sont venues, depuis le 9 mai, se
• réfugier » avec trente-cinq
enfants à Pissos, un petit village

des Landes, pour échapper aux
conséquences de l’accident de
Tchernobyl, indique l'Agence
France-Presse. « A Munich, on
n'arrivait plus à vivre normale-

ment : les enfants sont restés

enfermés pendant une semaine
à la maison. Us devenaient

fous », a expliqué M™ Marie-
Claude Balluneit, aide fami-

liale dans la capitale bavaroise.

Le groupe, qui rassemble les

membres d'une école mater-

nelle autogérée, a loué les gîtes

ruraux de la commune, et a

l'intention d’y. rester jusqu’à h
fin des vacances de Pentecôte,

dans deux semaines.

reie

très

reste en permanence au voisinage

de la centrale aurait reçu une dose
totale inférieure à 100 millirems,
ce qui est sans conséquence radio-
logique, puisque la dose maximale
annuelle tolérée pour la population
générale est de 500 miltirems.

Les trois barrières

La première des barrières est la

gaine du combustible. En fonction-

nement normal, elle suffit à retenir

l’essentiel des produits de fission.

Mais elle cède dans les principaux
scénarios d'accident (rupture
mécanique au niveau d’un défaut
de la gaine, ou bien fort échauffe-
ment au cœur).
La deuxième barrière est le cir-

cuit primaire composé de la cuve
du reacteur et des tuyauteries du
circuit. Ce dernier n a cédé, au
sens strict, dans aucun des acci-

dents ou incidents survenus jusqu'à
présent. A Three Mile fsland, à la

suite d’une fausse manœuvre d’un
opérateur et d'une panne mécani-
que, il a été ouvert pendant deux
heures, laissant de l’eau fortement
contaminée envahir le bâtiment du
réacteur. Ce bâtiment, en béron
épais, constitue lui-même la troi-

sième barrière. Il est pratiquement
étanche — des évaluations mon-
trent que, au plus, 0,3 % de la

radioactivité qu il contient pourrait
éventuellement en sortir, et cette

sortie serait lente, et donc ses
conséquences seraient faciles à
maîtriser. C’est au fond la diffé-

rence essentielle avec le réacteur
de Tchernobyl, où le bâtiment du
réacteur n’était pas très résistant et

a cédé lors de l'explosion.

Peut-on imaginer que ce bâti-

ment cède ? Il y faut plusieurs

• Nouveaux incidents à Wac-
kersdorf. - De nouveaux affronte-

ments ont opposé, dans la nuit du
mardi 20 au mercredi 21 mai, des

manifestants antinucléaires à la po-

lice, qui tentait de faire évacuer le

« camps de Pentecôte » établis par
des écologistes aux alentours du
chantier de l'usine de retraitement

nucléaire de Wackersdorf. Un
groupe de manifestants a attaqué le

commissariat de police de Schwan-
dorf. une petite ville située non loin

du site. Selon la police, cent quatre-

vingts manifestants ont été appré-

hendés. De violents incidents
avaient déjà Fait plusieurs centaines

de blessés de paît et d’autre pendant

le week-end de la Pentecôte
{le Monde du 21 mai). — (AFP.

)

conditions. D’abord, une fusion du
cœur augmentant sensiblement la

température et la pression dans le

circuit primaire — mais des
moyens existent pour faire baisser

cette pression. J1 faut ensuite une
rupture franche du circuit Les cal-

culs montrent alors que la pression

dans le bâtiment monte à 5 ban
(cinq fois la pression atmosphéri-
que). Or, le bâtiment est conçu
pour résister à des pressions encore
supérieures.

On peut cependant imaginer des
scénarios où ce bâtiment cède.
L’un est le fameux -syndrome
chinois». Une grande partie dn
cœur ayant fondu, le combustible
pourrait attaquer chimiquement la

cuve qui le contient puis la dalle

de béton qui constitue le fond du
bâtiment et pénétrer dans le sol où
il s’enfoncerait an maximum d’une

dizaine de mètres. D n'y aurait pas
d’explosion, donc pas de rejets vio-

lents de radioactivité dans l'atmo-

sphère extérieure; mais une grave
pollution de la nappe phréatique
serait alors à craindre.

Des scénarios avec explosion
sont encore moins probables. Il y
faut une suite complexe de défail-

lances qui pourraient produire une
assez lente montée en pression &
1Intérieur du bâtiment, après rup-

ture du circuit primaire, la pres-

sion finissant par atteindre des
valeurs telles que le bâtiment n’y
résisterait pas. Les experts ont ana-
lysé cette éventualité, et une
mesure préventive va être prise

dans les prochaines années. Il

s'agit d’un système permettant de
faire sortir de la vapeur d’eau du
bâtiment pour diminuer la pres-

sion, au travers d’un ensemble de
filtres qui retiendraient les produits
radioactifs les plus dangereux, en
particulier i’iode-131.

MAURICE ARVONNY.

CINEMA:
SILENCE ON COMPTE
Gros plan sur les ficelles

financières du cinéma.

ECONOMIE
JUIN

DEUX OUVRIERS IRRADES

A LA HAGUE

Deux ouvriers ont été irradiés

mardi 20 mai à l’usine de retraite-

ment des combustibles irradiés de
La Hague. Ils travaillaient sur une
canalisation dans laquelle s'est pro-

duite accidentellement une remon-
tée de fuide radioactif. L’un d'eux a
reçu une dose de 18 rems, l'autre de
11 rems - alors que la limite an-

nuelle admise est de 5 rems. Trois

autres personnes qui étaient au voisi-

nage, ont reçu des doses beaucoup

E
lus faibles, inférieures à 2 rem.
.'accident are paraît pas devoir en-

traîner de conséquences pour la

santé des deux irradiés.

0 Les épinards d’Alsace à nou-

veau mis en vente. - Le préfet du
Haut-Rhin a décidé mardi d’annuler

l’arrêté pris le 15 mai dernier inter-

disant la mise sur le marché des épi-

nards dont le taux de radioactivité

était trop élevé. Les prélèvements

effectués lundi ont montré que les

- niveaux d'activité » des épinards

du Haut-Rhin étaient désormais

« inférieurs à la normefixée par la

Commission des Communautés
européennes ».

Depuis l'interdiction, la chambre
d'agriculture du Haut-Rhin a
demandé, au titre des calamités

agricoles exceptionnelles, l'indemni-

sation des producteurs du départe-

ment, victimes, selon elle, du » syn-

drome de Tchernobyl ».

heures et quinze minutes plus tard,

nouvelle alarme, selon le Canard, le

courant électrique faiblit dangereu-

sement dans « les circuits qui ali-

mentent les tableaux de commande
et de contrôle ». • Le temps qu’un
opérateur se précipite et le système
d'arrêt d'urgence du réacteur se

déclenche ». Une telle opération
entraîne en quelques secondes une

de 90 % de la puissance du
réacteur. Restent donc 300 méga-
watts — thermiques ceux-Là — qu’il

faut évacuer en continuant de refroi-

dir le cœur sous peine de voir bouil-

lir, au bout de trois heures, l’eau de
son circuit de refroidissement. Tout
cela est prévu, et, normalement, les

pompes du circuit de refroidisse-

ment entrent en service. Mais leur

alimentation électrique s’est révélée

défaillante. Dans ce cas, des diesels

de secours doivent prendre le relais.

Coup du sort, le premier d’entre eux
n’a rien voulu savoir. Heureusement
le deuxième a démarré et tout a pu
rentrer dans l’odre.

«Hors du champ

d'intervention possible »

Une défaillance supplémentaire

sur cette voie (refus de démarrage
du diésel. refus de couplage sur le

tabeau. etc. ). écrit l'expert du CEA.
M. J-M. Gandit, dans son rapport

d'analyse sur cet incident, aurait

conduit à une perte complète des
alimentations électriques de puis-

sance. situation hors dimensionne-
ment ». Une situation que le Canard
qualifie de « hors du champ d'inter-

ventionpossible » ajoutant que tech-

niciens et ordinateurs sont alors

» impuissants face à une situation

non prévue ». M. Cogné conteste

cette analyse en faisant remarquer
que dans les centrales nucléaires

françaises « on dispose d’une
défense en profondeur qui est consi-

dérable. Sur chaque site nucléaire,

il existe, dit-il, de 8 à 10 diesels dis-

ponibles. et comme nous avons trois

heures devant nous pour intervenir

avant que l'eau du circuit de refroi-

dissement n’entre en ébullition, il

est toujours possible de tirer une
ligne pour alimenter la centrale

défaillante ou amener sur place un
Diesel de chantier. »

A ses possibilités s'en ajoutent

d'autres - cinq procédures H
(comme hors dimensionnement) et

cinq U (comme urgences) permet-

tent de se donner une marge supplé-

mentaire allant jusqu'à vingt heures,

par intervention notamment sur des-

joints de pompes du circuit primaire
que l’eau en ébullition pourrit faire

fuir. De même s'installent sur cha-
que site des turbines à gaz qui
devront pouvoir suppléer à toute

panne grave d’alimentation électri-

que.

Mais • même si lepersonnel de la

tranche m 5 de Bugey a parfaite-

ment réagi » et si • les procédures
mises en place en France - dont
certaines n’existent pas ailleurs —
ont bien fonctionné » il reste qu’un
- pépin • est toujours possible. Cela
M. Cogné ne le dément pas, même si

ses services s'efforcent d’y pallier,

car i y bien regarder, quatre inci-

dents analogues (pertes partielles

d'alimentation électrique), mais
moins graves ont déjà affectés des
réacteurs nucléaires français : le

2 juillet 1979 à Tricastio, le

20 novembre 1980 et le 10 octobre
1984 à Dampierre-1 et Dampierre-3
et le 1 S avril 1985 à Blayais-4.

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU.

liJEAIWRERAUSH, PRÉSIDENT

DE L'OFFICE D'ÉVALUATION

DES CH0D( SCBfTiFKHÆS

ET TECHNOLOGIQUES

NL Jean-Marie Ransh, sénateur et
maire centriste de Metz, vient d’être

élu président de l'Office parlemen-
taire d'évaluation des choix scientifi-

ques et technologiques. M. Rausch
succède à M. Philippe Bassinet,
député PS des Hauts-de-Seine qui
reste vice-président de l’Office,

tandis que M" Danièle Bidard-
Reydet (sénateur communiste) et

M. Didier Julia (député RPR)
occuperont des fonctions de secré-

taires.

Créé en 1983, composé de huit

députés et huit sénateurs et assisté

d'un conseil d'nne quinzaine
d'experts, l’office peut être saisi par
le gouvernement, use commission ou
un groupe parlementaire pour ren-

dre des avis on soumettre des
études. L’office s’était notamment
consacré ces derniers temps au pro-

blème des pluies acides. Mais
M. Rausch a souhaité qu'une des
premières Lâches de l’office soit de
mener « une étude claire, transpa-

rente. irréfutable sur les véritables

conséquences d’un accident atomi-
que, tel que celui survenu à Tcher-
nobyl m.

LA SITUATION AUTOUR DE LA CENTRALE

L'évacuation de 90 000 habitants

pose de nombreux problèmes
président du conseil des ministres,

dans une interview publiée mardi

soir par les Izvestia. M. Voronine
indique que les travaux pour la

construction du - sarcophage » en
béton dans lequel seront murés tes

restes du quatrième bloc de la cen-

trale vont bon train. M. Voronine

précise en outre que la dëcoutamina-

tion du sol autour de Tchernobyl se

poursuit ; « Nous enlevons la Couche
supérieure et la traitons ». explïqnc-

t-Ü.

Les autorités soviétiques ont pro-

posé à des chefs de missions diplo-

matiques de visiter Kiev et une zone

où ont été regroupés un certain nom-
bre de personnes évacuées de la

région de Tchernobyl afin de se ren-

dre compte sur le terrain de famé-
lioration de la situation. La plupart

des ambassades occidentales ont

décliné cette offrc~. On explique

ainsi à l’ambassade de France qu’il

paraît peu opportun d'envoyer suri

place un diplomate qui n'a aucune
expérience scientifique.

La radio-activité à Moscou est

.

normale et stable, explique enfin

M. Cfatchepine, premier vice minis-

tre de la sauté, répondant aux ques-

tions de la « Llferatournoya
Gazetta. M. Cbtcbepine réfute

ridée, apparemment communément
répandue chez certains habitants de
la région de Kiev, que l’alcool est un
bon antidote aux radiations. Le pre-

mier vice-ministre de la santé ajoute

encore que le fait de fumer vingt

cigarettes par jour nuit bien davan-

tage que la dose de radiations que
Ton peut recevoir dans la zone

immédiatement limitrophe à celle

des 30 kilomètres autour de la cen-

trale, qui restent interdits au pubic.

De notre correspondant

Moscou. — L'évacuation de
90000 habitants de la région de

Tchernobyl pourrait se prolonger

encore longtemps, écrit, ce mercredi

21 mai. la Pravda. Le quotidien du
parti indique que les responsables de

la ville de Pripiat envisagent cette

hypothèse et les différents moyens
de répondre aux besoins de la popu-

lation repliée en matière de loge-

ments, d’écoles, etc.

La Pravda admet implicitement

que l’évacuation n’a pas été aussi

parfaitement organisée qu’on l'a dit

les premiers jours. •H y a des gens

qui n’ont pas encore retrouvé leurs

proches ». écrit l’auteur d’un repor-

tage. Un père de famille rient ainsi

seulement de revoir sa femme et son
jeune enfant.

Des subsides de 200 roubles par

personnes vont être distribués aux
évacués. Plusieurs - dizaines de mil-

liers d’entre eux » les auraient déjà
reçus. Les ouvriers de la centrale

elle-même ont été dispersés dans
d’autres centrales nucléaires en
Ukraine et à travers le pays où ils

ont recommencé à travailler. Ce
n’est pas le cas, remarque la Pravda.

de 400 enseignants de Pripiat et de
Tchernobyl, tes deux principales

localités évacuées. Us n'ont pas
retrouvé d’activité, et leur ministère

menace d’inscrire cette période
d’oisiveté sur leur carnet de travail

(un document qui accompagne les

Soviétiques pendant toute leur exis-

tence).

La situation de la centrale de
Tchernobyl est stable, la tempéra-

ture du réacteur est descendue à
200 degrés et le rejet d'aérosol dans
l'atmosphère est minimal, explique

de son côté M- Lev Voronine, vice- D. Db.

Israël : un nouveau coup porté

au projet de centrale nucléaire

De notre correspondant

Jérusalem. — L’« effet Tcherno-
byl » se fait sentir en IsraéL En atti-

rant l'attention sur les risques
encourus en cas d'accident, la catas-

trophe survenue en URSS réduit

encore plus les chance^ de voir

l'Etat hébreu choisir à court terme
l'option nucléaire. Par ricochet, elle

pourrait avoir porté le coup de grâce
au prqjet - déjà largement hypothé-
qué - de fourniture pur la France à
Israël de deux réacteurs électronu-

déaires.

Jour après jour, les Israéliens ont
guetté avec une. inquiétude légitime
tes séquelles du désastre. Les météo-
rologues n’avaient-ils pas annoocé la

possible arrivée de nuages radioac-
tifs poussés par les vents venus
d'Ukraine? Ceux-ci ont en fin de
compte changé de cap, épargnant le
Proche-Orient. Mais l’événement a
relancé, sous un jour nouveau, le

débat déjà ancien entre adversaires
et partisans du recours à l’énergie

atomique. Les premiers semblent
avoir pris, en l’occurrence, un net
avantage.

Il y a près d’un quart de siècle
qu’Israèl envisage de construire une
usine électronucléaire. La flambée
dû prix dn brut dans les armées 70 et
la perte de champs pétrolifères du
Sinaï avaient donné tout sot sens à
un tel programme énergétique.
N’ayant ni les moyens techniques ni

l'argent pour fabriqua- sur place les

équipements nécessaires, Israël
s'était tourné vers la France, moins
pointilleuse que les Etats-Unis, liés

par le traité de non-prolifération.

Depuis 1982, la négociation entre la

compagnie d'électricité israélienne

et la société Framatome, détentrice
de la technologie, a connu des hauts
et des bas.

Elle bute sur deux gros obstacles.

Le premier est d’ordre financier La
centrale, qui coûterait plusde 2 mil-
liards de dollars, ne pourrait voir le

jour que si Paris acceptait de la

financer en quasi-totalité. Or le Tré-
sor français n'a toujours pas
approuvé le montage financier de
l'opération. Le second (Astable est
politique. Paris souhaite assortir un
éventuel contrat d’une clause selon
laquelle Jérusalem s'engagerait à ne
pas réédita- rattaque qui détruisit le

réacteur irakien de Tamouz en
juin 1981. Israël refuse de faire une
tefie promesse. Ces difficultés inci-

tèrent le gouvernement Fabius à

*t geler» le dossier. Après 1e dernier

voyage de M. Shimon Pérès à Paris,

on a timidement reparlé d'une possi-

ble relance de la négociation.

L'échec de ces discussions n'a pas

empêché les techniciens israéliens

de poursuivre l'étude.du projet. Fin

décembre, Qs annoncèrent avoir

définitivement choisi, pour abriter

l’usine, le site de Sbivtau.au cœur du
désert du Néguev. Ils affirmèrent

aussi avoir résoin le problème du
refroidissement de la centrale. La
catastropbe de Tchernobyl risque de
ruiner leurs efforts. Elle a fait pren-

dre conscience à Israël que le moin-
dre accident y aurait des consé-

quences beaucoup plus graves qu'en

URSS. La petitesse de son territoire

exclut pratiquement toute idée
d'évacuation des papulations vers

des « régions sanctuaires». Le ris-

que permanent de guerre et l'exposi-

tion ai» tremMements.de terre ren-

dent l’Etat juif encore plus
vulnérable aux accidents nucléaires.

D y a quelquesjours, les «antinu-
cléaires» ont trouvé un allié de
taille en la personne du contrôleur
de l'Etat, figure respectée, dont tes

- rapport annuel équivaut à celui, en
France, de la Cour des comptes.
Consacrant à ce problème un chapi-
tre entier de sot élude — évidem-
ment rédigée avant Tchernobyl, — le

contrôleur aligne une série d’argu-
ments qui rendent, selon lui, moins
utile — et en tout cas moins urgente
- la fabrication d’électricité i partir

de l'atome : la chute du prix du
pétrole, qui renchérit, a contrario, la

- filière nucléaire, la difficulté de
garantir totalement la sécurité du
réacteur, lés risqua de surproduc-
tion par rapport aux besoins natio-
naux es énergie, le danger de dépen-
dance envers le pays fournisseur de
ruranium enrichi. Les avocats dn
nucléaire, conclut le contrôleur,
n'ont' pas fait la preuve que leur
solution était la meilleure.

Anjbûrdliiiz, la question-dé n’est
plus : • Comment Israël peut-il
acquérir une centrale à meilleur
compte ? », mais « Faut-il la
construire T ». La priorité est d'ail-

.

feins accordée à l'extension de deux
usines thermiques existantes, ali-

mentées en charbon et en fuel
Hopwté. Tout porte à croire que le

gouvernementjugera urgent d’atten-
dre l'avènement d’une génération de
réacteurs nucléaires moins coûteux
et plus sûrs. Israël, en tout cas,
retiendra soigneusement les leçons
de Tchernobyl

,

JEAN-HEURE langhjjer.
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THEATRE

LES SPECTACLES
NOUVEAUX

Lea jows de preulèrc sont indiqués

entre parenthèses.

L'ENFANTDfi LA HAUTE MER,
Théâtre-18 (42-26-47-47), 21 h (21 an

25)-

LE TERRAIN BOUCHABALLE,
Gdmicr (47-27-81-15), 20 h 3a dim.

15 b (22).

DES TROUS DANS LA GLACE.
Pctit-Odéon (43-25-70-32). 18 h 30

iny
LES MYSTÈRES DU CONFES-
SIONNAL, Fontaine (48-74-74-40)

,

20 h 30 (27).

Les jcmrt de rettebe sent Indiquée entre

parenthèses.

Les salles subventionnées

OPÉRA (47-42-57-50). mer. à 19 h 30 :

sam. à 14 fa 30 et 20 li 30 : Soirée de Bal-

let (Fantasia scmplicc, les Mirages.

Adame miroir, Agcm) ; jeu. 1 20 h ; dim.

3 19 b 30: la Bohème; ven et mar. à
19 h 30 : Satané.

SAlXE FAVART (42460611). mar. à
(0 h : Ccndrtlkm.

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15-00-15).

mer., ven.,
,
tüm. à 20 h 30 ; Un cha-

peau de paille d'Italie ; sam-, diai. à

14 h : le Menteur ; mer à 14 h 30 ; jeu. et

lus. à 20 h 30 : le Bourgeois gentil-

homme ; mar 3 20 b 30 : soirée littéraire

Jean de La Fontaine.

CHAILLOT (47-27-81-15). Grand Foyer :

(dim.) sauf lun. 14 h 30 ; sam. 15 h : le

Réveil-requin (théâtre d'ombres) ; lun. 2

20 h 30 ; Réotatioa-cnerewatioiis : Lio-

nel Ray ; Grand théâtre ( lun.) 20 h 30 ;

dim. 15 fa ; Electre ;
Théâtre Gêner

( mer., lun.) ; 20 h 30 .dim 15 h: (e Ter-

rain Boucha balle.

ODÊON (43-25-70-32), Relâche.

PETIT ODEON (43-25-70-32), mur. 2
1 8 h 30 : Des trous dans la glace, d'Anne
Barbey.

TEP (43-64-80-80)
, mer., ven-, sam- mar.

à 20 b 30; jeu. à 19 fa ; Portrait de
famille ;

iù™«
; sam. à 14 b 30 ; dim. à

20 h : Qu'elle était verte ma vallée, de

J. Fard (va) ; le Vie de famille de

J. Daükta.

BEAUBOURG (42-77-12-33). (Mar.)

Débats/ rencontres : jeu. à 18 fa 30 :

1936 ; ven. à 21 b : Voix « chants ber-

bères ; sam. â 16 fa ; Musique et fiction ; â
17 h 30 : l'Amérique de la modernité ;

lun. A 19 fa ; Claude Minière, * la Mort
des héros - ; Cinéma/Vidéo -. Vldéo-

fadonnadaa : TJ.j. à (3 h : le Courage de
vivre, d'L Roman: ; A 16 b : lieu provi-

soire. état du texte, de F. Develay ; Mino-
taorc, la revue à tête de bête, de F. Bar-

det, R. Tuscber ; à 19 fa ; Histoire d'un

jour ; le 28 mai 1958. De Gaulle au pou-

voir; Vidéo-Musique : T.l.j. â 13 fa :

Karim KaceL. du Blues, de B. Godart ; 3

16 fa : Marie Stuart, de Donizettï; â

19 b ; les Contes d'Hoffmann. (TOffen-

baefa ; mer. à 18 h : l’An d'exposer : le

. Musée Condé de Chantilly. Au fil du
labyrinthe ; quel musée pour le vingtième

siècle ?, d*A- Fleiscbef ; Concerts/Spec-
tacles : Concerts : mer. â 20 fa 30 : le

Groupe vocal de France (Debussy.
Xenalas, etc.) ; â 20 fa 30 : Séminaire
d’analyse musicale; lun. i 20 h 30 :

Musique française du vingtième siècle ;

mer. 8 21 h, jeu. à 12 h 30 et 24 h : la

Corée après la pluie (poésie, musique,

images et sons) ; jeu., vem, sam. à
18 h 30 : Festival franco-anglais de poé-

sie ; ven. à 1 8 b 30 ; Œuvres de P. Bottiez.

C. Debussy ; à 20 fa 30 ; Œuvres de Lind-

berg, Depraz. etc. )

.

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42-

61-19-83), Jazz : mer. à 18 h 30 : Quîd-

tet Joachim Kuhn; Concerts : jeu. â
20 b 30 : scènes de Faust, de Gcetbe

(choeurs de Radio-France ;

O 51 «' i*
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M. Janmwlû) ; vçjl â 20 b 30 ; la Nouvel
Orchestre philharmonique de Radio-
Freacs/M. JanowsJd/M. Jaso Pins
(piano) (Schumann). 3* Festival
à’orebesm^prétade as fesdrai : dim. è
20 h 30 : Orchestra de Paris/D. Barro-
txaca/Y. Meaubin (violon). (Beethoven.
Liszt) ; lus â 20 h 30 :

E. Mathà/P. Sduder/G- Wÿs.
THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77)
Danse : mer- w, sanu, mar. à 20 h 45 ;

dim. à 14 h 30 : Carotyn Carbon ; Musi-
que : lun. i 20 b 30 : Ensemble intercon-

temporain ; Théâtre deb VIBe i la MIC
de Bobigny : vem, sanu mar. i 20 h 35 :

Trisha Brown Company (Latéral Pass ;

Group primary accumulation ; Sel *"«*

resel).

CARRÉ SU.VIA MONFORT (45-31-

28-34), théâtre : de mer. à dim à
20 h 30 : Jeu pour deux ; Ooéxna : mer.,
jeu., ven., sam-, tQin.de 18 h à 19 h : J'ai

une île data la tête ; Cari/esta 81 ; Relâ-
che du 26 an 30.

Les autres salles

AMANDIERS (43-66-42-17), 20 h 45 :

Festival Lycéens.

ANTOINE-SIMONE BERRIAU (42-08-

77-7J) fD. soir, L), 20 h 30. dim.

15 b 30: LilyeiLOy.

ARCANE (43-38-19-70) (D. soir. L-,

Mar.), 20 h 30. dim. 19 b 30 : la Dere-

litta.

ATT3JFR (464)649-24) (D. soir. L).
21 h. dim. 15 fa : Hot Hoose.

ATHÉNÉE LOUtS-JOUVET (4742-
67-27), salle Cb--Béntrd. mer-, jetu,

ven, sam. 20 h 30, Fragmenta lunaires

(déni. le 24).

BASTILLE (43-5742-14) (D. soir. L).
21 h, dbn. 17 b ; Sonate en solitudes

majeures ; (D. L.) , 20 b : la Chute de la

irwwnn ÇurpTTi-

BOUFFES DU NORD (42-39-34-50). le

21 & 14 h. le 24 à 13 h : le MahabbaraH
(cycle entier).

BOURYTL (43-7347-84) (D-. L), 20 h,

sam., 16 h: Pas deux comme elle;

21 fa 30, sam. 17 h 30 : T'en a marriez-
vous.

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51)

(D. soir, L). 20 lu, dim. 16 h ; Rinfoin

dans les labours ; (Mer.), 22 h. V_ S.

+ 24 h : Marc Jolivet.

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE
(43-72-00-15), 21 b ; les Remplaçants.

CARTOUCHERIE, Théâtre du Solda
(43-74-244»), J„ V„ SL 18 b 30, dim.

13 h ; l’Histoire terrible mais de
N. SïbaaouJc, rcâ du Cambodge : (mer„
ven- ; 1- partie; jea. ; 2* partie) ; dim. ;

cycle entier).

CENTRE LATINO-AMÉRICAIN (45-

0848-28) (D. soir. L, Mar.), 20 h 30;
dfm. 16 h : le Cabaret de la dernière
chance

CHAPELLE EXPIATOIRE (48-06-

50-84) (D-.L.). 20 h 30: Pénélope.

CINQUANTE THÉÂTRE (43-55-33-88)

(D. soir, L.), 21 b, mat. dim. 16 h 30 :

La femme qui frappe.

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI-
TAIRE (45-89-38-69) (D.. L.),

20 h 30, Galerie Antoine et Cléopâtre ;

Resserre (D- L), Scènes particulières

d'une journée ordinaire ;Grand Théâtre
(D- L, Mar), Arlequin serviteur de
deux maîtres.

COMÉDIE CAUMABTIN (47-4243-41)
(Mer- D. soir). 21 h, dim. 15 b 30 :

Reviens dormir è l'Elysée.

COMÉDIE DES CHAMPS-ÊLYSÊES
(47-204)8-24) (D. soir, L.), 21 b. ma.
18 h, dim. 15 h 30 : Lige de monsieur
est avancé.

THEATRE
A

TOULOUSE

THERESE
DESQUEYROUX

d’après

FRANÇOIS MAURIAC
Mise en scène :

GARANCE

AU THÉÂTRE
DANIEL SORANO

DU 22 AU 28 MAI 1986

C U A I a i © ¥THEATRE NATIONAL
ELECTRE

Sophodf « Antoine Vîtez

CRANd Théâtre - Du 24 avrîI au7 juÎN

PRoducrioN du Grenierde

T

ouIouse

LE TERRAIN BOUCHABALLE
MAxJACob • Jacques Rosner

Théâtre Gémier • Du 22 mai au 15juin

GranJ FoyER

ThÉÂTRgdESENfANTS- U RÉVEÎI-REPUÎN, SpLCTACk dOMt>R£S

de Marie Vîtez et Jean-PIerre CornouaiUe, du 21 au 5î mai.

Histoire de mauvais temp* * speoacIe d owbRES par 1e

Théâtre de l'OMbRellE, du 4 au 14 jui* Récitations _&

conversations. Lecture dE potsiE. Uoneî Ray, U 26 maî à

20^50 Récita! AIaîn ZAtpffel, contre-ténor. Us 9 et 10 juin

â 20U50

RENSEiqNEMENTS* Réservations > 47. 27. 81.1?.

COMÉDIE DE PARIS (42-814)0-11)

(D.,L,Mar.),21 h: Poil de carotte.

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22)

(D. soir. L.). 20 h 30. dim. 15 h 30 :

Cbrysis.

CRYPTE SAINTE-ACNÉS (47-00-

19-31) (reL les 22, 23). 20 h 30 : Phè-
dre.

DÀUNOU (42-61-69-14) (Mer, D. soir),

21 h, dim. 15 b 30: Au secours, die me
veut!

DÉCHARGEURS (42-36-0602) (D. soir,

L.) , 20 h 30. dim. 16 b : Ecce Homo.
DEUX PORTES (42-61-24-51) (D.),

20 h 30, mar. 15 h : Fleur de Swino.

DIX HEURES (46064)748). (D.)
20 b 30, sam. 17 h 30 : la Femme
assise; (S, D.), 18 b ; Sentiments
cruels ; (D.), 22 h : l'Homme de paren-

thèse.

EDEN-THÉÂTRE (43-5664-37) (D„l_
mar.). 21 fa : Du sang sur le cou du
chat ; mar. 20 b 45 : Star.

EDOUARD-VH (4742-57-49) (D. soir,

L.), 20 h 30. dïxu. 15 h 30 : U Répéti-

tion.

EPIŒRIE-THÊATRE (42-72-2341)

(D. soir. L-, mar.). 21 fa, ttiiu. 16 fa :

West and Ce.

ESPACE MARAIS (42-71-10-19) (D.

L.) , 20 b 30 : Eoropa, ou la Tentation
<TAntonio.

ESSAJON (42-784642) (le 8, D. soir.

U). 19 h. sam. et dhn. 15 b : Histoires

québécoises ; 21 h, »am-
r
dira. 17 h ; Il

était une fois-, un cheval magique.

FONTAINE (48-74-7440) (D.). 21 h,

mfi mm 16 h 30 : Femme (dern.

le 24) ; à partir du 27 (Dl). 20 fa 30,

sam. + 18 b : les Mystères du coufes-

FORTUNE (43-567634), 21 h. le 23 ;

Bandit ; le 24 ; la Damede Monsieur.

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (43-22-

1618) (D. «ht, L), 21 h, mat. dim.

1S b : Messieurs les Rjoods-d&cuir.

GALERIE 55 (43-2663-51) (D„ L),
20 h 30 : The Faniasticks.

GUICHET-MONTPARNASSE (43-27-

88-61) (D, L). 21 b : Gaston H (dern.

le 24).

HUCHETTE (43-2638-99) (Dl).

19 h 30 : U Cantatrice chauve
;

20 b 30 ; la Leçon ; 21 b 30 ; les Mys-
tères de Paria.

LA BRUYÈRE (48-74-7699) (D. tôt.

L.), 20 h 30, mat. dim. 15 h : Vieilles

entraîlbrc

LDCERNAJRE (4544-57-34) (D.). L
18 h : Par Thomas; 20 b : Rires de
crise. IL 19 fa : Pardon M. Prévert:

20 b 45 ; Témoignages sur Baflyberg ;

21 h 45 : le Complexe de Sunky. -
Petite salle, 21 b 30 : Si on veut aller

parlé.

MADELEINE (42-6607-09) (D. soir. L,
reL except. le 27). 21 fa, dim. 15 h :

Comme de ma] entendu.

MARAIS (42-78-03-53) (D.), 20 h 30 :

1"Eternel Man.
MARIE-STUART (4508-17-80) (D-, L)

22 h : Haute surveillance ; 20 h 15'

:

Savage Lare.

MARIGNY (42-560441) (D. soir, L.),

20 fa 30, dim. 14 h 15 et 18 fa 30; Napo-
léon.

MATHURIN5 (42-650000) (D. soir.

L.) . 20 h 30. dim. 15 h 30: Partage de
midi

MICHEL (42663S02) (D. soir. U).
21 h 15, sam 18 h 45 et 21 h 40. dim
1 5 h 30 : Pyjama pour six.

MOGADOR (42-854630) (D- «tir. L.),

20 fa 3R sam. 16 h 30 et 21 fa, dim
16 h : la Femme du boulanger.

MONTPARNASSE (43-22-77-74),

Grande saBe (D. soir, L-), 20 h 45.

mat. dim. 15 b 30 : le VoQflir de nuit.

- Petite salle (D. soir, L.), 21 fa, <£m.

16 fa: Marx et Coca-Cola.

MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS (42-

60-32-14) (D„ L). 21 h : Enfant etroi

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76) (Mer.. D.

soir). 20 fa 30, dim 15 h 30 ; la BeHac.

NOUVEAUTHÉÂTRE MOUFFETARD
(43-31-11-99) (D. soir, L-, mar.).

20 h 45. dim. 15 fa 30, mat. sam.

18 h 30 ; rHistoire du soldat.

ŒUVRE (48-7442-52) (D. srèr. L.).

20 fa 45, «iim 16 b : La arienne s’appe-

lait Régine.

PALAIS DES CONGRÈS (47-58-14-58),

les 21 et22 â 20 b 30: le NOl

PALUS DES GLACES (460749-93). L
(D. soir, L). 21 fa, dim. 17 fa : Et
Juliette ; IL (D.soir. L ,),22 h 30. mat.
diny 17 fa 30 : Rnfm. 300 dernières ;

.

20 b 30. mat- dim 15 h : Speedy

PALUS-ROYAL (42-97-5681) (D. soir,

L), 20 fa 45, dim. 15 b 30 : Votant, voi-

sine.

PARIS-VTLLETTE (42-02-02-68) (D.

«tir. L), 21 b. dim 16 b 30 : les Trom-
pettes de ta mort.

PLAISANCE (43-20-00-06) (D- L).
20 h 30 : Opéraphorismc.

POCHE-MONTPARNASSE (4548-
92-97). L (D. soir. L). 19 h 30, dim
15 b : MaTtet- 0. (D. «tirL), 21 h 15,

dim 17 h : 1a Poule d'en face.

POTINIÉRE (42-6142-53) (D, L),
21 h : la Panthère repentie.

SAINT-GEORGES (48-78-6347) (D.

Mtr. L.). 20 h 45, dim. 15h:Fatioosun
rêve.

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08-

21-93) (D.),2I h : Ntm (Tfvresse.

STUDIO DESCHAMPS-ÊLYSÊES (47-

23-35-10) (D.soir,L.),2l b.aam 18 h,

dim lSh30:leConfortÎDtcUect&nL

TAI TH. IPESSAI (42-7610-79) L Mer.
et sam 20 h 30 : l'Ecume desjoaa.IL
Mer. et sam 20 h 30 : Hms doc. DL
Mer- J.. V., S. 22 h 15 :Tousen scène. -

TEMPLIERS (42-7691-15) (D, L).
20 b 30 : Rèvcnrc.

THÉÂTRE D’EDGAR (4622-11-02)

(D.). 18 b 30 : Passé composé;
20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 h. sam.
22 b et 23 b 30: Nousoc fait o&an nous
ditde faire.

THÉÂTRE NOIR (434691-93) (D. soir,

L, reL except. les 23, 24. 26), 20 h 30.

maL dim 17 fa : Satané. -

THÉÂTRE DE PARIS (46761675)
(D, L). 20 b 30 : les Jeunes Barbares
d’aujoanThui-

THÊATRE DE LA PORTE GENTILLY
(48-06-65-52) (D, L.), 20 fa 45 :

luxasse du désir.

TH. DE LA PORTE-SAINT-MARTIN
(4607-37-53) (D- soir, L), 20 h 30.

sam 18 b et 21 b 15, dim. 15 h :1e Tom-
beur.

TINTAMARRE (4687-3682) (D- L),
20 h 1 5 : Ça swingue dans ica cavemea ;

21 h 30 : Y a-t-il un Œc dans la saQc 7
ven. 18 h 30 : BufTo, 22 h 30 : Phèdre.

THÉÂTRE DU ROND-POINT (42-56
70-80). L Grand* SaBe (D-, L),
20 fa 30: le Od; (D.). 18 h 30 : Jac-

- ques le Fataliste. - IL (D. soir),

20 fa 30. dim 15 h : Reviens. Ames
Dean, reviens ; (D., L). 18 b 30 ; Dau-
phin (Os de Henri IV.

THÉÂTRE DU TEMPS
_
(43-55-10-88)

(D-, L), 20 h 30, mar, jem, sam. :

Electre ; mer^. ven. : Lynstrea ; le 24 à
18 b 30 : Père Ubu et Darama.

GHETTO
de Joshua Sobol

fefise en scène de Daniel Benoirr

Coproducthn- Comédie de SalntÊtime/Cuitre Dnmattque National de Reims

Un spectacle inoubliable. Alain LeblancPARIS-MATCH -C'est Tun destémoigna-
ges les plus forts jamais portés au théâtre. Antoine Spire le MATIN - Descomé-
diens. danseurs, chanteurs, dirigés de façon remarquable^ Un beau spec-
tacle. Guy Dumur LE NOUVEL OBSERVATEUR - Une extraordinaire puissance
évocatrice— une formidable troupe— tout simplementexaltant RenéBernard
L'EXPRESS.

S'TXjjiÏ ENCORE10 REPRESENTATIONS
kl H. I «J EXCEPTIONNELLES JUSQU'AU 30 MAI

(48.99.94.50)(48.99.94.50)

Théârre de.s Amandiers
Nanterre

Quai ouest
do Bernard Marie Koltès

Mise en scène Patrice Chéreau
D4cof Richard Pedti22i • Ccifvw«» Caroline de Vi vaise

lumières Daniel Delannoy . son Philippe Cachia • Régie Pcui Hocquard

Avec

Isaach de Bankole. Maria Casarès, Hammou Graïa,

Marion Grimault, Catherine Hiégel, Jean-Philippe Ecofley.

Jean-Paul Roussillon, Jean-Marc Thibault

Location; 47.2118.81- 3 FNAC- Par MINFTEL: 36159177 code MATIC

NJVAfïe RER Nanterre -Ur>;\vrfrté t Théâtre - Librairie - ResiP^runt sur place

jjja

THÉÂTRE 13 (468616-30) (U; ^ V
mat dim. 15 b: Une petite douleur

(dern. k 25)

.

TOUBTOUR (4687-8248) (D^ L),

18 b 30 : rhuùoosA ; 20 h 30 ; Dowr
thow ça Cochia^ûne ; 22 h 30 : Vie d
mort de P. P. PasoÜnL

TRISTAN-BERNARD (4622-0840)
(D.). 20b 30: Ariane os PAgc d'or.

VARIÉTÉS (42-33-09-92) (P. «w. L).
20 fa 30. dim l5 fa 30: les Dégourdis de

la 1K

Les cafés-théâtres

AU BEC FIN (42-9629-3S) (D.).

20 h 15 : Tohn-Balrot 2: 21 fa 45 : En
cbdOHC.

BLANCS-MANTEAUX (4687-1684)
(D.). L 20 fa 15 + sam 18 ta 30 :

Areufa « MC2; 21 b 30 : les Démenés
Louk» U ; 22 b 30 : l’Etoffe des blai-

reaux. - IL 20 fa 15 + sam 24 h. : tes

Sacrés Momtres; 21 h 30 : Sauvez las

bébés femmes: 22 b 30: les Pieds nic-

kelés.

CAFÉ D’EDGAR (43-2685-11) (DJ), L
20 fa 15 + sam 23 fa45 : Tiens voüi deux

boudins ; 21 b 30 : Mangeuse»
d'hommes ; 22 fa 30 : Orties de «ocoura. -
IL 21 b 30 : le Chromosome chatonB-

lenx; 22 h 30 : Elfes mua vcnlenl toutes.

-HL 20b 1 S : Pierre SalvadorL

CTTHEA (43-57-99-26) (D- I— Mar.),
20 b 30 : Solo Mlo. (ReL except le 24) ;

22 fa 15 : Une fournée particulière.

DOMINO (4637-43-51) (D, L),22 h :

les Bonheurs de Sophie.

L'ÉCUME (45-42-71-16) (D„ L),
20 fa 30 : Mime iBttsicniùrte Q»r™Bn •

22 b : Comme dit Monsienr; Lan.
20 fa 30 : Raroan Rcmatid.

ESCALE (43-566647) (4 .V, S.).

20 b 30 : Ainsi naquit rcmûtiurinquc.

GRENIER (43-80-6601) (D-, L, Mar.),

22 h :Lüi Boulogne.

PEUT CASINO (46763650) (DJ.
21 h : Les ôes rat vaches; 22 II 15 :

Noos, on sème.

POINT-VIRGULE (42-7667-03) (D, L,
Mar.), 18 h 30 : D. and J. Mcsnoôes;
(DJ, 20 fa 15- : Moi je craque, mes
parents raquent; 21 h 30 + sam 24 fa :

Nos désire foot désordre;22 h 30 : Pièces

TINTAMARRE (4687-33-82) (XK L),
20 h 15 : Ça swingue dans kt cavernes ;

21 fa 30 : Y a-t-il nn fBc dans la salle ? ;

ven. 18 b 30 ; Baffe ; sam. 16 b : la Tim-
bale; 22h 30:Phèdre.

Les chansonniers

CAVEAUDE LARÊPUBUQUE (42-76
4445), 21 fa, dim 15 fa 30 :Touche pasi
mon vote.

DEUXANES (460610-26) (merj.21 b.

don. 15 fa' 30 ; la Francs an clair de
Partie.

La danse

(voir attire* stibreatkrafea)

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35)

(awc, d~im soir). 20 h 30, mat. dim.

I7.b : jusqu'au 23 :Dô la vagne; S partir

du 26 : Awc R, M. Rifte; â 22 b 30 b

jusqu'au 23 : Notes front the Monceau
Journal ;â partirdu 26 : TbèStre dn son.

CENTRE MANDATA (45-8601-60).

20 h 45 : Solo» sans frontières.

GRANDE HALLE DE LA VUXETTE
(4249-77-22), 21 h : Quartz (dern. le

2S) ;â partirdu 27 : Satané.

MÉNAGERIE DE VERRE (43-36

3344), 21 fa : Ko Murotaosbi (dora, le

24).

MÉNaMUCHE (46361624), la 24 i
15 fa : Après-midi de danses.

THÉÂTRE DE PARIS (42-8049-30). les

23, 24 h 21 h, le 25 à 15 h : Cambre Fla-

menca,- k* 23, 24. 25. 27 b 18 h 30 ;

Latéral Pass ; le 21 , A 20 h 30 : Jeune bal-

let de France.

Le music-hall

BATACLAN (47-000042), 20 h 30 : Bill

Baxter.

BOUFFES PARISIENS (429660-24)
(dim. soir, hmj 20-h 30, sam 18 h et

21 E:leGrandOn&estrediiSpkndi<L

CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54-

9697), 21 h : Chansons françaises. Mer.,

jom, veu_ sam, 19 h : le Rat dans la

CTTHEA (43-57-99-26) , lc21 i 19 fa 30 :

CnnebA ct F. Crâdosns; le 24, i
22fal5:F.EBrookL

DEJAZCT (468697-34) (D. soir. LJ,
20 fa 30, dm. 1 6 b : Henri Tachan.

MAISON DELA POÉSIE (42-3627-53),

te 21 à 20 h 30 : M. Taubcr, cfaanU israé-

[j^
OLYMPIA (47465686), 20 h 30, k 25 4

17 h : tin 22 an 25 : R- ZnrtL à partir du
Zl-.Poptxk.

PALAIS DES SPORTS (45-72-11-22),

20 fa 30 ; A. Soacboa (dern. k 24)

.

PIGEON DE LA BUTTE (42-62-57-95),

22 b: J. Duke et lemime DameL
RELAIS MÉNILMONTANT (4636

,
14-24); 18 fa.Je23 : soirée E. Piaf.

SENTIER DES HALLES (42-3637-27),

20 h 30 : 1e 21, C-Comme. AnaB. Carré
Blanc. M. Sergent, L. Trio, B- Billitz.

THÉÂTRE DUJARDIN (4747-77-86)

(sam, dnOt hm), 20 fa 30 : L Douai.

.W. Fufcoda (dern-le 25) ; à partir dn27 :

J. Paris. •
. ^.

TOUBTOUR (48-87-8248). ks 25, 26 :

F. Lès,

Opérettes,

Comédies musicales .

ÉLYSÉE-MONTMARTRE ' (42-52-

25-15), k 22i 20 h 30 : Soirée riamoise.

THÉÂTRE DU JARDIN (47-47-77-86)

(S.). 14k 30; àm. iS h': Hourra,
mamanj'ai pour- !

Le Monde InformationsSpectacle

A2rm*26^ t ^
Pour tous renseignements concernant -

rensemble des programmes ou des salles

(de H h à 21 h sauf dimahchès et jours fériés)

Réservation et prix priHrwüüb avec la Carte Oub

PARTAGE
DE MIDI

DÉSMATHUftlîiS

Cattn rapréaantatibn ast une des - -

plus soBdas, une des plus loyatement
cleudebennes qu'il m'ait été donné -

"

de voir— las amateurs de ces grands
éclats de lyrisme devraient afler faire

un tour au Théâtre des Methurins.
PtortoUARCABBU-ioRgmo

Des acteurs qui flirtent avec le

sublima Un grand moment de
théâtre. . GÜKCOSIAZ-uiSMk,
Le miracle opéra "nous sommes
fascinés". fmmoatm
Avons-nous Jamais perçu plus -

intensément que ce soir, le langue
drue, ctiameBe. emportée, jübüâraai, :

de Paul Claude! dans la mise en
scène de ANDONIS VOUYOUCAS?

P. A fiOSBO-Qi*>tia*n fruud**.
Un sommet de l'art théâtral. A voir

.

'

«à ravoir.

jfacqu»»WBSWa%winjnin

LOCAnON
7K&4IRE42858090/8DMC-A8BICE

Damier epeetade avant b ddmoStion
du Théâtre de Plaisance (1962.-1986)

SAISON
DE
DANSE
20 h 45
du 23 au 31 mai
le THEATRE DE LA VILLE

présente à la

MC 93 BOBIGNY
Bd lénine M- Pabtc Picasso

TRISHA
BROWN
COMPANY
création

PRIX UNIQUE 44 F

LOCATION
2 PLACE DU CHÂTELET
42 74 22 77

tfTHE*rc£lgATEUBg
présente

NI CHAIR
NI POISSON

daFJCKroett

Egma
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Au Centre Georges-Pompidou

La photographie à l’épreuve de l’imaginaire

Te a Explosante celles où l’iinagiflation ne se sauts, des rotations à 180 degrés, les premiers â valoriser les images
(mgw nae ri» fait U «kniAMAnhia ilMianii» uJ>hi, Imiiumc nnnnlqirM anAAVtVIK

Sous le titre « Explosante

fixe »,

un livre et une exposition

interrogent la place
de la photographie
au sein du surréalisme.

D
E Breton, qui l’aimait
pour sa « valeur émo-
tive » et im jusqu’à qua-
lifier la peinture de

• lamentable expédient ». à Sal-
vador Dali, qui considérait ses
tableaux comme « des photogra-
phies peintes à la main *. s*îl y a
un domaine où le projet de révolu-
tion prôné par les surréalistes s’est

traduit dans les faits, c’est bien la

photographie. Loin d’en user
comme une technique d'enregis-

trement, ils sont parmi les pre-
miers à ne pas l’envisager comme
un art subalterne, à s’en servir

comme d’un instrument d'effica-

cité poétique pour explorer des
inondes visuellement inconnus.

Dadaïste, arrivé en Europe en
1921 où il est accueilli par
Duchamp, c'est Man Ray qui
incarne je mieux le dynamisme
joyeux et inventif des années 20
et 30, où la photographie devient

en Europe un objet d’investigation

privilégié. Admis d&s 1924
comme le photographe de la
« révolution surréaliste », ce
grand accoucheur de talents,

exempt du dogmatisme de Breton
et qui vit défiler devant son objec-

tif toute {'intelligentsia de sou
temps, pratique le surréalisme
sans se prendre an sérieux.

Qu’il s’agisse des Sculptures
mouvantes (1920) - du linge qui

sèche — ou des images .inutiles et

antifonctionnelles qu’il tire

d'objets trouvés et recyclés, Man
Ray prouve que l’esprit surréa-

liste réside dans les choses et n’a

nul besoin d'être truqué pour exis-

ter. Puisant sa force dans le
mépris, voire le déni, qu’il a de la

photographie, ses photos les plus

belles et les plus modernes sont

celles où l'imagination ne se
sépare pas du fait quotidien,

comme ce portrait transparent

d’une jeune femme au buste
dénudé, regardant par la fenêtre,

d’où se réfléchissent des ombres
striées (1929).

Que oe soit par les • brûlages »

d'ubac, les « rayographes • de

sauts, des rotations à 180 degrés,

la photographie, devenue le véhi-

cule le plus riche de la pensée sur-

réaliste, rejoint l’idée de Bataille,

qui niait que chaque chose ait sa

forme propre. Ce souci d'ébranler

la solidité des formes se retrouve

dans les Sculptures involontaires

de Brassai (1933), où les inci-

dents de la nature — un morceau

EJL.T.

Mc

Man Ray, les « photomontages »

de Hugnet ou les « solarisations »

de Tabard, le surréalisme, hostile

à la «photographie-vérité», jon-

gle avec les inversions, les doubles
expositions, les impressions simul-

tanées ou autres jeux graphiques.

Et s’affirme comme un efferves-

cent chaudron où s’extasient sur
tous les tons un foisonnement
d’innovations qui font exploser les

limite» du domaine photographi-

que. Par des cadrages renver-

renteadoas

de savon trouvé, du dentifrice

répandu - accèdent au statut

d’œuvre d'art. Car. si elle est un
bon moyen d'échapper à la logi-

que du monde, la photographie,

utilisée non pour interpréter mais
pour représenter le réel, est aussi

un moyen sûr de rester perméable
à l'étrange. On connaît l’admira-

tion que ces imagiers de rêve

avaient pour Atget, dont la vision

de Paris recelait à leurs yeux une
«forêt d'indices ». Mais s’ils sont

les premiers â valoriser les images

trouvées, populaires et anonymes,

voire documentaires, ces ouvreurs

de portes voulaient aussi passer de

l'autre côté des sens et authenti-

fier l’imaginaire, comme le fit

Magritte en formulant des scènes

inconscientes, esquisses de ses

tableaux, souvent jouées par lui-

même et ses amis, Marien, Nougé
et E.L.T. Mesens, vertigineux

d'invention précise, de mystère

vrai.

Sans aller jusqu’à dire qu'elle

constitue la définition même du
surréalisme, comme le souhaitent

RosaJjnd Krauss et Jane Living-

stone qui ont conçu cette exposi-

tion, organisée par la Corcoran
Gallery de Washington (1) —
dont l'accrochage un peu strict

offre un contrepoint judicieux à la

furie des images, - on peut se

demander, comme elles, si ce
n'est pas dans la photographie que
l’esthétique surréaliste a trouvé

son expression plastique la plus

adéquate.

Culbuter la hiérarchie des ans
est en tout cas l’un des enjeux

d'« Explosante fixe», qui est

aussi un livre (2), à l'iconogra-

phie magnifique, pensé comme
une exposition portable, dont le

parti pris d'interprétation psycha-

nalytique peut agacer, mais qui,

par la subtilité de ses analyses et

le nombre de ses précisions histo-

riques, est un outil de référence

incontournable pour comprendre
l'histoire de la photographie sur-

réaliste, qui commence à s'écrire.

PATRICK ROEGIERS.

(1) • Explosante fixe», photogra-

phie et surréalisme, salle d’art graphi-

que, collections permanentes, quatrième

étage du Centre Pompidou, jusqu’au

15 juin.

(2) Explosantefixe, textes de Rosa-

lind Krauss, Jane Livingstone et Dawn
Ades, illustré de deux cents bichromies

et vingt-quatre reproductions en cou-

leurs, 276 p., coétL Centre Pompidou et

Hazan, 390 F.

JEAN DEMEUER. Pmitov Gakrie
Diane-Manière, 1 1, nia Pastourelle (42-77-

04-26). Jusqu’au 28 juin.

CESAR DOMELA. Galerie Jaeques-

Spiess. 4, avenue de Messine (42-56-'

06-4 1 ) . Jusqu'au 1 5 jufflet-

JEAN DGBUFFET. <E»ns 1953-
1984, Galerie Jeanne-Bûcher, 53, rue de
Seine (43-26-22-32). Jusqu’au 30 maL
FRANÇOISE DLÎMAYET. A la fin, un

corps. Priâmes- -Galerie La Hune, 14, nie
de l'Abbaye (43-25-54-06). Jusqu'au
4jam.

JEAN EDELMANN. Galerie d’art

interaaïucal, 12. rue Jcan-Fezrandi (45-46-

84-28) . Jusqu’au 12 juOlct-

FRANTA- Peinture, dessin. Galerie
Pierre Lèsent, 1S3, rue Saint-Martin (48-
87-81-71 ). Jusqu’au 20Juin.

FROMENT. Gakrie Peinture Fraîche.

29, nie de Bourgogne (45-51-00-85)

.

Jusqu’au 7 .pan.

KARL GERSTNER. Gakrie Dense-
René, 196, boulevard Saint-Gennatn (42-

22-77-57). Jusqu'au 31 maL
CHASLES CIAI-dSCHÏA. ùnme

botanique. Galerie KriûMUymood, 50k ne
Mazarine (43-29-32-37). Du 22 mai au
28 juin.

PATRICE CTQRDA- Galerie Daniel
Temploo, 30, rue Beaubourg (42-72-

14-10). Jusqu’au4juin.

GELIOLL Portraits. Galerie ErvaL
16 rue de Sans (43-S4-73-49). Du 22 mai
au 21 juin.

GU3ZES. HmBM, gouaches, hwbr
Galerie Nickel Odteu. 5, me Oiamrir-

DelàVigne (46-34-79-92). Jusqu’au 31 mai
JEAN-PAUL HUFTIER- Papiers

Gakrie G, 19, rue de PAbb6-
Grégrire (45-48-10-22). Jusqu’au 31 maL
HORST JANSSEN. Pastda, aqua-

relles. dessins. Galerie Berggrues et O,
70. rue de PUniverrité (42-22-02-12).

Jusqu’au 31 mai.

AJQ KURODA., Prieures. Gakrie
Adrien-Mueght, 46, me du Bec (45-48-

45-15).

MARIE LAURENC3N. Galerie Dsniel-

MaHngnc, 26, avenue Madgnoo (42-66-

60-33). Jusqu'au 21 juin.

ALAIN LEMOSSE. Galerie Baudoin
Lebon. 34. me des Archives (42-72419-10).

Jusqu'au 31 maL
CHRISTIAN LHOPÏTAL. Galerie

Priaris. 25. me Michel U Comte (42-72-

21-27) . Jusqu’au 29 juin.

MARTINEZ-ALVaRADO. Pdutmea.
Espace Delphi, 40, me de BenL Jusqu’au

24 maL
ARMAN'DO MORALES. Galerie

Claude-Bernard, 7-9, rue des Beaux-Art»

(43-2697-07) . Jusqu'au 28 jum.
VERA PAGAVA- Guerre et paix. Gak-

rie DariaL 22. rue de Beasne (42-61-

2043). Jusqu’au 31 maL
ED PASCHK&. Galerie Darthea

Spej-er, 6. rue Jacqucs-CaUot (43-54-

78-41) Jusqu'au 3 1 maL
CLAUDE PICART- Pclotores et

deaiJn» 1981-1986. Galerie Pierre-Panu.

76, rue ViriBc-du-Tempte (42-77-44-24).

Jusqu'au 30 mai.

POMMEREULLE. Psarent kkari.
Christian Cheneau Gakrie, 30, rue de

Lisbonne 14563-36-06). Jusqu’au 31 mai.

ALAIN PONCELET. Pdnuns- Gale-

rie Tendances, 105, me Quincajnpaix (42-

7861-79) . Jusqu’au 28 juin.

ROMPRE. Peinture» récentes. Galerie
BdHat, 28 bis, boulevard Sébastopol (42-

78-01-91). Jusqu'au S juillet.

ANTOINE REVAY. Peintures. Gale-

rie G. 19, rue de l'Abbé-Grégaire (4563-

10-22). Jusqu’au 30 maL
GERARD TBAQUANDL Peintures

récentes. Galerie Samia-Saouma.
2, impasse des Bourdonnais (42-36-44-56).

Jusqu'au 7juin.

UBAC Galerie Adriea-Maoght. 42, tue

du Bac (45-48-45-15).

WOLF, dessin, priâmes. Galerie Jean

Peyrole, 14 me de SÉngnd (42-77-7469).

Jusqu'au 14 juin.

ZAO WOU EL Galerie de Fiance. 52.

me de la Verrerie.Du 22 an 30 maL

En région parisienne

BOULOGNE-BILLANCOURT. La
liberté est née à Boulogne-BüJaaconrt-

Centre culturel. 22. me de la Belle-Feuille

(46-04-82-92). De 10 h h 21 h ; dim. de

10 h à 12 b. Jusqu’en 22 juin.

CORBEIL-ESSONNES. Frêles struc-

tures : Bailly, Coignet. Cornilleau,

Lsrrfire, Vau Lamswëcrdfc. CAC Pablo-

Ncmda, 22, me Marecl-Cachin (60-89-

00-72). Sauf tamfi, de9hll2faetde
13 h 30 à 18 b 30 ; dim. de 16 h à 19 h.

Jusqu’au 2juin.

COURBEVOIE. Baudelaire et le» arts

uhiitrtqnnr Centre culturel. 14 bis, square

de rHôtei-dc-Ville (43-3363-52). Jusqu’au

31 mai
rut'im Germlnadocs QL Maison

des arts, place Salvador-Allende (48-99-

90-50). Sauf lnmfi, de 12 b à 19 b; dim. de

14 h à 19 h. Jusqu'au 29 juin.

MAKLY-LE-ROL Un regard sur Part

d’aujourd’huL Musée-promenade, parc de

Mariy 8 Louvedennes (39-69-06-26). Sauf

limrfj et "«wii, do 14 b à 18 h. Jusqu’au

29 juin.

MEUDON. Granet, Bmequemond,
Musée d’art et

d’histoire, 11, rue des Pierres (45-34-

75-19) . Sauf lundi et mardi, de 14 h à 18 h.

Jusqu’au 15 juin.

MONTROUGE. Salon d'art coutsmpo-

ruin/ChuIm Soutlue. CCA. 32. rue

Gabriel-Péri (476699-55). De 10 b à 19 b.

Jusqu’au 28 maL
SCEAUX. Cott ckqnante ai» de céra-

ndqoe, des collections privée» aux collée-

tiens pdüques. Orangerie du chfltftau (46-

61-06-71). jusqu’au 22 juin.

VZTRY-SUR-SE2NE- Lauréats de

« Novembre b Vitry - 198S : Pavant,

Wotfe. Galerie municipale, 59. awnue
GvjF-MSquei (46-82-83-22) Sauf Inj^de
14 b i 19 b : mer- et sam-, de 9 h a 12 b et

de 14b à 19 b. Jusqu'au 1»juin.

GILIOLI
portraits

Vernissage jeudi 22 ma
A partir de 17 heires

22 maï-21 juin 1986

GALERIE ERVAL
16. RUE DE S8Œ. 75006 PARIS

(1)43-54-7369

En province

AMIENS. Alberto Barri. Maisoo de la

culture, place Léon-Gantier (22-91-83-36).

Jusqu’au 13 juillet.

ANGERS. Cent dessins des Baisée»

d’Angers. Musée des beaux-ans, 10, rue du
Musée (41-88-64-65). Jusqu’au 15 juin.

Miniatures indiennes de b collection

David d’Angers. Musée Pincé, 32. me
Lenepveu (41-88-94-27). Jusqu’au 31 août.

ANTIBES. Abu Ere Bergman. Musée
Picasso, chflteau Grimaldi (93-33-67-67).

jusqu'au 9juin.

ARLES. Ereo, peintures 1984-1986.
Abbaye de Mouimgjour (90-54-64-17).

Jusqu'au 29 juin.

ARRAS. AcqnWrious du FJLA.C- de
1983 à 1985. Centre culnuel Noroît, 9, rue

des Capucines. Du 24 mai au 25juin.

AVIGNON. Peintures marulos de
Viviers de l'Antiquité i ms Joms. Muée
du Petit Palais. Place du Palais des Papes
(90-86-44-58) . Jusqu’au 30 juin.

BORDEAUX. Hommage i BonuunL
Galerie des beaux-arts, 20, coure d’Albret

(56-90-91-60). Jusqu’au 25 août - Gilbert

and George. CAPC, entrepôt Laia£, me
Foy (5664-16-35). Jusqu’au 7 septembre.

BOURG-EN-BRESSE. Richard Serra.

Gravures. Le FRAM en Rhfae-Alpea.
Musée de Brou, 63. boulevard de Brou (74-

22-22-31) . Jusqu’au 8 juin.

CANNES. Soyez la caméra. Figuration

La Malmaison, la

le (93-99-044)4). Jusqu’au 22 juin.

CERET. Stéphane Bordarier, peintuw.
Musée d'art moderne, me Jasepb-Paiayre
(68-87-27-76). Mai-juin.

CHAUNY. L'Amérique au temps de lu

statue de 1a liberté. Musée national de la

coopération franco-américaine. Château de
Blérancoart. Du 25 mai au 31 octobre.

CHOLET. François Moreflet. Œuvres
acquises par U ville. Musée des arts,

46, avenue Gambetta (4162-2166).
Jusqu’au 29 juin.

FONTEVRAUDl Gérard GariomwsU :

GXXS/Staacea. Abbaye (4161-79-30).
Jusqu’au 9 juin.

GRANVILLE. COBeetiou du FJLA.C.
(AiOaud, Debré, Marq, CbevalQer^.1
Musée Richard Anacréon. Du 23 mai au
17 août.

GRENOBLE. Giuseppe Pesume. Musée
de peinture. Place de Verdun (76-54-

09-82). Jusqu’au 9 juin.

LE HAVRE. Farid BribaMa. Maison de
ta culture. Espace Oscar Niemeyer (35-21-

21-10) . Du 23 mai au 29 juin.

MACON. Jacques VlriDc. Ecole régio-

nale des Beaux-Arts. Coure Moreau (85-38-

09-15). Jusqu'au 5 juillet.

LE MANS. Maurice Lomreria. rétros-

ptctiK. Abbaye de l’Eptu (43-8505-84).

Jusqu'au 22juin.

MARCO-EN-BARŒUL. Art déco.

1920-1930. Fondation septentrion (2066-
26-37) . Jusqu'au 21 juillet.

MARSEILLE. La planète affolée.

Surréalisme, dlspetaioa et influences,

1938-1947. Centre de la Vieille Charité. 2.

me de la Charité (91-54-77-75). Jusqu'au

30 juin. Pïetr KJcmeasieiricz. ARCA,
61, coure Julien (9162-18-011. Jusqu'au

7 juin.

MENTON. 250 demies de Federico
FcllînL Palais de l’Europe. Jusqu’au
30 juin.

MONTLUÇON. Evaeoare NapoB 2 -

La UMma Geoerenoiie. Centre Athanor,

quai Ledni-Rollù) (704)369-98). Jusqu’au

15 juin.

NANTES. luauguratioe des grandes
galeries : Primitifs italiens et œuvres——~—i*» da XIX' siècle. - Alton :

première période. 1940-1954. Musée des
beaux-arts, 10, me Georges-Clemenceau
(40-7463-24;. Jusqu’au 3) maL - Matfae-

rin Crucy, architecte nantais (1749-1826).
Musée Dobrée, place Jean-V (40-89-

34-

32). Jusqu’au 17 août.

NEVERS. Glande Lévéque. Marie Bour-

get, APAC. 38, rue de l'Oratoire 1.86-36-

35-

36). Jusqu'au 21 juin.

NICE. A.E. BoettL Rétrospective.

M. ScMfano. Rétrospective. O. Muse.
Travaux récents. J. Moggara. Travaux
récents. Villa Areon, 20. avenue Stépben-
Liegard (93-51-30-00). Jusqu’au 30 juin.

ORLEANS. Calder. Gouaches et

moWea. Ernst. Gravats. Btet. Bois ci

strates. Centre d’art contemporain, carré

Saim-Vincem (386265-68). Jusqu’au

21 juin.

ROMANS. Catherine YloBec. Musée
(754)2-13-55). Jusqu’au 31 maL
LES SABLES D’OLONNE. Denis

Laget/Thierry Le Moign La éËScaieaae
du projet. Musée de l’abbaye Sainte-Croix

(51-32-01-16). Jusqu'au 29 juin

5AINT-PAUL-DE-VENŒ. Jasper
Johns. Œuvre grapUque de I960 à 1985.
Fondation Maeght (93-328163). Jusqu’au

30juin

SAINT-PRIEST. Erro-coutrepoints.
CC Théo Ragence, place Ferdinand-
Buisson (78-204)2-50). Jusqu’au 29 juin

STRASBOURG. Kstoiré et Ustotrcs.

Faïence de Sarreguemines 1800-1939
(collection £olender). Musée historique,

rue de la Grande-Boucherie (8862-2563)

.

Jusqu'au 1" juin.

TOULON. La représentation de la

femme dans la peinture symbofiste. Musée,
113, boulevard du Maréchal-Leclerc (94-
93-15-54). Jusqu’au 30 juin

TROYES. Maurice Rocher. Le choix
du peintre. Musée d’art moderne, place
Saint-Pierre (25-8067-30). Jusqu’au
11 juin

VILLEURBANNE. Collection souve-
nir. Le Nouveau Musée, U, rue Docteur-

Daiaid (78-84-5510). Jusqu’au 21 septem-
bre.

, L’ASSOCIATION FRANÇAISE D'ACTION ARTISTIQUE 1

« et LELOUVRE DES ANTIQUAIRES présentent I

TROIS SIÈCLES D’ORFÈVRERIE HISPANO-AMÉRICAINE
XVII«-XIX* siècle

avec les Collections du Musée Fernandez Bianco, Buenos Aires

tous les jours (sf lundi), 11 hà 19 h, du 16 mai au 6 septembre

2, place du Palais-Royal, 75001 PARIS

André Breton, c.

(1930)

par

Man Ray.

.EXPOSITION.

L’INSTITUT DE FRANCE
DANS LE MONDE ACTUEL

Les Cinq Académies au service de la culture et de la recherche,

un mécénat de tradition aux dimensions du monde moderne,

un patrimoine artistique unique en France.

au Musée Jacquemart-André
158. BOULEVARD HAÜSSMANN. PARIS (8‘)

GALERIE LEIF STAHLE
Cour Delépine

37, rue de Charorme 75011 Paris - TéL 48.07.24.78

OUVIER DEBRÉ
BMCRES DE CHINE

DU 21 MAI AU 12 JUILLET 1986

GALERIE FELIX VERCEL
9, avenue Matignon - Paris 8e

TéL 42 56 25 19

LE FLOHIC
peintures récentes et sculptures

14 mai - 7 juin

Utage,
’art

de vivre

au Japon
EXPOSITION - ANIMATIONS
SÙR LES METIERS D ART
Tl^î3ïTIÔNN ELS DU JAPON
Dans; le -cadre de la saison Tokyo à Paris

PALAIS DES CONGRES
20 - 28 MAI1986 - DE 11 H A 20H

Mardi 20 Mai : à partir de 14 h

Cérémonie du thé

Dégustation de plats traditionnels

Jeux - Concours

Conférence sur les métiers d'art

au Japon et en France

Défilé de kimonos

Concert de musique traditionnelle

japonaise

» Renseignements : Palais des Congrès
Tël.: 47.58.14.58

Compagnie Noriyoshi Umewaka

Mercredi 21 Mai - Jeudi 22 Mai - 20 h 30
Auditorium Palais des Congrès

Location : 3 FNAC -

Palais des Congrès - Tél. : 47.5B.14.58

t
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MUSIQUE

Au Festival d’Evian

Pour les jeunes compositeurs

Dans les salles

rénovées du casino,

Henze et ses élèves

ont fait entendre
leurs compositions.

Le public préfère
toujours le répertoire.

P
OUR le Festival de
musique, dont la noto-
riété va grandissant, le

casino d'Evian a bien

fait les choses en rénovant un
charmant petit théâtre de trois

cents places, à la mode Garnier.

OÙ ont lieu les séances de qua-
tuor. et surtout en aménageant
la grande salle, dont la conte-

nance a plus que doublé ; avec
sept cents places et une acous-
tique très améliorée, celle-ci

offre un cadre plus digne pour
les artistes qu'elle accueille

cette année, tels que Murray
Perahia, Anne-Sophie Mutter. le

Quatuor Lasalle et Rostropo-
vitch.

Evian, qui réserve toujours

une place importante à la musi-
que contemporaine, a choisi

cette fois Hans Warner Henze.
A côté de son émouvam El

Ctmarron (médiocrement reçu

par un public mat préparé), le

grand compositeur allemand a

eu l'idée de présenter, dans sa
propre mise en scène, huit

séquences d'opéra fraîchement

écrites par les élèves de son
atelier de composition à Colo-
gne : jolie manière d'exalter la

jeunesse, devise du Festival.

Des textes de Shakespeare.
Werfel, Lenz, Aristophane, Euri-

pide, Schiller ont mis au défi ces
compositeurs âgés de vingt-

deux è trente et un ans. Ils les

ont obligés à donner le meilleur

d'eux-mêmes en quelque dix

minutes, avec une dizaine d'ins-

truments et trois excellents
chanteurs-acteurs.

Le résultat est riche en ensei-

gnements. Henze a su inculquer

à ses disciples le sens d'une
écriture claire et signifiante,

quel que soit leur style, une vie

dramatique et un réalisme
orchestral qui évitent les maete-
trôm cacophoniques à la mode.
A partir de là. on cfistingua

aussi bien le conformisme
moderne, l'académisme caché
ou l'absence d'imagination des
uns que les dons réels des
autres : le tempérament tragi-

que d'un Detlef Glanart, qui

s'exprime à travers une histoire

compréhensible, ou la couleur

propre d'un Thomas Reiner, qui

crée une atmosphère fantasque
très prenante autour de la ren-

contre d'une femme avec le fan-

tôme de son amoureux. Un
directeur de théâtre présent
aurait sans doute immédiate-
ment passé commande à Cord

ft/leijering, après avoir vu sa
Vengeance de Dionysos d'après
Euripide. Page saisissante, sau-
vage et ironique à la fois, super-

bement écrite pour la voix, où
l'orchestre attise et explicite le

drame sous la direction d'un
tout jeune et excellent chef,

Detlef Millier-Siemens.

Le public du Festival, qui a

souscrit un * forfait spécial

musique» au somptueux hôtel

du Royal Club, avait déserté

cette séance et n'a pu digérer (a

Barcarolle de Henze. fort bien

jouée par la puissante Philhar-

monie Slovène de Ljubljana,

sous la direction de Dadeuz
Wojciechowsky, jeune chef
polonais, d'une finesse éton-

nante, face aux farouches
visages des Yougoslaves.

Cette œuvre, qui évoque (a

traversée du Sryx dans la bar-

que de Charon, commence de
manière impressionnante par ta

levée de thèmes très âpres, le

surgissement de soli instrumen-

taux tragiques, se perd quelque
peu ensuite dans des tumultes
assez composites et s'achève
sur une vision indécise très

belle, où les ombres semblent
accoster à quelque pays chimé-
rique. L'histoire d'une autre vie,

peut-être.

Au même programme. Mik-
haïl Rudy donnait une interpré-

tation superbe et bouleversante
du 2' Concerto pour piano de
Prokofiev : des doigts de fée au
toucher aérien, au phrasé très

dessiné, mais des doigts d'acier

pour recréer cette œuvre fulgu-

rante, burinée à l'acide par un
poète impitoyable.

Jamais Rudy ne nous a paru
aussi grand avant de nous offrir

en bis un Intermezzo de
Brahms, et un Nocturne de Cho-
pin d'une incroyable beauté, en
dépit de ces distorsions de la

Rgne mélodique que son talent

finirait per sacraliser.

Mentionnons enfin le concert
de l'orchestre Per Musica, com-
posé d'Anglais et de Hollandais

venus de l'Orchestre des jeunes
de la Communauté européenne.
Excellents instrumentistes,
pétulants et rieurs, ils ont fait

de Pulcinella de Stravinski un
hallucinant spectacle de music-
hall. Mais leur chef, Julian Rey-
nolds, a traité la Symphonie
classique de Prokofiev comme
une caricatura chichiteuse et

contorsionnée, qui malheureu-
sement semble les ravir.

Jean-Louis Steverman jouait

au même programme avec
autorité le Premier Concerto
pour piano de Mendelssohn,
partition bruyante d'un charme
un peu facile, qui ne laisse guère
de souvenirs.

JACQUES LONCHAMPT.

XXXf SALON DE MONTROUGE • 23 avrü-28 mai

ART CONTEMPORAIN, peinture, sculpture,
dessin. travaux surpapier, photo et

Chazm SOUTINE
2, avenue Emtte-Boutroux et 32. rue Gabriel-Péri

MONTROUGE, 10 h à 19 h — Tel. : 47-46-99-55 •

— GALERIE CAILLEUX

—

I3C Fdrtwuy Saist-Hemeri - ÏSOOf Paris

ARTISTES EN "VOYAGE
au XVIIIe Siècle

du 20 Mai au. 5 Juillet -

j.c. PICOT
LITHOGRAPHIES - AQUARELLES - HUILES SUR TOILE

du 22 mai au 11 juin 1986

La Maison de la Lithographie
I/O, boulevard de Courcelles -PARIS1T

TU. : *2.27-20Jb - SSüro - Termes, CùureeUes o.

Ouvert du lundi au samedi inclus de 13 h a 1^ h sans interruption <

PHOTO

André Kertesz au Palais de Tokyo

Un humaniste émerveillé
De New-York à Paris,

195 épreuves Urées
par le photographe
peu de temps
avant sa mort.

L
E 30 mars 1984, André
Kertesz signe l’acte de
donation à l’Etat français
de quelque 97 700 néga-

tifs, ainsi que de sa correspon-
dance. L’ensemble du fonds est

confié à la Mission du patrimoine
photographique, dirigée par
Pierre Baroin. Le 28 septembre
1985, âge de quatre-vingt-douze
ans. Kertesz, reconnu, sur le tard
il est vrai, comme un des plus
grands photographes vivants,
s’éteint dans son appartement
new-yorkais, après avoir travaillé

durant cinq ans à une grande
exposition de « vintages »
(épreuves d’époque Urées par
l’auteur) datant parfois de plus
d’un demi-siècle, et prêtés par une
cinquantaine de collections publi-

ques on privées.

Traitant des deux grands épi-

sodes de sa vie, son séjour à Pans,
son exil à New-York — André
Kertesz est né à Budapest en
1894, - cette rétrospective n’était

en principe pas destinée à venir en
France. Elle est quand même là et

offre une occasion unique de voir

cent quatre-vingt-quinze docu-
ments originaux qui retourneront

ensuite aux quatre coins du
monde. Mais précisons que cet

hommage magnifique n’est pas la

grande exposition rétrospective
’

attendue après la donation et pré-
vue pour dans deux ans.

De New-York, où il vécut
soixante ans, Kertesz montre avec
une espièglerie contagieuse un
nuage cognant l’arête d’un buil-

ding, une ballerine en rue - que
fait-elle là? — rajustant son
chausson, ou une femme solitaire

à sa fenêtre, cernée comme en pri-

son par un carcan de cheminées.
Envisageant le reportage tel un
chant, la musique des images
clame le plaisir de flâner au vent,

l’oeil en l’air, assimilant les avions

aux pigeons, captant la folie, le

pittoresque, mais aussi la douceur

d’une mégapolis trop souvent
déclarée inhumaine.

Ebloui par l'architecture, Ker-
tesz la traduit par d’horizontaux

croisements de lignes qui ryth-

ment la composition sans altérer

la spontanéité du regard. Pudique
et invisible, toujours profondé-

tion, qui le loi rendait bien ; lui

qui considéra son exode américain
comme « une absolue tragédie »

en a donné une vision sentimen-
tale, allègre et transparente,
dégoulinante d’affection.

Sa première venue à Paris a
lien en 1925 et dure jusqu’en
1936. Entièrement séduit, il

séjourne à Montparnasse, fré-

Ah coeur de Manhattan (1938).

ment humain, son œil ne distille

jamais l’implacable cruauté de
Lisette Model ou celle de Bruce
Davidson, et, même s’il décom-
pose en séquences le malaise d’un
quidam, la misère vue par lui

n est jamais pathétique. Kertesz
détestait, paraît-il, sa ville cfadop-

quente les milieux littéraires et

artistiques, initie vers 1930 son

compatriote Brassai à la photo-
graphie, invente en 1933, par
réflexion dans un miroir défor-

mant, les grotesques, tendres et

inquiétantes distorsions qui atten-

dront quarante ans pour être pré-

sentées au MOMA, et, s’émerveil-

lant de tout, capte aussi bien un
ballet (le chaises au jardin des
Tuileries que le spectacle des clo-

chards assoupis en bordure de la

Seine.

J'aime Paris est le titre d'un de
ses albums, et D le montre comme
une ville ensoleillée, y compris
lorsqu’il photographie un square
la nuit. Affinant ses vues cinéma-
tographiques en plongée, il vise

toujours au-delà de l’ordinaire et

relève une multitude d’incidents :

un cheval à terre, une jambe de
bois posée sur un lit Sans être cri-

tique, sa lecture de Paris est néan-
moins plus austère et nostalgique

S
ue celle de New-York. Proche
es photographes humanistes

français, son approche est parfois
plus anecdotique comme s’il

éprouvait le besoin de rajouter

quelque chose au sujet.

En fait, s’il prend une rue
admirable d’un parc couvert de
feuilles mortes — stupéfiant de
modernité, — il excelle surtout

dans les scènes d’intérieur, reflet

de son apaisement, de son bon-
heur d’être en connivence avec
cette cité qu’il adore. Grand pho-
tographe d’objets, ses natures
mortes sont de purs chefs-
d’œuvre : Chez Mondrian (26),
la Lunette et la Pipe de Mon-
drian (27), l'exceptionnelle série

les Mains de Paul Arman (28).
Et, bien sûr, les portraits : Tzara
et son monocle, Mac Orlan à

l’accordéon, Mondrian et sa
moustache qu’on dirait peinte au
charbon.

Cest un enchantement absolu
de découvrir ces épreuves au géla-

tîno bromure d'argent, repro-
duites sur. papier traite postale,

parfois même au format timbre-
poste.

p. R.

. André Kertesz. de Paris et de
New-York. Exposition organisée par
l’Art Institue de Chicago, en collabora-
tion avec le Metropolitan Muséum of
Ait. et présentée à rais par le ministère
de la culture et de la communication,
Palais dé Tokyo. 13, avenue dn
Présidem-Wilson. Paris-] 6», jusqu’au

2juin.

EXPOSITIONS
Centre Pompidou

Sauf mardi, de 12 h à 22 h ; sam. et dist,

de 10 b & 22 h. Entrée libre le dimanche
(•13-77-12-33).

EXPLOSANTE FIXE- Photographie et

nrrMsnit. Jusqu'au J 5 juin. Salle d'art

graphique.

JOZE PLECNIK, architecte 1872-
1957. Jusqu'au 26 mal CCI.

IMAGES D’AILLEURS. U photogra-
phie 1 la dteomerte dn monde- Jusqu'au

2 juin. BPI.

WRfTTEN IN THE WEST. Photos de
Wim Wendcra. Jusqu'au 26 mal Grand
Foyer.

COMME ARCHÉOLOGIE- Un atdkr
autour d’une ouvre. Jusqu'au 28 juin.

Atelier des enfants.

Musées

LA SCULPTURE FRANÇAISE Ali
XIX* SIÈCLE. Grand Palais, entrée
avenue du Géacral-EiMuhMver (42-61-
54-10). Sauf mardi, de 10 h à 20 h;
mercredi jusqu'à 22 h. Entrée: 25 F;
samedi : 18 F (gratuite le 20 juin).
Jusqu'au 28 juillet,

DE REMBRANDT A VERMEER. Les
peintres hoBÜUi an MmlliM» de
La Haye. Grand Palais, entrée place
Clemenceau (voir à-dessus). Jusqu’au
30 juin.

RASA. LES NEUF VISAGES DE
L’ART INDIEN. Grand Palais, avenue
Winston-Churchill (voir ci-dessus).
Jusqu’au 16 juin.

LE TROISIÈME ŒIL DE JACQUES-
HENRI LARTIGUE. Grand Palais,
avenue Winston-ChurchilL Tlj, de 12 h à
19 h. Jusqu'au 29 maïs 1987.

SALON DE MAL Grand Palais, avenue
Winston-ChurchilL Tü- de 11 b à 19 h.

Entrée : 1S F. Jusqu'au 25 maL
CHEFS-D’ŒUVRE DE LA TAPIS-

SERIE DU XVf AU XVm* SIECLE
(collections de la VQie de Paris) . Jusqu'au
17 août - LA RENAISSANCE AU
PETIT PALAIS. Nouvelle présentation
des collections permanentes. Petit Palais,

avenue Wîüston-CbiirdriU (42-65-12-73).
Sauf hmdi.de 10 h à 17 h 40. Entrée : 18 F.

PASTELS DU XK* SIÈCLE. Jusqu’au

9 juin - PRUIYBON. JL» Jastiee et la

Vengeante dMae poa suivant le crime.
Jusqu’au I» septembre. Musée du Louvre,
pavJkm de Flore, entrée pane Jauj&rd (42-
60-39-26). Sauf mardi, de 9 h 45 i 17 h.

Entrée : 20 F (gratuite le dimanche).

DE CARRACHE A CUAJUM. La pebr>
tare trafiome «x XYlp et XVm* stades
dans les muées du nord de h France.
Musée du Luxembourg, 19, rue de Vangi-

rard (42-34-25-95). Sauf lundi, de 11 h *
16 b ; jeudi jusqu ’i 22 II Jusqu’au 6 juin.

A LA COUR DU GRAND MOGHOL
Bibtiotfaéquc nationale. 58, nie de Riche-
lieu (47-03-81-26). Tlj, de 12 h â 18 h.

Entrée : 10 F. Jusqu’au J 6 juin.

GRAVURE BULGARE CONTEMPO-
RAINE. Bibliothèque nationale. 58. rue de
Richelieu. Du 23 mai as 30 juin.

UNE AVENTURE D'ÉDITEURS AU
XIX' SIECLE : Michel et Calmerai Lévy.
Bibliothèque nationale. Galerie Colbert,

6. rue des PetibÆhampa (47-03-81-26).

Sauf dim.. de 12 h à 18 h 30. Jusqu’au
24 mai.

MASQUES ET SCULPTURES
D’AFRIQUE ET D’OCÉANIE- CoBce-
ÜM GiranBn. Musée d’an moderne de la

Ville de Puis, U. avenue du Plésïdent-

Wflsun (47-23-61-27). Sauf lumfi, de 10 b
A 17 h 30 ; mercredi jusqu’à 20 h 30.
Entrée: 12 F. Jusqu'au 21 septembre.

I960. LES NOUVEAUX RÉALISTES
- JEAN-LOUP SŒFF. Photographies
1953-1986. Musée d’art moderne de ta

Ville de Paris (voir à-dessus). Jusqu’au
7 septembre.

BANNE DARBOVEN. Hbtolre de ta

cuttme 1880-1983. FEUCE VaMNL
Réversible. JAN VERCRUYSSE. ARC an
Musée d'art moderne de ta vzfle de Paris
{mir à-dessus). Jusqu’au 22 juin.

ANDRÉ KERTESZ. De Paria et de
New-York. Palais de Tokyo. 13, avenue du
Présidem-Wilson (47-23-36-53). Sauf
mardi, de 9 b 45 à 17 h 13. Jusqu'au 2juîn.

NORDANAD. retomes et scripturae
contemporaines. Jusqu’au 25 mai —
OUVERTURES SUR L’ART AFRI-
CAIN. Jusqu'au 29 juin. .Musée des arts
décoratifs, 107, rue de Rivoli (42-60-
32-14). Sauf hindi et mardi, de 12 h 30 &
18 h 30 ; dim. de 11 b à.17 h. Entrée : 18 F.

LES GRAPHISTES POLONAIS.
Maquettes originales et affiches. Musée de
ta publicité, 18, rue de Paradis (42-46-
13-09). Saur mardi, de 12 h à 18 h.
Jusqu'au 25 mal
ALEXANDRE THÉODORE BRON-

GNIART, 1739-1813. Architecture et
décor. Jusqu'au 13 juillet. JUDITH
CLANCY. Paris «Inut, le poim de vue
«Tune Américaine. Jusqu'au 6 juillet.

Musée Carnavalet, 23. rue de Sévigné (42-
72-21-13). Sauf hindi, de 10 b à 17 h 40.

LAQUES CHINOIS, du Linrfee-
Mnsema de Stuttgart. Musée Guimet, 6,
place dTéna {47-23-61-65). Sauf mardi, de
9 b 45 3 12 b et de 13 b 30 b 17 b 15.
Entrée :15F; dim. 8 F. Jusqu’au 26 mai.

L’ART DE LA PLUME-BRÉSIL
Muséum national dTüsioirc naturelle,

36, rue Geoffroy-Sainl-ffilaire (45-87-

00-

28) . Sauf mardi, de 10 h A 1 7 b.

FORAIN. Ctavripanrébrinlnr de
guerre, 1914-1918, Musée des deux
l|uCTres^nrtodiai«, Med des Invalidée (45-

BUOUX TABLEAUX ET MÉDAIL-
LONS EN CHEVEUX. Donation
A- Chastes. Musée national des arts et

traditions populaires. 6, avenue du
Mahatma-Gandhi (bot de Boulogne) (47-
47-69-80). Sauf maxdL de 10 h b 17 h 15.

Entrée libre. Jusqu’en octobre.

L’INSTITUT DE FRANCE DANS LE
MONDE ACTUEL. Musée Jacquemart-
André, 158, boulevard Hauaanann (45-62-

39-94), Tlj, de 11 h i 18. Entrée: 12 F.

Jusqu’au 20 juillet.

LES PHOTOGRAPHES DE BODIN.
Musée Rodin, 77, rue de Varenne (47-05-

01-

34). Sauf mardi, de 10 fa i 17 h 45.

Entrée : 15 F. Jusqu’au 7 juillet.

LANGVTKSSAJL Un archipel suédois
prés de Stockholm, 1880-1920. Jusqu’au

2 juin - PIERRE LOTL PHOTOGRA-
PHE. Jusqu'au 15 joie. Musée de la

marine, palais de Cbaillm (45-53-31-70).

Saufmardi.de 10 h à 18 h.

SUR L’EAU- SOUS L’EAU— ümgl-
uatkm et technique dans la Marine 1680-
1730. Archives nationales - Musée de
!'hisroire de France. 60. rue des Francs-
Bourgeois (42-77-11-30). Sauf mardi, de
14 h à 17 h. Jusqu'en décembre.

UN CANAL-. DES CANAUX-.
OmcJergerie, 1, quai de l’Hortage (43-54-
304)6). Tlj. de 10 fa i 17 h. Entrée : 21 F.
Jusqu'au 15 juin.

LES KETOUBOT ILLUSTRÉES
(contrats de mariage) - LES ENLUMI-
NURES DE. TRADITION de P.
Musée d’artjuif. 42,n» des Saules (42-57-

84-

15). Sauf ven. et sam. de 15 h à 18 b.
Jusqu'au 16 raiL
ROLAND BARTHES. Le texte et

nmage. Pavillon des art», 101, rue Rjunbu-
reau (4243-82-50). Sauf lundi, de 10b à
17 h 40. Jusqu'au 3 août.

BLATAS ET L’ÉCOLE DE PARIS.
Musée BottrdeQe, 16, ne A. BouidcUe (45-
48-67-27) . Du 22 mai au 28 septembre.

PAUL HAUDKY. Musée Hébert. 85,
me du Cbercbe-Midt (42-22-23-82). Sauf
mardi, de 14 h à 18 h. Du 23 mi an
25 aofiL

L’ATELIER DE RAYMOND
CORHN, Senbtam, demtaa, mfaUBu.
Monnaie de Fana, 11, Quai de Garni (43-
29*1248), Sauf dimanche «r jours fériés,
de 11 hàl7b.I^22!naianl3septenibRL

Centres culturels

ATELIERS INTERNATIONAUX
DES PAYS DE LA LOIRE. Dtn ns
«racqnWttoaa. Centre national des arts
ptaspquca, II, rue Berryer (45-63-90-55).
Sauf raardi.de 1 1 h i 18 h. Jusqu'au fi juin

JEUNE SCULPTURE. Port d*Antter-
utï. quai d’Austerlitz (45-82-99-15). S»nf
mardi, de 23 h 1 ] 9 b. Jasqa’aa 15 juin.

ALEXANDRE TRAUNEBL ftamti
ans de rtnftna . ENSBA, 14, vao Bonaparte
(42-60-34-57). Sauf mardi, de 13 h A 19 fa.

Jusqu’au 20 juin.

ROMA ANTÏQUA- Envois des an».
****** français. 1788-1924» ENSBA,
11, quai Mataqmta (42-60-34-57) . Sauf
rnajdi.de 1 3 b fl 19 b. Jusqu’au 13 jiriHcL.'

WEIMAR. Visages Mr dtt irili-
nsire. Centre culturel de la fLD-A-, 117,
boutavard Saim-Gennaïn (46-34-25-97).
Sauf dim. etluadï, de 13 h 30 4 20 h ;

—

m

de IS fa A 20 h. Jusqu'au 1 1 juin.

PIERRE RRUNEAU. Tofles et bandes
dessfates - MALTAIS. TabkaoxriccnCs.
Centre culturel canadien, 5, rue de
Cenaantii* (45-51^5-73). TTj, de 10 h A
19 h. Jusqu'au 1 5 juin. . .

GRAVEURS D'AUJOURD’HUL Insti-
tut néerlandais. 121, r» de Lille (47-05-

85-

99) . Sauf lundi, de 13 b à 19 h. Jusqu’au
15jOÛL

VIVEKA NYCREN. Textiles.
KErmer WIXXIAMSSON. CénndqM
VOILES A STOCKHOLM, fS
S*S des qnsis de Stockholm, 1840-1906.

ntre culturel suédois, U-, 'rue Payante
(42-71-82-20). De 12 h â 18 h l sam. et
dim, de L4 b à 18 11 Jusqu’au 27 maL
FRANÇOIS VILLON. Centre culturel

allemand, 17, avenue dTéna (47-23-61-23).
Sauf sam. et dim, de 10 b 1 20 b- JnrètfStn
20 juin. .j..

. , IS?15 SOCLES D'ORFÈVRERIE
?*®Pa

.
no“amEriÇàh*e* XV1I«-

AlX* «ieeks. Louvre des antiquaires.
L place du Palais-Royal (42^7r27-Q0).
Sauf lundi de J 1 h. à 19 h. Entrée M* F,
Jusqu’au 6 septembre.

ŒUVRES D’ART CT OBJETS ÀFW-
C4JNS DANS L’EUROPE T>U XVD*

- panorama .des
FIGURES DE REUQUAIRES DITES

ROTA. Fondation Dapper. 50. avenue
Victor-Hugo (42-71-71-30). Sauf dim. et

hindi, de 11 fa à 19 h. Jusqu’au 30 septem-
bre!

ART ET ARTISANAT D’ANATOLIE.
Espace AGP, 87. rue de Richelieu (42-44-

13-

12). Du 22 zztei au 13 juin.

TOLMEB. Soixante ans de création

riiMqwi dut Plie Salut-Loafa. BjbKothè-
que Fotney, I, tue du Figuier (42-78-

14-

60). Du mardi au samedi, de 13 h 30 à
20 h. Du 22 mai au 5 juüleL

Galeries

SURRÉALISME EN BELGIQUE.
Galerie l*y Btircboc, 35, rue Goéoégand
(43-54-22-40) . Jusqu’au 10juillet.

ALECHINSKY. Booctos et B^lhs.
Jusqu’au 28 juia. JBH KOLAS. Codages.

Jusqu’au 7 juin. Galerie Macgbt
33-14, me deTOéran (45-63-13-19).

MAITRES FRANÇAIS XIX'-XX*SwXE. Gakne Schmit, 396, me Soint-
Hotiarê (42-60-36-36). Jusqu’au 19 jutikt-

.
VESPWI CONSTRUCTIF IL Béric,

XMUancb, Pria, Peire, Galerie Franfca-
Bcmdt, i], nie de FEchaudé (43-25-
52-73) . Jusqu’au 28 juin.

PIERRE ALECHINSKY. Estompes.
- L’AVENTURESUM&LBfE AUTOUR DANDRÉ
31 j®31®* “ JEAN-

IOUP SŒFF. Affiche*. Jwqu’a ta mr-
.
jmn. Artcurial, 9. avenue Matigant (42-99-
16-16). .

TRANS-AVANT-CARDE- opéra
SUCHARTA 1970-1986 .-CHU, PALA-WNO, TATAJPIORE. /iiü^/FraSce,

Santt-Lou|Miri*ne (43-54-8243).
Jusqu’au 18 juin.

«uSSSI “OSSOWSKL Tablcnw
198-4-1986 - MARTIAL RAYSSE.

* *» »«»«» (42-71-20-501.

Galerie da

jSÜJSSi^ Jmu (4S-36-79-50 )-

eN VOYAGE AU"51*- Galene Cailloux. 136.

îS^fs SïSSL-
H0aoré

...^cnoroyy». bu, suip.

* tout, ou™

n.
BRUDER. Galerie Moatenay-

WERNER BUTTNER. Pd- turcs
rfrantat. Galerie Cronsei-Hussenot. 5 bis,
rue de» Haudritltw <48-87-60-8 II.

. Jutqu au 12juin.

JRANCgA CHANPON. Pemturea et
rencSs, Galerie Bernard Jurrian, 54. rue de
Vemeufl (42-96.37-47) . Jusqu’au 7 juin.

OLIVIER DEBRE. Encras de
Oalerie LâTStable, Omit Delépine, 37 roc
de Cbarenw (48-07-24-78). Jusqu’au
12 jnEilet.‘.

DELEU. Galerie Oaire-Burfus,

WiuîU’ PP°
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EXPOSITIONS

Au musée Jacauemart-André

L’Institut de France sort ses richesses

L'Institut déFrance
représente un ensemble
d’activités et de biens.
Une exposition
au musée
Jacquemart-André
met en vedette

le rôlejoué
parses cinq académies,
présenteses structures,

fait J'inventciire

de son immense
patrimoine

:

L
'ACADÉMIE française a
sans doute estimé que son
prestige universel lui suf-

fisait pour se borner à
présenter une galerie de portraits

dominée par la pourpre du cardi-

nal de Richelieu, dû à Philippe de
Champaigne. On retrouve entre

autres le portrait de Jean Cocteau
par Picasso et son épée» dessinée
par lui-même, ainsi que les épées
d’André Chamson par. Germaine
Richier et de René Huyghe par
Zadkine. Et puis trois événements
plus récents : le premier fascicule

(de A à Battre) de la neuvième
édition de sou dictionnaire, en
regard des huit précédentes ; la

donation par le gouvernement
canadien de 400 000 dollars pour

créer un Grand Prix de la franco-
phonie ; et la maquette du châ-
teau de Castries donné à la com-
pagnie par ses propriétaires.

L’Académie des inscriptions et
belles-lettres sort pour une fois de
son excessive discrétion pour rap-
peler qu'elle exerce sa tutelle sur
les écoles françaises d’Athènes et

de Rome - et l’Ecole des chartes,

- patronne le^ autres instituts ou
écoles d’archéologie dont notre
pays a parsemé le monde, et que
les plus grands ont siégé dans ses

rangs. Les trophées de tant de
campagnes de fouilles sont Tune
des attractions de l’exposition, la

plus passionnante peut-être. Ils

ressuscitent ces vestiges auxquels
sont associés les noms de leurs

« inventeurs » ; André Parrot,
découvreur des sites mésopota-
mîens de Mari et de Telle et des
trésors laissés au Louvre, dont il

fut également le directeur. Les
égyptologues Marette, Gaston
Maspero, un des continuateurs de
l’oeuvre de ChampoUion, Pierre

Montet et Jacques Vandier, parmi
d’autres, sont groupés autour de
l’extraordinaire statue en granit

d'iris allaitant Harpocrate.
Le nom d’André Dupont-

Soxnmer reste attaché au décryp-
tage des manuscrits de la mer
Morte. Celui de Paul Pelliot à

l'exploration des grottes de Dun-
huang, en Asie centrale, dont il a
ramené les merveilles prêtées par
le musée Gnimet : manuscrits
enluminés, peintures sur soie,

sculptures. Plus près de nous,
Alfred Foucher, à qui l’on doit

par exemple cet étonnant manus-
crit du Mahabharata, épopée
sanscrite de deux mille vers. Sous
la direction d’Emile Mâle, le

grand médiéviste, sont présentés

en rangs serrés toute une légion de
miniatures et de manuscrits à
peintures. Les Heures de Savoie
(atelier de Jean Pucelle), les

Heures du maréchal de Bouci-
caut, un Livre d’heures à l’usage

de Paris enluminé par le même
artiste, ainsi que le Roman de la

rose dans un manuscrit du quator-

zième siècle.

De la Madeleine au Marais

Les habits neufs de M. Cognacq
Emest-Cognacq
encourageait
non seulement les

familles nombreuses
mais aussi les arts.

Le musée
qui porte son nom
et celui de sa femme ~
Cognacq-Jay-
va déménager.

B
oulevard des Capu-
tines, à Fangle de la rue

Daunou, on restructure

un pâté de maisons à

grands coups de marteau pneu-

matique. Des bureaux vont rem-

placer la vieille Samaritaine de

luxe, renfant chéri d'Ernest

Cognacq. Et le musée attenant

qui porta le non du célèbre cali-

cot va devoir déménager. Ce n'est

sans doute pas une mauvaise

affaire pour la Villa de Paris, qui

va pouvoir vendre un immeuble

convoité par les promoteurs. Une
chance pour tes collections, qui

vont trouver un cadre plus digne

d'elles. Et roccasion de restaurer

enfin le bâtiment qui va las

accueillir: l'hôtel de Donon. rue

Bzévir, dans te Marais, à côte du
Centre culturel suédois.

C’est aujourd'hui une quasi-

nrina. La partie qui donne sur la

cour a été élevée è la fin du sei-

zième siecle par Pierre de Donon,
un magistrat, beau-frère de
Marion de Lorme. Celle qui

s’ouvre sur la rue. plus tardive,

date du dix-huitième siècle.

Toutes les deux sont dans un état

lamentable. Des poutres en bois

et un échafaudage métallique tes

aident à se tenir debout. Les fenê-

tres et les portes sont brisées ou

inexistantes. Les gouttières cre-

vées laissent couler la. plue 1e

long des murs. L'humidité ronge

la' pierre, verdie par plaques.

Quant è l'intérieur, il est à repren-

dre de la cave au grenier. Mais les

miracles existent dans te domaine

de l’architecture : un peu plus

loin, rue des Francs-Bourgeois,

l'hôtel d'Albert, tout aussi

lépreux, est en train de retrouver

sa physionomie première.

D’ici deux ans. te nouveau

musée Cognacq-Jay ouvrira ses

portas. U bénéficiera d'une situa-

tion géographique enviable : à

égale distance du musee Picasso

et de Carnavalet. Les visiteurs y

seront sens doute plus nombreux
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François Boucher, Sirène appuyée sur an

que boulevard des Capucines.

Actuellement, un peu plus de
deux mille personnes franchissent

le seuil de l’immeuble banal où
Ernest Cognacq avait rassemblé

ses collections qui. toutes, évo-

quent le dix-huitième siècle. A sa

mort, â quatre-vingt-dix ans
passés, en 1928. il les légua à la

Vifle de Paris.

Ce Charentais, treizième et

dernier enfant d’une famille rui-

née. monte très jeune è Paris pour

se lancer dans te commerce. La

légende veut qu'il art commencé
sa carrière en vendant de la paco-

tille dans un parapluie rouge, sur

le Pont-Neuf, avant de devenir

l'un des rois de la t nouveauté »

parisienne. Immensément riche,

de mœurs très austères, philan-

thrope comme Boucicaut. son

homologue de la rive gauche. Il

fonde, avec sa fenyne, Louise

Jay, un prix, décerné par l’Insti-

tut, pour doter les familles nom-

breuses. Fasciné par l'enfance. H

n'aura pas d'héritier direct. Il

reportera son affection frustrée

sur son neveu, Gabriel Cognacq,

lui-même collectionneur avisé, qui

le conseillera dans ses achats.

Avisé, cm a beaucoup reproché

à Ernest Cognacq de ne pas l'être

du tout dans te domaine des arts

ex d'acheter à tort et à travers.

Son ami Edouard Jonas. un anti-

quaire. lui aurait même refilé un

certain nombre de pièces dou-

teuses. Pourtant, te créateur de la

Samaritaine n'était ni l’analpha-

bète qu'on a bien voulu présenter

ni le parvenu sensible à la seule

esthétique des voitures automo-
biles. Certes la mode du dix-

huitième siècle, lancée par les

frères Concourt, battait son plein

à l'époque où il a commencé à
réunir ses collections. Et sa vision

de commerçant un peu étriqué (il

refusait obstinément de dépasser
ta somme qu'il s’était fixée) lui a
fait ratar un certain nombre
d'affaires. Lors de la dipersion de
la succession de la princesse
Mathilde, en 1905, il s'est fait

souffler plusieurs pièces par le

couturier Jacques Doucet. Cepen-
dant il n'a pas passé trente ans de
sa vie à rassembler tant d’objets

sous prétexte qu’ils étaient néces-

saires à son standing, mais plutôt

parce qu’ils évoquaient un mode
de vie qui lui semblait proche :

celui d'un bourgeois éclairé du
dix-huitième siècle.

Aux compositions historiques

ou mythologiques il préfère les

scènes de genre et les portraits.

Lépicier, Mallet. Debucourt,
Lavreince, les petits maîtres de

l'Ancien Régime finissant, sont

nombreux chez lui, ainsi que des

toiles de peintres plus importants

mais dont l’attribution est incer-

taine. A côté de cela, on trouve,

boulevard des Capucines, des

chefs-d’œuvre incontestables.

Des pasxels de Quentin de La

Tour - un autoportrait et une

splendide effigie de la présidente

des Rieux, - aujourd'hui décro-

chés à cause des trépidations

dues aux vavaux. Quatre toiles de
Boucher, dont un émouvant por-

trait de sa fille. Une e Perrette >

de Fragonard pleure sur son pot

brisé, dans un impressionant
dégradé de rouge éclairé de blanc.

Des tableaux d'enfants, de
Greuze. qui valent mieux que ce
qu’en a dit Paul-Jean Toulet :

« Ce jour-là. Fragonard n’eut pas
la main heureuse. II fit un
Greuze. i Une belle nature morte
de Chardin ; un important porte-

feuille de dessins, parmi lesquels

une dizaine d’œuvres de Watteau.
Et, comme le baroque est interna-

tional, il a également acquis des
italiens (Tiepolo, Canaletto) et

quelques anglais, hommage à

l'Entente cordiale. Seul un Rem-
brandt de jeunesse échappe à
cette atmosphère.

Toutes les toiles suggèrent
l’esprit de salon et ('urbanité.

D’autant qu'elles sont environ-

nées de meubles, de statues et de
bibelots de la même époque et

que les cimaises sont d’authenti-

ques boiseries du dix-huitième, de
la Régence au néo-dassicisme. Ce
sont elles qui posent l’unique pro-

blème causé par te transfert du
musée vers le Marais. La hauteur

des salons du boulevard des
Capucines n’excède pas
2,80 mètres. Celle de l’hôtel de
Donon dépasse tes 4 mètres. Il

faudra trouver un moyen de les

ajuster è leur nouvelle -demeure
sans les défigurer. • Certaines ont
déjà été remaniées par Ernest

Cognacq. précise le conservateur

du musée, M. de la Vaissière,

inquiet qu’on les oublie dans le

déménagement. On pourra donc
s'arranger. Mais leur présence est

indispensable au décor. Ce sont
ailes qui rythment l'ambiance des
pièces. Elles donnent ce cachet
intimiste voulu par le créateur du
musée. A l'hôtel de Donon. nous
pourrons aller vers plus d’authen-
ticité. supprimer les mélanges de
styles qui étaient courants au
début du siècle, rapprocher les

différents types de collections.

mais nous devons respecter l'idée

qui a généré cet ensemble :

recréer le raffinement d’un inté-

rieur bourgeois du dix-huitième

siècle. »

EMMANUEL DE ROUX.
-* Musée Cognacq-Jay, 25, boule-

vard des Capucines. 75002 Paris.

Détail

du cénotaphe
de Mazarin

par Coysevox
(1692).

Parmi les incunables illustrés

de gravures coloriées à la main, la

Cosmographie de Ptolémée, la

Nature et dhvrsité des poissons
de Pierre Belon... On a extrait de
la bibliothèque de l’Institut, riche

de I 500 000 volumes, une vie de
la Vierge Marie, une Passion du
Christ et une Apocalypse illus-

trées par des bois de Dürer, le

Songe de Po/iphile, la première

édition française du traité d’archi-

tecture de Vitruve. Les Très
Riches Heures du duc de Berry.

des frères Limbour, les plus célè-

bres du monde, ne peuvent,quitter

le château de Chantilly;' on peut
en voir des fac-similés d’une fidé-

lité absolue, prouesse de la techni-

que suisse.

L’Académie des sciences a
choisi, elle aussi, le spectaculaire.

Photographies d’hier et

d’aujourd’hui : mesures de la

Terre, anciennes et futuristes ;

aérostation du passé - nacelle du
ballon de Charles et Robert

(1783) - et du présent - les bal-

lons stratosphériques et Véga,
l'aérostat en tissu fluoré qui a pu
frôler l'atmosphère de Vénus.

L'Académie des beaux-arts
présente les œuvres de ses pein-

tres. sculpteurs, graveurs et archi-

tectes. toutes tendances confon-

dues. De la tradition à
l'abstraction, de Jean Canon à
Nicolas Schôffer et à Etienne
Martin, de Georges Rohner à
Hans Hartung. Les compositions

de ses musiciens seront exécutées

au cours de trois concerts. El elle

a réservé une place de choix aux
jeunes lauréats de ses prix Paul-

Louis Weilcr, Pierre Davïd-Wcil,

Florence Gould — Richard Bou-
tin, François Cacheux. Luc Gau-
thier, Jeanne Corbetier. Jean-
Marcel Bertrand et Donatella
Thézé. — ainsi qu’à la rétrospec-

tive des dix derniers grands prix

d’architecture.

Ici plus qu'aillcurs en effet, le

mécénat dont on parle tant fait

partie intégrante des activités de
l'Institut. Ces quelque neuf cents

legs et donations souscrits en sa

faveur en font l'une des plus

anciennes fondations d'utilité

publique. L’Académie des
sciences morales et politiques

s’apprête d’ailleurs à décerner

sous la Coupole son grand prix,

récemment créé. Pour contredire

sa réputation de sénilité et d’aus-

térité, l’Académie a décidé d’éta-

ler son jeu. La multitude des
documents exposés justifie ample-

ment le dynamisme et la vivacité

de ses membres - philosophes,

juristes, économistes, scientifi-

ques. historiens ou géographes -
et son rayonnement international.

JEAN-MARIE DUNOYER.

* Musée Jacquemart-André,
158. boulevard Haussmann. tous les

jours, jusqu’au 20 juillet.
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Les universités au microscope

L'IDÉE d'évaluer les univer-

sités vient de faire une
entrée remarquée en

France avec ia création du comité
national présidé par M. Laurent
Schwartz. Idée audacieuse dans

notre pays, car elle supposait
d'une put que les universités pou-
vaient être jugées, d'autre part

que ce jugement pouvait être

assuré par une instance extérieure

à l'administration (1).

Dans Jes pays anglo-saxons, où
les universités jouissent d'une
large autonomie, l'évaluation est

pratiquée depuis longtemps, soit

par l’intermédiaire de commis-
sions nationales, comme eu
Grande-Bretagne, soit à la suite

d'initiatives privées, comme aux
Etats-Unis. Mais le développe-

ment de renseignement supérieur,

son coût et la crise financière qui

le frappe, la pression des usagers

et des bailleurs de fonds condui-

sent les pays développés à s’inter-

roger sur l’amélioration des procé-

dures pouvant aider le système à
se rénover et ses « clients » à en
faire le meilleur usage. C’est

pourquoi l'OCDE a réuni un col-

loque à Paris, du 12 au 14 mai,

sur •< le rôle de l’évaluation dans
la gestion des établissements

d’enseignement supérieur »

.

Cette réunion a fait apparaître

la difficulté qu’il y a à trouver des

outils à la fois efficaces, admis
par tous et généralisables. Que
faut-il évaluer ? Comment ? Par
qui et pour qui ? Avec quels

objectifs? Les Américains, qui

ont une longue expérience de la

question, n'ont pas été les derniers

à en montrer les limites et les dif-

ficultés.

Mesurer
la « valeur ajoutée »

Dans un pays où les universités

ont poussé comme champignons
après la pluie, il fallait bien des

guides pour permettre aux étu-

diants de s’y retrouver. Ils se sont

donc multipliés, fournissant en
vrac aux candidats les renseigne-

ments les plus variés - et les plus

futiles. Le succès de ces modes
d'emploi vendus dans ie com-
merce, et à la validité souvent

douteuse, montrait leur utilité

mais aussi la nécessité d'établir

des critères plus - scientifiques ».

C'est ce que se sont efforcées de
faire diverses institutions comme
l’Académie des sciences ou le

National Cerner for Higber Edu-
cation Management Systems
(NCHEMS) (2).

Selon M. Miller, professeur à
l’université de l'Ohio, l'accent mis
sur ces travaux s'explique à la fois

par les restrictions budgétaires,

qui obligent les établissements à
se préoccuper davantage de leur

productivité, et par l’intérét sus-

cité aux Etats-Unis par le débat
sur la « qualité de l'enseigne-

ment». L'évaluation est en effet

perçue par les universités comme
un instrument à usage interne,

devant leur permettre d’améliorer

leurs enseignements et la forma-
tion générale reçue par les étu-

diants.

Dans tous les pays développés

se pose la question de l’évaluation des universités.

Un colloque de l’OCDE a tenté

de faire le point des méthodes utilisées

et des difficultés rencontrées.

Des professeurs de l'université

du Tennessee, à Knoxville. ont

expliqué comment des sondages
étaient régulièrement effectués

auprès des étudiants pour connaî-

tre leurs opinions sur la qualité

des cours et des services mis à

leur disposition (documentation,

orientation, placement..). L'idée

qui sous-tend cette démarche est

que la formation ne se limite pas à
l’acquisition de savoirs et de
diplômes, mais doit porter sur

l'ensemble de la construction de
la personnalité (- aptitude à vivre

en société, à exercer un art, à uti-

liser ses connaissances, à s’expri-

mer. à résoudre les problèmes et

à reconnaître les valeurs
morales » )

.

Ces enquêtes systématiques
doivent aider les enseignants à
mieux formuler et harmoniser

pas à récompenser les départe-

ments les plus performants ou fai-

sant des efforts pour améliorer

leurs résultats.

Le professeur Hibbert a donné
un autre exemple de la politique

d’évaluation avec ie Council for

National Academy Awards
(CNAA) , fondé en 1964 en
Grande-Bretagne pour autoriser

les écoles polytechniques (établis-

sements créés pour faire face à
l’accroissement des effectifs) à
délivrer des diplômes universi-

taires.

Fonctionnant au départ comme
une instance d’inspection, ce
conseil tenta de faire évaluer ses

liens avec les établissements, pour
donner i ces derniers davantage
d’autonomie. Des propositions en
ce sens ont été faites dans le

\i

leurs objectifs, réorganiser leurs

cours, modifier les épreuves des
examens, mieux suivre ’ les étu-

diants.

L'université du Missouri du
Nord-Est a mis au point un sys-

tème très sophistiqué d’» évalua-

tion de la valeur ajoutée », grâce
auquel elle » cherche à détermi-

ner ce que la personne tout
entière a gagné durant son pas-

sage à l'université, aussi bien

dans ses connaissances, safaculté
d’analyse et ses aptitudes que
dans son sens moral, sa culture

générale et ses autres qualités ».

‘ Ce « plus » personnel est

mesuré par une série de question-

naires administrés aux étudiants

aux principales étapes de leur sco-

larité. Joint à des examens sur les

disciplines elles-mêmes et à des

enquêtes auprès des milieux pro-

fessionnels, cet ensemble de don-

nées permet de fournir à chaque
département de l'université une
image de son efficacité. Ces éva-

luations sont fort utiles dans les

négociations budgétaires avec
l'Etat du Missouri, qui n’hésite

Le jugement de Pau

P
RÉSENTANT, en avant-

premièra au colloque, le

rapport du Comité natio-

nal d’évaluation sur l' université

de Pau et des pays de r Adour,

M. Jean-Louis Quermonne a

indiqué que le rôle du comité

avait été d’aider ses responsa-

bles <r à expliciter leur volonté

implicite de politique unrveest-

taire ». Celle-ci a consisté à

faire le choix de la qualité et

d’une certaine spécialisation

plutôt que de chercher à couvrir

tout le champ des disciplines.

Renoncer â la fuite en avant

de l'expansion à tout prix- Met-

tre l'accent sur les formations

et les centres de recherche déjà

bien installés et ayant atteint un

niveau scientifique reconnu
(droit, géographie, physique,

chimie, géologie...). Répondre

prioritairement aux besoins de

la région qui a largement contri-

bué au financement de l'univer-

sité. Renforcer les formations

pluridisciplinaires... Telles sont

quelques-unes des recomman-
dations que « les collègues » de
l’ université ont faites à * leurs

collègues s de l’université.

« Notre seul but, a conclu

J.-L Quermonne, est de tendre

aux universités le miroir qui leur

permettra de mieux s'auto-

évaluer. A Pau. qui est une

jeune université, il nous a sem-
blé Que notre étude devait por-

ter d'abord sur les problèmes
de structure et de politique

générale. Dans telle autre uni-

versité (Louis-Pasteur de Stras-

bourg. par exemple), elle pourra

avoir d'autres cibles. L'évalua-

tion doit savoir s'adapter à la

situation et aux problèmes de
chaque établissement, t

• rapport Lindop », remis au gou-
vernement en 1985 mais qui
demeure sans suite.

Mais des représentants de
l’école polytechnique de Sheffield

ont dit combien le Conseil, après

avoir joué un rôle positif, a été

pris au piège de la bureaucratie et

n’est pas parvenu à transformer

son rôle de tutelle en une relation

d’aide et de conseil. • On a eu-

l’impression que le CHAA cessait

peu à peu d’être un organisme
destiné a améliorer la qualité de
l'enseignement pour devenir une
administration de tutelle qui
freine plus qu’elle n'encourage
les innovations et les réformes. •

L’école de Sheffield attend du
Conseil des comparaisons natio-

nales et internationales, des infor-

mations sur les méthodes pédago-
giques et sur les indicateurs
économiques, plutôt qu’un
contrôle tatillon de ses cours et de
ses programmes.

Ce problème des relations entre

l'évaluation et l’évalué, le dedans
et le dehors, a été bien mis en évi-

dence par les représentants de
l’Université libre d’Amsterdam,
pour qui l’amélioration de l’ensei-

gnement ne peut venir que de
l'institution elle-même — notam-
ment de ses professeurs — et non
d'une intervention administrative

extérieure.

Opposant la « méthode psycho-
logique* — qui s’appuie sur les

motivations des enseignants — et

la « méthode administrative ».

qui rixe des normes générales sur

le financement ou le statut des

personnels, TUniversité libre

d’Amsterdam a tenté une formule

de compromis consistant à
demander à l’institution de se

fixer à elle-même un certain nom-
bre d'objectifs (taux de réussite

aux examens, définition des
épreuves, qualité des enseigne-

ments). Au sein de chaque
faculté, une commission est char-

gée de vérifier si les objectifs sont

atteints, d'enquêter et de lancer

des « avertissements » s’ils ne le

sont pas.

Pour les Néerlandais, seule une
procédure au niveau de l'établis-

sement peut avoir une certaine,

efficacité, car elleaura fait l'objet

cTune concertation parmi les pro-

fesseurs et pourra, être acceptée

par tous.

Traditions

nationales

Concurrence américaine,
conseil britannique, autogestion

hollandaise... on retrouve évidem-
ment dans chacune de ces expé-

riences les traditions et les valeurs

nationales.

Façonnée par des siècles de
centralisation, la France explore

une voie nouvelle qui tente de
concilier l’autonomie et le

contrôle national. Cette démarche
a visiblement laissé les visiteurs

étrangers sceptiques ou rêveurs.

Comment une commission natio-

nale peut-elle émettre des recom-
mandations? Comment des uni-

versitaires peuvent-ils devenir les

juges de leurs collègues 7 N'est-ce

pas contradictoire avec l’idée

même d’autonomie ? a demandé
le représentant néerlandais. Et, à
l'inverse, observe un Américain,
comment les

.
gouvernements

accepteront-ils d'assumer le coût

considérable de l’enseignement
supérieur sans exercer un contrôle

de plus en plus grand sur les uni-

versités? L’autonomie universi-

taire n'est-elle pas une illusion à
l'usage des seuls professeurs ?

La difficulté est bien dans le

fait que l’évaluation répond à des

fonctions multiples. Elle doit

aider les étudiants â choisir un
établissement, les gouvernements
à éclairer leurs dérisions, les uni-

versitaires à s’adapter et à se
réformer. - Le problème est de
trouver un nouveau mode de rela-

tion entre les universités et les

gouvernements. Y a-t-il un bon
modèle quelque part ? Si non. il

reste à inventer », a conclu on
participant. Mais un bon modèle
ne suffit pas. C’est plusieurs qu’il

faudra, pour tenir compte de
l’extrême diversité des situations,

des usages et des demandes. Pour
mettre un peu de clarté dans
l'opacité du système universitaire.

FRÉDÉRIC GAUSSEN.

(1) Voir l'article « Premier bilan des
évaluateurs dans le Monde campus »,

a* 1 (le Mondedu jeudi 6 mars)

.

(2) Sur les dhreis systèmes d'évalua-

tion des universités américaines, voir

les Universités américaines, de
J. Bodelle et C. Nkolaon (Technique et

Documentation Lavoisier. 11. rue
Lavoisier. F 7536* Paris Cédex 08)
chapitre 10.

(Pub/iaié) ESSEC
L’ESSEC offre en octobre 1986

MASTËHE SPÉCIALISÉ (M.S.)
EN ^CONCEPTION ET GESTION

DES SYSTEMES D’INFORMATION ET DE DECISION
Ce programme d’un an forme an métier de concepteur de systèmes

d’information et aux postes de responsabilité de l'informatique et de
l'organisation, fi comprend des enseignements et technologie et ingé-

nierie informatiques, méthodes de conception de systèmes, outils sta-

tistiques et mathématiques d’aide â la décision, applications aux
domaines fonctionnels du management, et méthodes de communica-
tion interpersonnelle.

Les enseignants sont des professeurs du Groupe ESSEC, des pro-

fesseurs d'universités et grandes écoles et des experts reconnus en
informatique et organisation Les étudiants auront à suivre un pro-

gramme individuel complétant leurs études antérieures.

Les candidats doivent avoir un diplôme de grandes écries (scienti-

fiques ai de gestion) ou une formation universitaire équivalente.

Renseignements : M"* DAUER - Groupe ESSEC
BPÎ05, 95021 CERGY - TéL : 30-38-38-00

ESSEC - EtabUssefoeiit d'Enseignement Supérieur Privé

PARIS

Une maison pour les cherheurs

La Maison des sciences de rhome
veut construire un centre

pour loger les chercheurs étran^rs.

Il lui manque encore quelques niions.

P
ARIS reçoit de nombreux
chercheurs étrangers,

mais a souvent du mal à
les loger. Les universités qui

souhaitent inviter d'éminents

collègues savent que le plus dif-

ficile est de leur trouver des

chambres et des bureaux pour

les accueillir commodément.
C’est pourquoi la Maison des

sciences de l’homme — dont

l’activité consiste, pour ressert-,

tiel, à permettre à des savants

du monde entier de se rencon-

trer et de travailler ensemble -
a accepté avec joie la proposi-

tion du recteur de l'académie,

M" Hélène Ahrweiller, de lui

faire cadeau d’un groupe d’im-

meubles, en plein centre du
quartier Latin, 16 à 20. rue Su-

ger, pour en frire une « Maison

des chercheurs ».

Geste généreux, mais qui

comportait toutefois un revers :

tes immeubles en question, à

moitié en ruine et « squattés »

par des clochards, deman-
daient, en effet, à être démolis

et entièrement reconstruits.

Coût total de l'opération :

24 millions de francs. Le minis-

tère de ia recherche ayant ac-

cordé une subvention permet-

tant de procéder à la démolition

(1,5 million), il restait à trouver

csJle correspondant à la recons-

truction.

L’entreprise étant destinée

aux visiteurs étrangers, l'admi-

nistrateur de la MSH, M. Cte-

rriens Hetler, trouva normal de
chercher l’argent hors des fron-

tières. Avec succès, puisque la

Fondation Volkswagen lui fit

don de 1 1 millions de francs et

le gouvernement norvégien de
1 milBon. S'ajoutèrent à cala

des dons de ta Ville de Paris

(500 000 F) et de M- Schkim-
berger{500 000F);

Reste à trouver 7 à 8 millions

pour bouder l'opération. Les

emprunter alourdirait te budget
d’exploitation et obligerait à
fixer le prix des chambres à un
tarif jugé excessif fil est prévu
actuellement à 160 F). C'est

pourquoi la. MSH. ne désespère
pas de trouver d’autres géné-
reux donateurs qui lui permet-

traient de mener sien l'opéra-

tion. dans deconditions
intéressantes. I«travaux de-

vant de route faç commencer

lai» juillet.

Ce projet est autant plus

intéressant que Maison des

sciences de i'hene joue un

rôle important ds te circula-

tion des hommes des idées et

dans le rayonnant intellec-

tuel de Paris. Cré par Fernand

Braudel au dét des an-

nées 60. cette nitution origi-

nale a essentiemenî pour

fonction de met des . instru-

ments de travail a disposition

des chercheurs qonr envie de
se rencontrer et [travailler en-

semble (bïbfiothue. moyens
informatiques, aimantation,

organisation de bloques, de

séminaires ou de nférênees).

Disposant (furiseau consi-

dérable de relatis, ses inté-

rêts s'étendent tous les do-

maines des sôenc sociales -

y compris les phuouveaux ou
les plus c pointus— et à tous

tes continents. « relations

sont parcuiière»Rt impor-
tantes avec les ps avec les-

quels tes échang sont rares

ou insuffisants, mme l'Alle-

magne, les pays d*Est,. l'Inde,

ia Chine ou te Bré:

Dans ses loca de verre et

d'acier du boufevf Raspaü, la

Maison des iences de
l’Homme met âi ' disposition

des chercheurs uensembte de
services spéciale (bibliothè-

que. services draprographie.

de publication) abrite un cer-

tain nombre de rares de re-

cherche du _CNL de l’Ecole

des hautes étud<en sciences

sodates ou d'unrsrtés. Pour
ses responsables construc-

tion de la Maisore la rue Su-
ger permettra deonner à ces
échanges intellecUs ta dimen-
sion conviviale esereonnette,

sans laquelle il sst pas de
communication véabie.

• Maison des riegces de
l'homme, 54. booiord Raspafi,
75006 Paris.

LE CONSERVATGRE
LIBRE DU
CINEMA FRANÇAS
pour devenir

assistant-réalisateu
scripte
monteur-monteuse
Cours directs (V° et 2«. années)

Cours parcorrespondanceocannée th&orje seulement)!^ I C 16,: rue du Delta, 75009 Pis I

Lr LV/r TéL (1)43.74.65.94
Documentation M sur demande o'

UNIVERSITE PARIS DAUHINE
10 DEA - 20 DESS - 1 D SUP

Des 3* cycles recherchés dans s grands
efd?Ss‘ l domaines des organisations pujques et

JS*;*.-/ Privées-

Gestion, Economie, Informatiq*
Droits, Sciences Sociales et Politiues

PREINSCRIPTION OBLIGATMRE
du 26 mai au 20 juin

Place Marêchal-de-Lattre^de-Tassigny, Paris ïQI

6

Bureau D 407,

4

e étage, tél. : 45-05-14-10, poste 40031272
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Tout en douceurs
f MÈRES - et des
If-mères, ces ma-
ri dôubfe titre J - oc-
psaux. certes, mais
«Jut occasion de pe-

stes gâteries, de
-,
comme on disait
“ bu prix d’uns té-

nu régime <r E/te

mani»
. te confiseur, sont
Mais attention !

tr le pâtissier qui
t affiche » b toute sa pâtisserie

®t, après essais tri

L
celui qui n'abuse

î Ce sucre' qui,

d’Esope, peut se
teure et la pire des

ndes I

sucre est là, dans
(es fruits cnts de Provence, et
dans les «turos. Pour (es fruits

presse : Henri Auer
depuis 1828) qui,

ue Sa int-François-
i: 85-77-98), cxpé-
Jnde entier.

£ue. depuis Grimod
et Balzac, confi-

rade 1 De père en
artisanalement, les

{car le mot fa-

,
pas id I) des

«, passées, en
de saison (et

et soufflés de re-

os de fruits avec
tes utiliser / 18. rue

: 47-42-26-99).

Sucre a! dans te miel (mais
t digéré par les
»c particulièrement

rfaïsarrt).

e nombreux miels,

angers, de plaine et
>. des sapins des
i fleurs provençales,

r comme d'acacia,

uÿoura liquide (et à

îez, voilà un joli ca-

i une maman gour-

al : le verseur 1 Ce
jne sorte de bec à
étal, coupant net le

de, est propre, éco-

nomique et décoratif. En vente un
peu partout et chez son créateur :

M. Daniel Vi/teneuve, Reters du
Miel, à Montargis. Té(. : 85-31-
52).

Bons miels à Paris : Maison du
miel (24, rue Vignon (9*). Tél. :

47-42-26-70) et Aux Miels de
France (71, rue du Rocher (S*).

Tél. : 45-22-23-13) entre autres.

Ces’ confitures, ce miel, accom-
pagnent si bien une belle brioche
bien dodue, odorante (pas trop
sucrée, elle 1). Où encore un kou-
glof succulent comme ceux, iné-

galables, de La Cigogne (61. rue
de l’Arcade (8«). Tél. : 43-87-
39-16).

Du chocolat

mais du meilleur

Il y a aussi les chocolats. Ah l

les chocolats, quel plaisir de voû-
tes yeux illuminés d'une maman
gâteau, à son tour gâtée par une
jolie boîte enrubannée I Mais là

encore 3 doit s'agir du meilleur,

de fèves de bonne provenance,
d'un mélange soigneusement
grillé, de bonbons enfin qui ne
soient point que sucre (te sucre,

ce bon moyen de camoufler un
cacao médiocre I). Bien sûr, les

amateurs savent que les meflleurs

chocolats du monde on les doit

commander à Bernachon
(42. cours Roosevelt à Lyon.
TéL : 52-20-92). Ils savent aussi

tes mérites de quelques bonnes
maisons d'un peu partout (je

songe, par exemple, au vieux
monsieur Arosteguy (dnq mille

articles des dnq continents (ave-

nue Victor-Hugo, à Biarritz. Tel. :

24-00-52), et, à Parie, vont de-
mander à Christian Constant
son chocolat amer {bitter, brttar

plus, extra bitter) (26, rue du Bac,
7*. Tél. : 42-96-53-53).

A petits verres

Ma bonne grand-mère, aux
jours de fête, proposait autour
d'elle : f Un petit verre d'arque-

buse, ça fait du bien f». Les li-

queurs, un peu délaissées de nos

jours ((es temps difficiles exigent

des eaux-de-vie fortes I », les li-

queurs de « grand maman » sont

même oubliées, et ca n'est qu'à

travers Balzac que l’on retrouve

celle de Madame Amphoux, qui

fut la Marie Brizard de son temps.

On (Seringue trois sortes de li-

queurs, nées de l'art cfistillatoire

des moines et depuis le florentin

Savonarole, au XV* aède.

1) Les Bqueurs de fruits qui

sont macération (de fruits où
écorces) suivie d'une distillation.

La première liqueur de fruits in-

dustrielle est née en Hollande. Ce
fut le curaçao (à l'orange)
qu‘Alexandre Dumas baptisa « un
amer charmant », et qui a au-
jourd'hui de nombreux descen-
dants. Suivit le marasquin de Ve-
nise (aux cerises, plus exactement
aux griottes). Une vieille liqueur

parisienne fut le Noyau de Poissy.

Il faut leur ajouter tes crèmes : de
cassis, de framboises, et, selon
les étiquettes d'autrefois, la

crème de noyaux, la crème de
roses, la crème de puceIle (?).

2) Les liqueurs de plantes.

Descendant en droite Bgne de la

mystérieuse alchimie, leurs for-

mules initiales sont restées enfer-

mées dans les couvents : ainsi na-
quirent la Chartreuse, la

Bénédictine. Plus récentes, la ver-

veine d'Auvergne et Hzarra du
Pays basque.

3) Les liqueurs de graines,

dont le modèle est l'anisefte (la

première arûsette, à partir de la

badiane orientale ramenée en Hol-

lande par la marine à voila), mais
surtout les crèmes, de café, de
cacao, etc.

Macs où sont - tes collection-

neurs seuls las connaissent - les

étiquettes d'antan : l'Eau de
Consolation, la Liqueur de Sébas-
topol, le Nectar de la Marine, te

Crème du Poète, l'EOxir Garibaldi,

te Petit Lait d'Henry IV ?

Ces liqueurs ne vieillissent ni ne
s'altèrent (du moins si l’on tient la

Sur tous les thèmes

P
OUR ter de marier des

goûts müvers à des bud-
gets nopoins différents,

voici un kaléipcope d’idées de
cadeaux à tous prix.

• L’heure dn I

Fondée en p3. la Compagnie
anglaise des tl (I I, rue de Pon-
thieu) a gardes murs tendus de

tartan rouge Les casiers de boi-

serie où sontingfes les grosses

boîtes des tï vendus en vrac.

Plus de centkalités sont propo-

sées (Ceylanfbine, thés verts ou
parfumés) eu mélange «mai-
son*, à 18 es cent grammes.
On peut off ces thés dans des

boîtes de t te taille, joliment

décorées, à
3
tir de 75 F les trois

petites boîte

Depuis 554, la maison
Mariage Fr s importe et vend

du thé. Soi magasin du Marais

(30, rue du {urg-Tibourg), meu-
blé des coœbirs de jadis, a tout

un mur tané de baltes conte-

nant deux cl cinquante variétés

de thés. LAnébnges Mariage
vont des phiiassiques aux subti-

lement parfîtes, de 16 F à 30 F
les cent grumes.

ï54, la maison
s imparte et vend

magasin du Marais
irg-Tibourg), meu-
lirs de jadis, a tout

ê de boîtes conte-

cinquante variétés

mélanges Mariage
iassiquesauxsubti-

és. de 16 F à 30 F

• Le décor Astable

Four cmbbr un couvert "de

réception ou jyer les repas quo-

tidiens, les «s&oires de table

sont des cac sx.utiles toujours

appréciés.

Une sâlié où poivrière en
verre, cubic ou sphérique, à
bouchon noi : jaune (15 F), un

• portc-servîeri en plastique trans-

parent orné me grosse fleur eu

tissu (15 F porte-couteaux

émaillés bla à décor de fruits ou
de fleurs 15 F les six) ou
d'autres enerre, terminés d’un

côté par ufnini-soliflore et de

l'autre parTbougeoir, 195 F les

six avec agies-boules de cou-

leur. Uo pfcn Plexiglas givré à

craquetait allant au lave-

vaisselle/ la forme d’nne
coquille, 5 F (Bonnefête, 16,
vaisselle
coquüle,

rue SédilL

A la Roque Scandinave, tout

ce qu’à fft pour assaisonner et

servir lapade : un moulin en
ptestique&ânsparent contenant

des herfïaromatiques (58 F),

des eouyts de ligne contempo-

raine«ger inoxydable (92 F)

au aUÎÿacier mai au brûlant,

215 F,lu huilier-vinaigrier en

verre au* monture en métal

avec » large poignée au som-

met, 2^F.

Choisis dans la boutique du
décorateur David Hicks (12, rue

de Tournon), des objets pour
dresser une table raffinée. Un
cendrier individuel en porcelaine

chinoise de ton rose (50 F), une
grande assiette en porcelaine â
décor « arbre de vie * (100 F), un
set de table et une serviette en
tissu à motifs géométriques, de
tons accidulés, 130 F. Pour un
centre de table fleuri, quatre réci-

pients cylindriques en verre sont

posés sur un support hexagonal en
bois, à deux étages 450 F.

• Les bijoux

Bulgari replie en épingle de
nourrice géante un fil d'or,

3 300 F. De nouvelles montres à
quartz étanches en acier s’offrent

sur un bracelet de peau de requin,

5 500 F, en deux tailles (27, ave-

nue Montaigne)

.

Jean Dinh Van monte en brace-

let de petites nattes tressées brési-

liennes, gris-gris multicolores à
fermoir de menottes argent, une
cible de bronze doré ou en argent
massif s’enfile sur un lacet de
cuir, de 350 F à 700 F. Une
médaille d'argent permet de faire

graver son rhésus sanguin, 990 F
(9, rue de la Faix)

.

Tliflg Lalaounis pose un signe du
zodiaque en relief sur une demi-

œuf en or, 1 400 F, les motifs

seuls en or et argent, h partir de
600 F, sont à monter sur une
phaîna ras-du-cou, comme les

médaillons en sodalite. Les
bagues bambou appellent le bron-

zage, 1 300 F, comme le nœud
d’Hercule ou le symbole de
l’amour éternel (364, nie Saint-

Honoré).

Chez Fred, parmi les montres à
quartz, « Phase de hine » com-

porte un deuxième module ryth-

mant son passage dans un ciel

étoilé sur cadran blanc à chiffres

romains en relief, 1 800 F, en

amer à lunette plaqué or, sur bra-

celet de cuir bleu nuit (6, rue

royale).

Tiécla monte en pendentifs pour

chaînes ras du cou des perles

baroques en forme de cour,

2 950 F, ou de poire, 4 900 F. Une
broche baguette Arts Déco com-

porte deux brillants et l'épingle de

nonnice eu or une pente poire,

2 500F (2, rue de la Paix).

Hublot habille d'un bracelet en

caoutchouc naturel ses montres

étanches à 50 mètres dont la

lunette de boîtier comporte un

bouteille droite et bien bouchée,

dans une pièce pas trop chauffée).

Le « millésime » n’importe point,

donc. Mais il me vient à l'esprit

que l'on peut offrir aussi, aux
dames, des eaux-de-vie (comme
on dit en Bourgogne, œla pourra

leur faire du bien si leur mari en

boit !). Et alors comment ne pas

penser à la collection étonnante

du Verger de la Madeleine
(4. bd Matesherbes, 8*. Têt. : 42-
65-51), où vous trouverez tou-

jours une bouteille millésimée de
Tannée de naissance que vous
avez à fêter.

En direct du pays

Chez ledit Verger vous trouve-
rez aussi les fameuses et rares

confitures de BarHe-Duc, aux gro-

seilles épépinées à la main. Et

cela me fait songer à un autre
beau cadeau gourmand pour la

Fête des mères : si vous habitez la

province, si vous êtes en voyage
ici où là, envoyez-lui une carte-
postale gourmande, je veux dire

un petit paquet des spécialités du
pays. Des macarons de Remire-
mont aux biscuits de Reims, des
bûchettes de Langres aux sottises

de Valenciennes, des sucres
d'orge de Moret aux chiques de
Caen, des pralines de Montargis
aux négus de nevors et aux palets

d'or de Moulins, des croquets
d'Issoudun aux duchesses d'An-
goulême, des croquignolles de
Navarrenx aux gimblertes d'Albi,

des anguries de Bellay aux berlin-

gots de Carpentras et aux mar-
rons de Coliobrières, sans oublier

les pistoles de Digne, les fores-

tines de Bourges, j’en oublie. Mais
les mamans, elles, n'oublieront

pas cas souvenirs qui se dégus-
tent.

Vous trouverez beaucoup de
ces douceurs provinciales aux
Spédantés de France (44, av.

Montaigne, 8a
. Tél. : 47-20-

99-63).

COURTINE.

système de vis d'une haute techni-

cité. Elles existent en acier, acier

et or ou tout or, à partir de
6 500 F.

Christian Dior offre des bou-
tons d’oreille en pertes bombées à
partir de 205 F, des pavages de
strass et de gros triangles
godronnés, 900 F environ. Les
gants de chevreau découvrent le

poignet à 530 F et s’ornent d’un
volant, 735 F, tandis que les

petites pochettes sur bandoulière

de passementerie se parent d'une
grosse rouge ou noire, 980 F et

1 050 F (30, avenue Montaigne,
12, rue Boissy-d’Anglas).

Nina Ricci propose de petits

sacs en crin et cuir, 520 F. De

délicieux pots à confitures en
plexiglass se coiffent de couver-
cles incrustés de fruits. 280 F l'un

avec sa cuiller (39, avenue Mon-
taigne).

Manuel Canovas taille en
tabbers d’hôtesse ses toiles de
coton imprimé, 390 F. Son grand
cabas matelassé, fermé d'une glis-

sière, à deux anses et fond solide

amovible en fait le fourre-tout et

le sac de voyage idéal. lavable de
surcroît. 520 F. Les trousses â
fleurs oscillent entre 105 F et

310 F (5. place de Fumenberg,
40, avenue Montaigne).

JANY AUJAME.
et NATHALIE MONT-SERVAN.

PARIS
SACS, CHAUSSURES, GANTS

11. RUE DE GRENELLE 75007 PARIS. TÉL 4222.37.67

60, FAUBOURG SAINT-HONORÉ 75008 PARIS. TÉL 42.66.34.44

14, PLACE DES VICTOIRES 75002 PARIS. TÉL 42.60.04.05

LABAGAGERIE
FunLisüque choix

de maroquinerie

de poche,

en 20 teintes.

Pans :

12. rue Tronchet
41. rue du Four - 74. rue de Passy - Tour Maine-Montparnasse
Lyon-La Pari -Dieu

LINGE DE MAISON
ARTS DE LA TABLE
LINGERIE

] 8, avenue Montaigne
PARIS (8e

)

47-20-75-25

force 10.

Des nœuds forts comme la mer.

Avec du cible

manu d'aoçi et

de l'or, Fred crée

des nceudi plais

pour ses nouveau*
bipux Force 10.

FRED
JOAILLIER

6, rue Royale. P**- T«L 42.60-30-65 • Le Gbrtdge. 74, Oumpi-Byste**

Aéroport cTOriy»2l, bd de UCroisette, Cannes» Hfltel Loews,

20, nie du l-brchè, Genève • Beveriy Hdh • Houston • Dates

• Hficel Mèndlen. Plans.

Monte-Carie.

New York.

MAMAN - BELLE-MAMAN - GRAND-MAMAN

mm

V; m

8, place de l'Opéra. 43l rue de Rennes. 26. rue Vemet 127. Champs-Elysées.

4, rond-point des Champs-Elysées. Palais des Congrès , Porte Maillot 156. me de Rivoli.

wiwvini
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Original émotions aie rare Un rendez-vous cadeaux

FÊTE DES MÈRES

MONTUfSMCM STANCE -T5OTT «tu, </>*» Uwâw^'TtL :4î.1t5MJ.

1

rue /a âSoéiïe...

,, nne adresse qui fait battre

on peu plus vite le ccenr des femmes!

Au 10. rue la Boétie,

une prestigieuse collection de bijoux vous attend.

Chaque modèle ARAX est une création exclusive conçue

dans la plus pure tradition de la joaillerie: une perfection

d’èlégance. d'équilibre et de raffinement.

Les prix? Venez aussi les découvrir.

Ce sont les p lus.

d

oux de Pans.

'Tj3

te " ¥*»
te**

‘j. u..'... •

.

• «af.

Bouclez vos sacs, bouclez-les bieu !

&Z*
KMiujntfABBMrxPn:

Gare à vos sacs! Faut-il

répéter le conseil? La
multiplication des vols

inquiète tout le monde, à com-

mencer par les maroquiniers qui

peuvent craindre le décourage-

ment de leurs clientes. D’où, par

exemple, l’initiative que vient de

prendre le président de la Fédéra-

tion française de la maroquinerie

et des articles de voyage, M. Mar-

cellin André Rougeayres.

Leÿ Comètes vues par

ILtAS LALAOUNIS

Celui-ci a conclu un accord

avec rUAP aux termes duquel

l’assurance sécurité sac

(AS’SAC) rembourse le. vol t»ar

agression sur la voie publique du -

sac à main, portefeuille ou

attaché-case, à raison de

I 000 francs pour une prime de

I I francs à souscrire au moment

de l’achat. Les frais de reconstitu-

tion des pièces d’identité volées

sont aussi couvertes par cette

assurance.

Cela dît, voici une revue des

propositions des fabricants pour la

Fête des mères.

La Bagagerie propose une série

de porte-monnaie en chèvre de

tons fleurs d’été, de 89 F à 350 F.

Les cabas à chaînes de faux cro-

codile sont offerts en marine, noir,

marron, blanc, beige ou gris perle,

650 F, tandis que le petit sac esti-

val se marie aux imprimés des

robes, 450 F. (74, rue de Pâssy,

41, rue du Four, 12, rue Tron-

chet.)

Didier Lamartfae distribue sa

griffe dans trois boutiques. Q a

pris Paris, répété à l'infini comme

motif de matelassage de sacs de

nylon en tons vifs bicolores, de la

pochette de maquillage au sac de

voyage à glissière et anses de

JACQUES
GAUTIER

150 F à 800 F. (104, faubourg

Saint-Honoré, 19, rue Daunou.

19, rue de l’Echaudé.)

Emiüa est un spécialiste de

beaux cuirs unis et imprimes qu ii

travaille en souplesse. Un dessin

de prince de Galles en tons vifs

agrémente une pochette, 1 Oüü t,

«n faux crocodile blanc comporte

trois compartiments intérieurs, de

charmants gants sont ornés d’un

nœud au poignet, 650 F. (60, fau-

bourg Saint-Honoré.)

Les porte-monnaie et porte-

billets de Laacel se distinguent

par le brillant de leur cuir bleu

dur; rouge, vert, marron et -noir;

en quatre formes plates, de 380 F

à 650 F.

Des sacs de toüe enduite façon

crocodile sont traités en besaces

par le Monde «ta Bagage qui les

offre en cinq coloris classiques,

425 F. La nouvélle collection

comprend aussi un modèle inspiré

du sac à bottes, en veau naturel et

tissu grainé. (9, avenue Rapp,

1-16, rue de CourceUes.)

Sac et Sac se veut éditeur de

maroquinerie que Maurice Donek

présente signée en carrés à dra-

gonnes croisées, 395 F. Ses cuira

sont grainés : rouge vif, manne,

blanc, beige, vert wagon ou man-

darine. Les enveloppes commen-

cent à 190 F. (5. nie du Sabot, au

Bon Marché et au Printemps.)

Chez S T Depont, la petite

maroquinerie comprend des

porte-monnaie carrés, des étuis à

lunettes et des porte-clés vissant

celles-ci dans un anneau puis

insérés dans un rail sous bouton à

poussoir, 420 F et 520 F. (82, fau-

bourg Saint-Honoré, dans les

civettes et les boutiques d’aéro-

ports.)

LACHAUME
»ïv 10 , nie Royale cî

Fête
des. mères.- e

les bouquets
qui font réver.

"cCiï°
]l

s*.

ouverture du
<></,. rue de Pass.y, Paris I6‘

m : 42. 24,92.*)

2

j.ïjf iVrt h iiinrü

cumlni’uy rmilci/r

’itri I i n tin;ri

LABAGAGERIE

iliàs •LALAoUNIS
U • .

Jt\RIS - 2o4.-:uc Vjrti'-'.HoT.cre i?idW Vcrc. 42.ôi

^ ATKT-NlSI ï üNORLiï: StW .V; *Y- f.L\£VZ r’JïCri • '-UiANO.

--’JK’fO. HG1K7KCNC SAIN-I TKv/K«î # .

Collier cristal sur argent

Traits Emaux

g noir et blanc » : 3 200 F

Boucles d'oreilles

cristal sur argent : 1 300 F

OMAI eau de parfum

naturelle et originale

36. n» Jacob, 75006 Paris4MMU3

Vive Pété !

12 teintes mode

45fl I

Paris : 12. rue Tronchet .

41. rue du Four
74. rue de Passy

Tour Maine-Montparnasse

Lyon - La Part-Oieu
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Immigrés chez l'émigrant LE GCfiEEBR OMAE HUM HÇO Plî LE PRÉSIDENT K U KPBLHSI

(Suite de la première page. )

Mais que valent ces comparai*
sons ? Les statistiques ne sont pas
toujours Établies de la même
manière (an Royaume-Uni, en
particulier, ce n’est pas la nationa-
lité qui est Étudiée mais le lieu de
naissance). D’autre part, les clan-
destins ne sont évidemment pas
recensés. Enfin, il faudrait tenir

compte des naturalisations.
Notamment en Suède (4,7 %
d’étrangers), où phis de vingt et
un mille personnes ont acquis la

citoyenneté en 1984, « immigré »

ne veut pas dire grand-chose.
Parle-t-on des étrangers ou des
minorités ethniques? D y a des
immigrants naturalisés qui ne
sont plus des étrangers, et des
étrangers nés dans le pays
d’accueil qui n'ont jamais été des
immigrants^.

Sédentarisation

et «faux réfugiés»

L’Europe accueille désormais
des gens qui viennent de plus en
plus loin. Géographiquement et

culturellement. Et ce sont de
moins de moins des travailleurs de
passage, impatients de retourner

chez eux avec quelques écono-

mies. La durée moyenne de séjour

ne cesse de croître : deux étran-

gers sur trois résident en France
depuis plus de dix ans (sans

compter ceux qui y sont nés).

L’installation est d’ailleurs sou-

vent définitive, le travailleur fai-

sant venir femme et enfants.

Cette sédentarisation s’accompa-

gne ainsi, d’une féminisation et

(Ton rajeunissement très sensibles

de la population étrangère. La
démographie européenne s’en

trouve peu à peu remodelée. En
1982, les naissances étrangères

représentaient 10,7 % des nais-

sances eu France, 1 1,8 % en RFA,
15,4 % en Belgique et 16,6 % en
Suisse.

Le regroupement familial a
malheureusement coïncidé avec

la montée du chômage. Or les

immigrés sont très vulnérables

aux licenciements, du fait de leur

faible formation et de leur emploi
dans des secteurs en crise comme
l'automobile on le bâtiment. On
les accuse donc d’être une charge
sociale pour les pays d’accueil, les

avantages de leur présence appa-
raissant moindres que ses inconvé-

nients. Et, déjà, se profile un
autre débat, sur les allocations de
vieillesse celui-là, puisqu’un cer-

tain nombre d’entre eux appro-

chent de l’âge de la retraite.

Autre nouveauté : les

demandes d’asile en Europe se

snihiplieat. Elles sont passées en
Suisse de 850 en 1976 à 74Q0 en

1984. et es Allemagne fédérale de
19700 en 1983 & 73800 en 1985.

Mais beaucoup de ces demandes
sont rejetées — y compris en
Suède, - l’Europe n’étant pas
aussi ouverte qu’on le croit : elle

n’accueillerait que 5 % des réfu-

giés recensés dans le monde. D
faut dire que la frontière entre

demandeurs d’asile et immigrés
«économiques» est devenue assez

floue. Plusieurs Etats ont rendu

leur législation plus sévère, ou
s’apprêtent à le faire, pour inter-

dire l’accèsaux «faux réfugiés».

Regroupement familial et

accueil des réfugiés sont désor-

mais les seuls modes légaux d’ins-

tallation dans les pays européens :

à part quelques exceptions, les

frontières sont fermées aux nou-

veaux travailleurs depuis les

années 1973-1974, en France,
wwiww en Belgique, en Allema-

gne comme aux Pays-Bas.
L’immigration vit sur sa lancée,

c'est un héritage de i’avant-choc

pétrolier.

Une politique

en trois volets

Avec une étonnante conver-

gence, les pays d’immigration ont

fûn par adopter la même politi-

que— pour la bonne raison que
c’est la seule possible. Une politi-

que en trois volets : limitation des

entrées, insertion des étrangers

désireux de rester définitivement

et, pour les autres, incitation à

retourner dans leur pays.

Sur le premier point, les objec-

tifs ont été en partie atteints. La
stabilisation de la population

CHARTER
ISRAËL
ZENITH
TOUR OrSATOR

S’JS O-Ofl RJA.li: DE LA COMPAGNIE ELAL

Z 550 F

« Pour aider l'Afrique »
étrangère est sensible, malgré la

présence d’un certain nombre de
clandestins. Seuls.» 96 travail-

leurs turcs se sont installés légale-

ment en 1984 dans les pays euro-
péens d’immigration. Si une
collaboration entre les Etats
concernés apparaît indispensable

pour contrôler les frontières, leurs

intérêts ne sont pas forcément
convergents : 3s est toujours ten-

tant de «pousser» des indésira-
bles chez ses voisins.»

Le deuxième volet de cette

politique - l'intégration - est, à
la fois, le pins Important et le plus

difficile à réaliser. Certains pays,
comme la France, ont voulu
jusqu’ici la favoriser par les natu-
ralisations ou les acquisitions
« automatiques » de nationalité.

D’autres, «mime les Pays-Bas et
la Suède, font participer les étran-
gers aux élections locales. Mais
l’intégration ne peut se réaliser

vraiment qu’à travers le logement,
l’école, Fentreprise, et demande
beaucoup de temps. Elle suppose,
dans l’intervalle, une charte des

droits et devoirs des étrangers,

une sorte de statut de l'immi-

grant.

Quant aux incitations au
retour, elles n’ont pas toujours

donné les résultats souhaités. Peu
de travailleurs sont rentrés chez
eux, et il s’agissait souvent de per-

sonnes qui seraient parties de
toute façon, même sans incita-

tions financières. A noter toute-

fois l'efficacité des mesures prises

en RFA - et aujourd’hui suspen-

dues, - qui ont permis d'augmen-
ter sensiblement le nombre des

retoursjusqu'à l’été 1 984.

Dans ce domaine, il apparaît de
plus en plus clairement qu’use
véritable politique ne peut se faire

qu’avec la collaboration des pays
d’origine. En. Turquie, pour les

familles qui rentrent de RFA on
a étudié la création de cycles de
réinsertion et même de collèges en
langue allemande. Suffit-il cepen-
dant de réinsérer les émigrés? On
cherche, de pins en plus, à profi-
ter de leur retour pour lancer des
projets de développement. Maïs là

aussi, 3 ne faut pas se voiler la

face : les intérêts immédiats du

pays de départ et de celui d’arri-

vée, tous deux victimes du chô-

mage, ne sont pas Forcément

convergents. C’est à une échelle

plus large - la Communauté éco-

nomique européenne, par exem-

ple - que peuvent être mises en

place des politiques de développe-

ment pour limiter les pressions

migratoires.

Celles-ci, selon les experts,

n’ont aucune raison de se réduire

à court ou à moyen terme. Car
aux inégalités économiques persis-

tâmes et à l’instabilité politique

du tiers-monde s’ajoutent évidem-

ment les déséquilibres démogra-
phiques. Est-il nécessaire de rap-

peler que, chaque année, la

population de l'Inde s’accroît de
l’équivalent de la population des

Pays-Bas, qu’en 2010 la Turquie
comptera 40 % d’habitants de

plus que la- RFA et que les trois

pays du Maghreb seront alors

presque deux fois plus peuplés

que lTtalie ?

ROBERT SOLÉ.

Le coureur soudanais Omar Kha-
lifa, suivi de René Metge, Thierry
Vigneron, Stéphane Caristan et

d’autres sportifs, a été reçu, mardi
20 mai, par le président de la Répu-
blique, M. François Mitterrand.
Depuis le 17 mai. le champion olym-
pique de I 500 mètres parcourt une
torehe-symbole d’espoir à la main,

les rues principales des capitales

européennes afin de mobiliser l’opi-

nion mondiale et de rassembler des
fonds pour aider l’Afrique. Cette ini-

tiative, Sport Aid, a été prise en
commun par (UNICEF et Band
Aid, l’association de Bob Geldof.

EUe devrait se terminer dimanche
25 mai par une gigantesque
* Course contre le temps » dans plus

de quarante-trois pays à travers le

monde.

C’est Omar Khalifa qui, en arri-

vant sur le parvis des Nations unies

à New-York, donnera le départ de
cette course. D sera 17 heures à
Paris, où le rendez-vous est donné
avenue Foch. M. Mitterrand n’a pas
exclu de s’y rendre. Quoi qn’Q en
soit. Sport Aid est déjà assuré de
réunir les plus grands noms du

monde sportif pour cette manifesta-

tion qui sera télévisée. Tous ceux qui

souhaitent y participer ou bien sou-

tenir l’initiative peuvent s'adresser

aux agences BNP qui ont accepté de

mettre leurs guichets à la disposition

de Sport Aid. Outre cette contribu-

tion, la BNP a déjà accordé un don

de 1,65 million de francs à l'associa-

tion.

Omar Khalifa a gagné, dès mardi
soir, Varsovie.

m La fête des mères et ta faim
dam le monde. - « Transformez le

jour de la fête des mères en une
journée d’action contre lafaim ». tel

est l'appel lancé par M™ Simone
Veil, Huguette Bouchardeau, Geor-
ginfl Duioix. la chanteuse Sapho, la

réalisatrice Cécile Aubry, l'écrivain

Benoîte Groult... au nom du mouve-
ment Survie-86. Cette association

non gouvernementale est soutenue
par 8 500 maires de toutes ten-

dances politiques, qui ont accepté de
signer rappeL

Survie-86. 25, rue Jonqnoy, 75014,
Paris. - TéL : 4S-39-OW2-

AANGERSLA QUALITE
N’ESTPASSEULEMENTUNSLOGAN

1,

C’ESTNOTREMETIER.

Aucune usine aumonde n est parfaite. Cependant, lés gens de l'usine Motorola d'Angers

qui fabriquent des régulateurs de tension pour l'industrie automobile ont presque atteint la

perfection.

D y a quelques années, cette usine avait déjà réalisé un excellent record en contrôle de

qualité avec environ une pièce défectueuse sur mille. Aujourd'hui,nos derniers tests montrent

des résultats encore quatre fois meilleurs.

Cette amélioration est d'autant plus remarquable quelle n'est pas seulement due à une

automatisation. La production améliorée de l'usine d'Angers est attribuée presque exclusive-

ment aux compétences, à la détermination et aux méthodes des gens qui y travaillent.

Dans cette usine, nous appliquons une méthode appelée Contrôle Statistique de Procédé.

De cette façon nous nous assurons de la qualité lors de l'élaboration du produit et pas simple-

ment de la qualité du produit fini. Ainsi, la qualité fait partie de la fabrication au lieu de n'être qu'un

aspect de l'inspection finale.

Ce système a donné de tels résultats que nos
clients ont "agréé" notre production. Ds ont une telle

confiance dans la qualité des produits Motorola qu'ils

les acceptent sans les recontrôler dans leurs usines.

Ceci signifie des économies substantielles en
temps, argent et efforts et aide nos clients aussi à rester

compétitifs surun marché mondial encombré où la

concurrence est plus grandechaque jour.

Alors que la compétition s'intensifie, la recherche

de meilleurs rendements de production et de meilleurs

niveaux de qualité prend de plus en plus d'importance.

La quasi-perfection de la qualité de notre production

d'Angers apporte de ce fait une contribution impor-

tante à la réussite de l'industrie automobile française.

Motorola estune des sociétés internationales de
l'électronique les plus grandesdu monde.Nous
sommes actifs sur les cinq continents.

Notre objectifcommun: le service auprès de nos clients dans le domaine des radio-

communications (parole et données), des ordinateurs, des semiconducteurs et dans les

composants électroniques pour la défense, l'aérospatiale, l'automobile et le marché industriel.

MOTOROLA Un leader mondial dans l'électronique de pointe
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JUSTICE
AU TRIBUNAL DE LYON

M. Jean Dutourd condamné pour diffamation
envers l'ancien préfet de police du Rhône
De notre correspondant

régional

Lyon. — M. Jean Dutourd, acadé-
micien et polémiste, a été
condamné, mardi 20 mai, pour s’être

rendu - complice • du délit de » dif-

famation publique envers un fonc-
tionnaire public -. L’affaire
remonte au 7 janvier dernier, date

d’un éditorial particuliérement viru-

lent, intitulé « Philosophie préfecto-

rale», publié dans France-Soir, et

dans lequel M. Dutourd s’en prenait

au préfet du Rhône délégué pour la

police, M. Alain Jezequcl.

Le sixième chambre du tribunal

de grande instance de Lyon a
condamné l’académicien à une peine

de 2 000 francs d’amende, une peine

infligée, à titre d’auteur principal

comme le veulent les dispositions

relatives au droit de la presse, à

M. Jacques Hersant, directeur de la

publication incriminée. M. Dutourd
devra verser à son adversaire des
prétoires le franc symbolique de
dommages et intérêts. Le préfet de

police recevra en outre
10 000 francs au titre des frais judi-

ciaires et pourra faire publier, dans

la limite de 3 000 francs pour cha-
que insertion, des extraits du juge-
ment dans France-Soir, le Figaro et

le Monde : des journaux, indique le

tribunal dans un de ses attendus,
- suffisamment lus pour éviter la

publication dans des journaux
locaux ».

AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE PARIS

« Le Matin » et Yves Mourousi condamnés

pour diffamation envers le capitaine Boiras

La dix-septième chambre correc-

tionnelle de Paris a rendu, mardi

20 mai. trois jugements par lesquels

elle déclare coupables de diffama-

tion envers le capitaine de la DGSE.
Alain Bottas. M. Max Théret. à
l'époque directeur de la publication

du journal le Matin. M. Max Gallo,

éditorialiste, les journalistes Flo-

rence Muracciole et Patrick Kessel,

ainsi que M. Yves Mourousi. respon-

sable du journal de 13 heures de
TF 1.

Sous le tiire • Des balances de la

DGSE », le Matin avait publié, le

25 septembre 1985. un éditorial de

M. Max Gallo et une série d’articles

mettant en cause des officiers de la

DGSE et. notamment, le capitaine

Alain Borras. accusés d'avoir fourni

h la presse certains détails sur

l'affaire Greenpeace. La veille.

M. Yves Mourousi. lors du journal

de 13 heures, avait lu une dépêche
de l’Agence France-Presse évoquant

les mêmes affirmations et précisant

que le capitaine Borras avait
- reconnu les faits •.

Le 26 septembre 1985. l’officier

était inculpé avec cinq autres mili-

taires pour avoir, selon l'accurâüon.

rendu publiques des informations de
nature à nuire à la défense natio-

nale. Cette circonstance avait

conduit les défenseurs des journa-

listes poursuivis en diffamation à

demander que le tribunal prononce
un sursis à statuer, dans l'attente des

conclusions de l'information judi-

ciaires en cours. Mais M™ Jacque-

line Clavery. présidente de la dix-

septième chambre correctionnelle, a

rejeté cette demande en observant :

- Le journaliste doit être en mesure
d'établir, dès le moment où il les

porte à la connaissance du public,

la preuve de la réalité des informa-
tions diffusées. Il ne peut fonder la

démonstration de son éventuelle
bonnefoi sur des arguments suscep-
tibles d'être découverts à poste-

riori. -

Le tribunal a considéré que les

propos tenus à l'égard du capitaine
Borras, considéré comme • coupa-
ble ». étaient une atteinte à l’hon-

neur du plaignant eu rejetant l’argu-
ment de bonne foi, il a condamné
M. Max Théret à 8 000 Troncs
d’amende pour la publication des
articles et 6 000 francs d'amende

TOURISME
«L'EUROPE EST SURE»

« Les touristes venant en Europe
peuvent s'attendre à être reçus et

accueillis comme d'habitude et à
passer des vacances paisibles - a

affirmé, le 20 mai, dans un commu-
niqué, l'Organisation mondiale du
tourisme, au terme d'un examen de
la situation actuelle en Europe.

Selon le secrétaire général,
M. Willibald P. Pahr, * les gouver-
nements et les administrations ont

tout mis en œuvre pour s'assurer

que la circulation des touristes (...)

par voie de surface et par air. se

fasse dans les conditions les plus

sûres possibles et rte souffre aucune
perturbation ».

De son côté, M. Alain Madelin,

ministre français du tourisme, a

espéré que les touristes américains

retrouveront le chemin de la France
et affirmé que • personne ne pouvait

douter de la volonté de la France de
lutter contre le terrorisme et d'être

aux côtés de ses alliés ».

LIBRAIRIE ANCIENNE

L’ARBRE DE VIE
11. rue de Colomb, Figear 46)00

CATALOGUE SOUS PRESSE

ÉGYPTOLOCIE - EMPIRE OTTOMAN
Envoi sur demande

pour la publication de l’éditorial.

Pour complicité de diffamation
envers un fonctionnaire public.

M. Max Gallo a été condamné à une
amende de 4 000 francs, Florence

Muracciole à 8 000 francs et Patrik

Kessel à 6 000 Troncs d'amende.

M. Yves Mourousi a été
condamné à une amende de
6 000 francs et les jugesremarquent
à son propos : « Il est obligé d’agir

avec une précipitation certaine qui

ne lui est pas imputable, disposant

seulement d’un court moment avant

l'antenne pour prendre connaissance

des dépêches de l'AFP. Dans ces

conditions, il lui était, en effet,

extrêmement difficile, si ce n’est

impossible de vérifier personnelle-

ment la réalité de la nouvelle diffu-

sée émanant d’une source d'informa-

tion considérée comme sérieuse.

Mais en journaliste avisé, averti des
devoirs et obligations de la presse, il

lui était loisible, même dans ces cir-

constances, en l'absence d’investiga-

tions personnelles, d’occulter Je nom
de cet officier, présenté de façon
catégorique d'ores et déjà comme
coupable (...). La prudence lui

imposait de taire le nom (...)

L'information du public ne saurait

êtrefaite au détrimemeru de la res-

ponsabilité du citoyen, à plus forte
raison lorsqu’il d’agit de l’honneur

d'un officier.

Les condamnés devront faire

publier des extraits du jugemment
dans trois journaux au choix du
capitaine Borras, qui a obtenu le

franc sympbolique de dommages-et-
intérêts.

M. P.

Cette décision met un terme à une
polémique qui opposait M. Dutourd
à un préfet de police qui n’est resté

que quatre mois en poste à Lyon et

qui a- fait l’objet depuis — après
quelques jours seulement de place-

ment » hors cadre » - d’une promo-
tion comme pommissaire de la

République dans les .Deux-Sèvres.

Le litige provenait d’appréciations

portées par l’académicien sur
r « ordre jéxfquélieh * qu’aurait

supposé l'application d’une politique

de maintien de l’ordre vivement
contestée (le Monde du 24 avril)

.

Les attendus de la présidente du
tribunal de Lyon, M“ Yvette Vü-

vert, sont sévères. M. Dutourd,
estime-t-elle en substance, ne peut

pas affirmer que la cible n'était pas
personnalisée : » // n'est pas sérieux

de soutenir que la critique de la

politique gouvernementale en
matière de répression (...) ne puisse
» rejaillir » sur M. JézéqueL quatre

fois cité. De plus, les » allégations »,

rapprochant sa conduite de celle

d’un préfet ' collaborateur » n’ont

pas été étayées par. des preuves au
cours des débats.

En outre, ajoute M0* Vilvert, dire

qu’un préfet * a choisi délibérément

de collaborer avec des délinquants,

.plutôt que de chercher à leur éviter

de nuire * consiste & lui attribuer

une • conduite particulièrement

déshonorante ». - En désignant à ses

lecteurs M. le préfet de police Jé=é-

quel comme le 'collaborateur du
banditisme ». M- Dutourd, indique

enfin le tribunal, - a dépassé ta

limite reconnue et admise dans le

domaine de la polémique politi-

qUe '-

C.R.

TERRORISME

A Grenoble

M“ MARTINE T0UL0TTE

REMISE EN LBERTÉ

Grenoble. - Après trois mois

de détention préventive.
M“ Martine Toulotte a été

remise en liberté, mardi 20 mai. Il

est reproché â cette urbaniste gre-

nobloise âgée de quarante-six ans

d’avoir reçu chez elle en
février 1982 M. Georges Ibrahim
Abdallah et de l’avoir hébergé
ainsi que M“ Jacqueline Esber.

Le premier, responsable en
France des Fractions armées révo-

lutionnaires libanaises (FARL)
fut arrêté à Lyon le 25 octo-

bre 1984 et il est depuis lors

détenu à la prison de Fleuiy-
Mérogis. La seconde, également
militante des FARL, est soupçon-

née d’avoir participé à l’exécu-

tion, le 3 avril 1984 à Boulogne,

du conseiller de l’ambassade
d’IsraéL Yacov Barsimentov. EUe
résiderait aujourd’hui au Liban.

M®0 Toulotte, militante de la

Ligue communiste révolution-

naire — elle était candidate sur la

liste de la LCR lors des élections

législatives de mars 1986 dans
l’Isère- — avait demandé à plu-

sieurs reprises sa mise en liberté

au juge Gilles Boulouque, qui

l’avait inculpée de recel de mal-

faiteur.

• Un avocat de Vesoul inculpé et

écroué à Dijon, r- Mc Philippe Per-

rin. avocat à Vesoul, en fuite depuis
trois semaines, s’est constitué prison-

nier lundi 19 mai et a été inculpé

d’ •abus de confiance aggravé ». Il

est soupçonné d’avoir détourné
1,6' million de francs de - fonds des-

tinés à -ses clients! M* -Perrin a été

écroué à la maison d’arrêt de Dijon.

• Marc Francelet reste en pri-

son. - La cour d’appel de Bordeaux
a rejeté, mardi 20 mai, la demande
de mise en liberté de Marc France-
let, qui purge à la maison d’arrêt de
Gradignan (banlieue bordelaise)

une peine de prison de dix-huit mois
pour complicité d'abus de confiance
(le Monde du 30 avril). La cour
d’appel a, d’autre part, confirmé la

décision du tribunal correctionnel de
Bordeaux qui avait condamné le col-

laborateur de VSD'à dix-huit mois
de détention dont six avec sursis.

AVENTURE

LE DOCTEUR ETIENNE DE RETOUR DU POLE NORD

L'homme qui a vu l'ours
La passion jusqu'à l’c

sion Dans les salons surchauffés

de l’UAP. place Vendôme à
Paris, le docteur Jean-Louis
Etienne, trente-neuf ans. premier
homme à avoir atteint seul à pied
le pôle Nord, reste modeste, le

mardi 20 mai. «r Je n’étais ni un
sportif de haut niveau ni un
scientifique connu. Alors, il m'a
fallu convaincre. » Et te voilà,

louant ses sponsors, l'UAP r qui
m'a tout de suite aidé », Etf-

Aquîtaine, les vêtements Da-
man. 1 million de francs à eux
trois. D'autres aussi, dont il

épelle consciencieusement le

nom, pour qu'on ne renonce pas
à les citer faute d'en connaître

l'orthographe. La nourriture :

* excellente, préparée par
L. Y.O.P.H.A.L., la balise :

A.R.G.O.S.-S.A.R.S.A.T. ».

La volonté, l'obstination, pour
Jean-Louis Etienne, ce sont visi-

blement des compagnes fami-
lières. Depuis trois ans, le pôle
Nord en solitaire était son objec-

tif. L'année dernière, première

tentative qui se brise dans une
crevasse de la banquise. Il allège

son traîneau de 85 kilogrammes
à moins de 50 kilogrammes cette

année (3 kilogrammes à vide!. Il

analyse, réfléchit, s'aperçoit que
l’ustensile primordial est... une
brosse pour éliminer chaque soir

la sueur gelée qui sinon l'inonde

en se réchauffant pendant le

sommeil.

Il affronte le solitude oqui
commencé bien avant que le

bruit des moteurs de l'avion de
ravitaillement ne s'éloigne » et

les deux périls majeurs : les ours

et l'eau de la banquise où il e3t

tombé deux fois. Avec les ours, il

renonce au revolver Magnum 44
emporté lors de la première ten-

tative : m On m'a dh qu'il faudrait

tirer de très près, ce qui m'a
semblé impossible. J'ai lu aussi

que les victimes d'ours polaires

étaient mortes après une agres-
sion. volontaire ou non, contre
l'animal. Alors, j’ai décidé d'être
pacifique. »

Nez gelé

La passion se devine, sourde
et retenue, avant d'exploser au
détour d' une phrase en forme de
cri. Il s'est exposé à des tempé-
ratures de moins 52 degrés sous
la tente. Il se soumettra aux ob-
servations du service de santé
des armées de Lyon pour mesu-
rer si sa résistance au froid a
changé après deux mois de vie

en températures négatives. Il li-

vrera ses notations au professeur

Jouvet, spécialiste du sommeil.
Mais avant l’exploitation des
données qu'il a accumulées, il

savoure ce je-ne-sais-quoi qui le

distingue â jamais. Après des
moments terribles, dix heures
pour contourner une cassure de
50 mètres de long dans la glace

et le côté droit du nez gelé par le

vent, les nuages se sont levés.

La température, s'est adoucie à

moins 10 degrés. Le silence s'est

épaissi. Il neigeait sur la banquise
devenue presque plate. cD’un
seul coup, j'éi eu l'impression

qub le pôle Nord me disait : * Tu

» peux venir. » J'ai pansé : il re-

connaît que je dois Tatteindre. »

Jean-Louis Etienne a eu sou-

dain la certitude absolue que, sur

ce sol en dérive, il se trouvait

exactement au pôle Nord. Ce que
les calculs du Centre national

d'études spatiales à Toulouse
ont bientôt confirmé par l'inter-

médiaire de Michel Franco, e Au-
jourd'hui. avoue Jean-Louis
Etienneje commence à être heu-

reux. Le pôle Nord, c'est comme
un mal qui est Sorti de moi. a

CHARLES VIAL.

M* Toulotte estime que les

liens qu’elle a entretenus il y a
plusieurs années avec des per-

sonnes aujourd’hui en prison ou
recherchées par la police relèvent

de relations purement person-
nelles et privées. Depuis sa cel-

lule, elle écrivait, il y a quelques

jours à ses amis qui venaient de
recueillir un millier de signatures

sur une pétition réclamant sa libé-

ration : » J'ai toujours voulu que
ma vie et que ma maison soient

ouvertes au dialogue, à l’écoute,

à l’amitié des personnes rencon-

trées. Aujourd'hui, sans doute
parce que ceux qui dirigent et

surveillent la société n’imaginent

et ne tolèrent pas que- l’on vive

ainsi, on.me tient en suspicion, on
m’inculpe, on m’enferme. Cest
inacceptable (...). Rien de ce qui
m’est reproché ne sort du cadre

d’une vie militante et personnelle

toujours menée au grand jour. Je
refuse dé tenir a priori en suspi-

cion des gens, des militants de
telle ou telle partie du monde,
sous prétexte des formes que
prennent par ailleurs les luttes de
leur pays. Il n’y a là aucun délit

Peut-être ne faut-il pas vivre

ainsi, je ne suis pas d’accord. Je
défends un droit élémentaire.

CLAUDE FRANCILLON.

I -FNQUÊTE SUR L'ATTENTAT EN CORSE

Trois membres du commando de Cargèse

ont agi à visage découvert

De notre envoyée spéciale
découvert — ont opéré sur le terrain,

selon divers témoignages.

Ajaccio. - M. Gaston Carrasco,

procureur de la République, a fait,

mardi 20 mai, devant la presse, le

point sur l’enquête relative à 1 atten-

tat meurtrier commis à Cargèse

(Corsc-du-Sud) le 15 mai par un

commando se réclamant de l’ex-

FLNC. Entouré de M. Kerboeuf,

directeur du SRPJ. et du colonel

Paturcl, commandant du groupe-

ment de gendarmerie de la Corse-

du-Sud. M. Carrasco a évoqué les

conditions dans lesquelles la quin-

zaine de membres du commando —

dont trois membres ont agi à visage

La rémunération

des informateurs

UNE PRÉCISION

DEM. JÉGUAT

M. Bernard Jéguat, informateur

de la cellule antiterroriste de l’Ely-

sée dans j’affaire des Irlandais de
Vracennes. dont noos citions le cas à
propos des rémunérations, discrète-

ment offertes par la police conue
des renseignements (nos éditions du
21 mai), demande qne nous appor-

tions quelques précisions.

M. Jéguat ne conteste pas le mon-
tant de L00 000 francs proposés par
MI Broussard, en septembre 1985,
- en réparation, assure M. Jéguat,

du préjudice subi, dans ma vie per-
sonnelle et pour ma sécurité, à la

suite des erreurs professionnelles

du capitaine Barrit ». En revanche,

ce n’est pas 2 000 francs mensuels
que lui offrit la DST, mais
1 500 francs, pour prix de sa colla-

boration à la lutte antiterroriste. Il

ne toucha cette somme qu’une fois,

en août 1985 et assure l’avoir refu-

sée par la suite. M. Jéguat ajoute

qu’il reçut également, tint: fois, en
septembre 1983, 1 500 francs dans
le cadre de la cellule antiterroriste

de l’Elysée.

RECTIFICATIF. - C’est après

l’attentat contre la synagogue de la

rue Copernic à Paris, en 1980, que
le ministère de l’intérieur débloqua,
sur fonds secrets, 500 000 francs en
liquide pour l’achat éventuel d’infor-

mations permettant de retrouver les

terroristes, et non pas, comme nous
l’avons émit dans nos éditions du
21 mai, après l’attentat de 1982
contre le restaurant Goldenberg de
la rue des Rosiers à Paris.

Plusieurs petits groupes seraient

arrivés à partir de 16 h 15 dans le

lotissement de Jacques Rousselet.

Le commando se serait livré â « des
violences totalement gratuites, à du
village, et aurait beaucoup parlé -,

i précisé M. Carrasco. Ensuite. les

retours successifs des divers occu-

pants du lotissement l’aurait surpris,

l’amenant à modifier ses plans et à

quitter les lieux à 19 heures, soit

environ une heure avant je moment
où. compte tenu du réveil retrouvé

sur place, devait exploser la charge
qui coûta la vie â Jacques Rousselet
et à un gendarme, Patrick Giboulot.

Jacques Rousselet a-t-il tenté de
désamorcer cette dernière charge,

qui a explosé à 19 fa 52 exactement,
comme il l’avait déjà fait avec
d’autres ? En l’état actuel de
l’enquête, la question reste posée.

En plus des portraits-robots qui
vont être diffusés,, sept avis de
recherche ont été lances. Mais, si

quatre informations -incidentes

•

ont été ouvertes à partir des saisies

réalisées, aucune inculpation n’a été

prononcée : « les soupçons, c’est une
chose, fl faut des charges », a
conclu M. CarrascO-

DAISSELLE ROUARD.

• Explosion criminelle devant
les bureaux d’une sodéiê de gar-
diennage à Paris. - Une explosion
d’origine criminelle s’est produite
dans la nnh du mardi 20 au mer-
credi 21 mai, peu avant 2 heures,
devant les bureaux d’une société de
gardiennage. 22, rue de Leningrad à
Paris (8e) . La déflagration a provo-
qué quelques dégâts matériels.

• Unmembre présumé de TETA
militaire, expulsé vers le Cap-vert
— José Rementeria Barrnctabena
«Ratxi», a été explosé, vendredi
16 mai, vers le Cap-Vert. Interpellé
le 1 1 mars dentier à Biarritz pour
une infraction au code de la route,
Barruetabena avaitété condamné, le
27 mars, à deux mois de prison avec
sursis pour » séjour irrégulier » par
le tribunal correctionnel de
Bayonne, maïs il avait été placé sous
écrou extraditionoel à la maison
d’arrêt de Pau, car il était l’objet -
lors de son arrestation - d’une
demande d’extradition de la part du
gouvernement espagnol. Mais ce
dentier n’avait pas fourni toutes les
pièces nécessaires à la procédure
d’extradition. Rementeria Barrueta-
bena est le huitième .Basque espa-
gnol expulsé vers le Cap-Vert depuis
janvier 1984.

FAITS DIVERS

Au large de Golfe-Juan

M"ANJA LOFEZ
ET TROIS AUTRES PERSONNES

SONTTUÉES

DANSUNACCDENT DIÉJCOPTÉRE

A Montbrison (Loire)

Quatre personnes, dont M" Anja
Lopez, l’ancienne épouse du compo-
siteur Francis Lopez, ont trouvé la

Golfe-Juan.
large

M« Anja Lopez, .oui habitait
foué 1 hélicoptèreMonaco, avait

pour gagner l’aérodrome de Cânnes-
Manaelieu en compagnie d’un ami
espagnol, M. José-Marin Aristrain,
soixante-huit ans, banquier et rési-

dant monégasque et d’une amie dont
on ignore rident ité. M" Lopez
devait ensuite emprunter un vol
privé. Le pilote, M. Michel Lelong-
Fraisse, quarante-deux ans, a été

également tué dans l’accident

L’appareil, de type Ecureuil,
appartenant à la société Nice-
Helicoptères, filiale de la compagnie
monégasque Heli-Air-Monaco, qui
avait quitté la principauté vers
15 heures, s’est abîmé en mer une
demi-heure plus tard.

Les époux Lopez avaient défrayé
la chronique en 1976, lors de l'enlè-

vement rocambolesque dans leur

villa de Cannes du banquier Fran-
çois Fériel, le commanditaire du
compositeur, enlèvement qui n’a
toujours pas été élucidé.

QUATRE PERSONNES

EN GARDE A VUE

APRÈS LE MEURTRE

D'UNÈ FILLETTE

POUCE

Dès le mois d'octobre

DEUX CENTS APPELES

DANS LA POUCE

Quatre membres d’une même
famille, deux adultes et deux
mineurs âgés de treize et quinze ans,

ont été placés en garde à vue.

mardi 20 mai, dans lé cours de
l’enquête sur la mort de Céline, une
adolescente âgée de treize ans dont
le cadavre a été découvert en début
d’après-midi dans le grenier d’une
villa de Montbrison (nos dernières

éditions). Mardi soir, les parents de
Céline sont arrivés au commissariat

pour apporter leur témoignage.

Le corps de Céline a été décou-
vert, en état de décomposition, dans
un réduit de quelques mètres carrés,

situé au grenier de la villa voisine de
celle qu’habitait Céline. Selon le

témoignage d’un pompier, le cada-
vre de l’adolescente aurait été dissi-

mulé. enveloppé dans une salopette,

derrière une plaque de polystyrène.

La famille de Céline et leurs voi-

sina immédiats, chez qui le cadavre
de l’adolescente a été retrouvé,
entretenaient des relations amicales
suivies, ont indiqué plusieurs
témoins.

• Un camion chargé de dyna-
mite explose près de Limoges. —
Chargé de 19 tonnes de dynamite,
un camion a explosé, mardi soir

20 mai. sur une route départemen-
tale à une vingtaine de kilomètres au
nord de Limoges, creusant dans la

chaussée un cratère d’une vingtaine

de mètres de diamètre et de 10 à

15 mètres de profondeur. L’explo-

sion a eu lieu en pleine campagne
fretaprès que le chauffeur eut averti les

pompiers. U n’y a pas eu de victime,

mais des habitations situées à plu-

sieurs centaines de mètres ont eu
leurs toitures soufflées et leurs vitres

brisées, tandis que les arbres étaient
calcinés dans un rayon de quelques
dizaines de mètres autour du lieu de
l’explosion. Le poids lourd devait li-

vrer sa cargaison à une entreprise
qui alimente en explosifs les mines
d’uranium de la région. Selon les

premiers éléments de l’enquête, l'ac-

cident a été provoqué par un impor-
tant échauffement des pneus du vé-
hicule.

Les jeunes gens incorporables

en octobre 1986 peuvent, jusqu’au

31 mai, faire acte de volontariat

pour effectuer leur service natio-

nal dans la police.

Le ministère de l’intérieur rap-

pelle, dans on communiqué, que
cet acte peut se faire par simple
lettre adressée au bureau du ser-

vice national dont dépend leur

domicile et que tout autre rensei-

gnement peut être obtenu auprès
des commissariats de police ou
des .gendarmeries.

Ce premier contingent
d'appelés affectés dans la police

nationale sera de deux cents
jeunes gens. Un second contingent
sera affecté avec l’appel du

.

1 er décembre et sera également de
deux cents - la date limite de
dépôt des candidatures est, dans
ce cas, fixée au 31 juillet. Enfin,

d’ici la fin 1987, l’effectif
d’appelés dans la police devrait

atteindre le chiffre de 1 200.

Cette innovation est une consé-
quence de la loi de modernisation
de la police votée en 1985. Après
une période d’instruction de deux
mois, les appelés seront affectés

dans les services de la préfecture
de police de Paris, des commissa-
riats des grandes villes, de la

police de l’air et des frontières, et

dans les unités autoroutières des
Compagnies républicaines de
sécurité. Iis y effectueront, en
uniforme, " des lâches de police
générale, à l’exception de toute
mission de police judiciaire ou de
maintien de. Tordre ». précise le

ministère de l'intérieur.
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MUSIQUE
Les concerts

MERCXEDf 21 MAI
IMAtre te Oupa-EÿaAca, b 30 -.

M. Pcrahia (pâw>> (Beethoven, Chopin,
Schubert).

«•**«. 20 h 30 : H. du Pbois (Un,
Faurë, Chopin).

C
a&Q»5>£H&^^Wd°

B (Scta'

Etfae Svtetekfi h IWm, 20 h 30 :

C. Chaud (guitare, hui), J. Boutin (da-
vecb), A. CfcaEaa (harpe), y. BeÛoco
(flûte) (Cwértde, BocdrerittLDa
Milano).

Hfltd St-AJgm, 21 b ; Y. Sozoki (ffflte),

S- du CIary(pferao) (PooIcdc, Schubert,
Samt-Safos).

Sotatt-QodMe, 20 h 30 : Orchestre d»
XVUP jade. dir. : F. B»»» (B**,
Mann, Rameau).

B«8it Sate-Roch, 20 h 30 : Oter et
orchestre SaiutJacohl de Bamboane
(Kaeüâel).

12 h 30 : N. Lee (Hom-
me*. Moscheks, GoUscfctlk).

Table verte, 22 h : Octuor Vocal El Onsort
(Dowfamd.Ph1celt.B7ni).

Lwmiaira, 20 h : N. Rivttns (piano)
(Liszt).

Efte Stet^tene de Mont, 20 h 30 t

OrelMtre de chambre de Heidelberg
(Vivaldi, Bach. Mozart-.}.

JEUDI 22MAI
TMtodaO—jrffrpin. 19 h 30 -.tes

Noces de Figaro.

Gbtcm, 20 h 30 : Sotistet de rEnsembfe
orchatrai de Par», D. Meriet (piano)
(Mozart).

S^te<3MBde, 20 h 30 : voir te 2L
Hôtel SàfafrAigm, 21 h : Doo Fcret

(HachmaniaOT, Debussy, Brahms).

Este da la Madrtrte, 21 h : Chorale
E. Brasseur, dir. J.C. Bcxnède (Brahms).

Egte réformée da Soint-Eajrft, 20 h 45 ;

Orchestre de chambre Loewcaguth
(Marodlo, Mozart. Janacek).

E«fas« Satet-Larts te hnGdt, 21 h :

Ordhastre de chambre Vuillennoz,
A. Mory (soprano) . A- TafTary (alto),

Rmwnhte de saxophone* de Paris, Cho-
rales de Dugny (Vivaldi, Bach, Afasd,

Glazoeaov).

Byate^todraartre, 20 h 30 : Soirée rien-

noise, B. Staabotoogb (pano). D. Day-
wàt (soprano) (Schubert, Sioiz, t^hsr)

.

CtereRucU, 20 h 30 : N. ZabaJy (piano)

(Liszt, CboptD, Scartarti)

.

Crypte Satat-Agnèo. 20 h 30 : Trio Stoe-

ebettî (Vahner, Large, Barbier. Stoc-
cheai).

Centre catod TVaBoefe-EtaxeSra,
1S h 30 : Géographie* musicales enro-

pfanaca (Maaoüy, Grisey).

Ineensire, 20 h : voir le 2 1

.

TaMe wrtc, 22A : voirk 21

.

ErSk Seta-Lo«£s en PBe, 20 h 30 : w*r le

21,Saist-Socfa.

VENDREDI 23MAI

Théâtre dm Champ»Pyafaa, 20 h 30 :

Euglfch Chamber Orches&a, V. Ashlce-

nazy (Mozart).

Gnveas, 20 h 30 : Duo Haïtien (video,
piano) (Brahms, Bartok, Debussy)

.

Este Sert* Jrff la-Pnarra, ZI b :

Capricda Stravagamo (Kba, MnfTat,
Farina).

Genre Bteadoifer, 20 h 30 : J. Rodgera
(soprano), K. Ckainslô (mezro) (Schn-
bert) . Aminsty International.

Orangerie de Bagatelle, 18 h 30 : J. Bou-
vier (Chopin. Debuasy).

Matée CiMl 20 b 30 : D. Eriih (Y«yc,
Pagamni. Maderaa,Bach)

.

SteOdUt, 20 b 30 : Orchestre do
chambre B. Thauzas (Haeadd, Mozart)

.

Templede -T-Trif. 20 h 30 : E. Mbit
(guitare) (Paganîm. Sar,Albeni?).

Table Verte,22h: voirle 21-

Egfiae te Bffiettaa, 17 h 30 : Chœur des
enfants de France, dir. JJ*. Poupart
(Boungnac, Momevenfi, etc.).

XX
e

siècle: Images de la Musique Française
"\-x

Ensemble InterContemporain

direction Pierre Boulez

DUF0URT-80ULEZ-GRISEV-MESSIAEN
c . et Phyiiis Sryr.-i*

,

:;n
/
soprano :

pieffelcureni Ai mord, piano

LUNDI 26 MAI 20 H 30 Theôira de lo Ville iofoîîcn 4274 2272

Une heure avec les Solistes de f EIC

JOLIVET-JOLÂS-MURAIL-BOLILEZ-BÂNCQUART

JEUDI 29 MAI 13 H 30 (enire Georges Pompidou - Gronde selle

Enfrée grctuile pour les abonnés cIC/IRGiM • Sens. 426094 27

Ï & 100 M
concerts en
Ile de France

18mai/13 juillet86
Concerte promenades
dmwtleschâleauæetparcs

SAMEDI 24MAI
Sorboare, ÂmfWri Rkbe&n, 20 b 30 :

S. Lien (piano), E- Shumsky (aho)

(Bach, Britteo, Brahms)

.

Notre-Dame de Paris, 20 b 30 : Orchestre

national de France, dir. N. Marmcr.
Cbccnra de R»dk)-France (Mozart).

Orangerie de Begatcflr, 15 h : A. Ratu-

zimky (Chopin, Gersh^-in).

H8td Sabo-AigBan, 21 h : A- Ader
(Haydn. Scariato, Liszt).

EgEse SUtf-Marrt, 21 b : Orchestre de
cbamtae J. B&nhe (Bach).

Théâtre 18, 16 h 30 : M. Faüarini
(mezzo), T. Feschner (baryton).
M. BadwcAe (piaao

)

(Moàrt, VivaMi,

Cacxmn. Schubert).

£gte américaine, 20 h 30 : J. Skïppen
(piano) (Scsrtâtti. Chopin. Debussy.

Beethoven).

Cortot, 20 h 45 : Trio AJbcniz (guitares)

(Vbrâltfi, Bach. Scarlarü, Moss).

Table wte, 22 h ; voir te 21.

Eg&se Safait-Loufs eu nie, 21 h : Rasa dos
Rems, Labyrinthes Nocris (Manuscrit
Las Hudgas, de Montpellier, polypho-
nies).

Eete Safa^^tea-to-Paarre. 20 b 45 :

Ensemble J.S. Bach (Mozart, Bach. Pro-
tafiev).

DIMANCHE 25MAI
Ëgte Sofat-Gerruein de Cburaune, 16 b :

Groupe instrumental de Paris (Beetho-
ven. Mozart, Haydn)

.

Notre-Dame. 17 h 45 : E. Amtmazm
(Dupré, Messtaea. Schmidt, GuiBou).

Théâtre du Rood-Pofas des. rtumni.

Ebte 1 1 h : P. Fantanarosa, B. Engc~
rer (Usa, Schubert, Beethoven).

LES

NOCTAMBULES
FÛTES
S0UPENT
A 23 H
CHEZ FL0

ET JULIEN.
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Eglise Saint-Mem, 16 h ; Ensemble
Canwra (Mozart. Schcmann)

.

Hâte) Sahri-Aignaa, !S fa QastuOr de
Luihse (Brahms. Mozart. Hoaegger) :

21 h: A. Baimaysr (violoaeeDe).C Dai-
pres (piano) (Bach. Fauré, Beethoven).

Orangerie de Begatdte. 15 h : Duo Picavct

(Beethoven, Schubert. Milhaud)

.

Egflse des Bâettcs, 17 h ; Trio Ravel (Bee-
thoven).

Ompefle de la SaJpêofire, (é h 30 :

C Schuster, C. Barrier (Buxubnde,
Ftescobaldi, Dandrieu).

Egte Sabrt-Jufies-le-Fmum, 20 h 45 :

Duo Belloeq (Castéréde, Mozart).

EgBse SshX-Socb, 17 h : Chœur grégorien

de Paris, F. Polgar. dir. (polyphonies

sacrées).

EgBse Saint-Gabriel, 15 b 45 : R. MiQar-
det. W. Sapplissoo-Miÿjanioo (Bach,

Krebs,Telemann)

.

EgBse américaine, 18 h : S_ Scott. A. Wïn-
tetstm (Debussy,WObams, Manioc).

LUNDI 26MAI
Théâtre 13, 20 h 45 : V. Krpoa (Lion).

Gaveas, 20 h 30 : MP. Siruguei (Brahms,
Schumann).

AthSaëe, 20 h 30 : L. Nucci, P. MarcarinL

Comédie te Champs-Elysées. 19 h 30 :

Ensemble manque obfique, D. Abraioo-
vjtz (piano) (Poulenc).

Hôtel Saim-Aiguan, 21 h : A. d’Arco
(Chopin. Liszt. M&ndrhsohn).

Notre-Dame de Paris, 20h 30 : voir le 24.

Cité inerauteale. Grand Théâtre,

20 b 30 : SJL Taralagaiti (sitar), BjA-
N&odamkar (tabla).

MARDI 27MAI
Théâtre te Champs-Elysées, 20 h 30 :

A. Fâcher (piano) (Mozart) ; 18 b 30 :

G. Gantier (ténor). A. Vennhrs (bary-

ton) (Bmeldien, Grétry, Monsigny)

.

PleyeL 20 h 30 : Ensemble tncbcsaal de
Paris, R. Szeryng (dir. et soliste)

(Morârt).

RaÆo-Praace, 18 b 30 : Ensemble instru-

mental électro-aconstiquc TM Plus
(Duchenoe. Canktt, Dufourx, Mireanu) ;

20 h 30 : Trio à cordes de Paris (Vaction,

Krouuner. Anzaghi, Haydn) ; 22 h 30 :

C. Onsset (Chopin, Fauré. Debussy.
Dpi ilIran).

Gaveaa, 20 b 30 : E. NaoumofT (Debussy.
Chopin, Mousmrgdcy).

Hôtel Soim-Afgnan. 21 fa : Quatuor vocal

Brahms (Brahms).

EgBse Saied-Roch. 20 h 30 : Ensemble
vocal J.P. Lorc (Rossini).

EgBse Saint-Séverin, 21 h : Chorale
P. Kaestz de Paris et Brest, Orchestreda
conservatoire de Brest (Verdi).

B&Aotbëqae pofamaise, 20 h 30 : JP. Ferey

(Liszt).

CSt€ faternationale te Arts, 21 h : Si.
Cboo (chant), G. Jastrzehski (piano)

(Debussy, Dotrizetti, Weber)

.

EgBse de la Maddete, 18 h 30 : Scbola,

grégorienne - Cantate Domino».

Egte Sokd-Merrt, 3) h 30 : Orchestre des
éfôves du C.N.S.M. (Mahler. Scra-
vinsky).

Eglise Salnt-Jidten-lc-PanTre, 20 h 30 :

Ensemble vocal Ars Musid. Ensemble de
flûtes Tiiuj Fltrm (de Mooteverdî à
Bach)

Jazz, pop, rock,folk

ADAC, arènes de Uaèce (42-77-92-26). 1e

27 & 18 h 30 : Quarte M. Vaste Eseh,

Trio S. GrapellL

BAINS (48-87-01-80), 22 h, les 26 et 27 :

L.B.C
BAISER SALÉ (42-33-J7-71), 23 b :

D. Managa groupe (dcm. le 25); le 26.

Bluc Manday, b partir du 27 : Groupe
Casino ; i 20 h : dn 22 an 24 : Sharon
Evans.

BILBOQUET (45-W-81-84) . 22 b 45 :

M. Banlefteld.

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51). le 24

à 19 fa 30 : A. Hervé Kg Baud et Bob
Mascs QuinLcL

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26-

65-05), 21 h 30 : josqu'an 23, P. SeUin a
B. Vasseur Sextet ; le 24 : T. Cat, le 25 :

J. Lucre» Jazz Orchestra, à partir da
26 : S. G uérauic, B. Vasseur QuinteL

CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57-

24-

24), ks 21, 22, 23 à 20 h 30 : Los Van
Van.

ORQUE D’HIVER (47-00-12-25). le 23 i
21 h : V. Lagrange, Olive, Les Bandits,

GPS.
CITÉ INTERNATIONALE (45-89-

35-69), le 26â 20 b 30 : Sh Taraiagani et

Bz nandanikar.

OTHEA (43-57-99-26), i 19 h 30 ; le 22.
Red Ted et Reporter : le 23 : les Satel-

lites « Citiïen's Requiem ; h 24 : les

Satellites et PoO Bo ; le 26 : Parfum de
femme ; à 20 h : le 27, A- Jean-Marie
Trio.

MINOIS (45-84-72-00) . 20 h 30. do 22 au
25 : Locos Sofas; le 23 ; R. Rzspail et

A. Süva Scptct ; les 24, 25 : Worshop de

Lyon et R. Raspail

ÉCUME (45-42-71-16), le 23 : V. Quin-
nn ; le 24 ; P. Nagera Jazz Group.

ELDORADO (42-08-23-50). 19 b 30 le

21 : Fine Yotmg fSnîK»l<
; Je 23 ; 1er Der-

niers Héros. Monte Raxh. Baroque Bor-
dclfa.

ÊLYStE-MONTMARTRE (42-52-

25-

15). le26 : Tbe Kow Monlœys.

FLAMINGO (43-54-30-48) 20 h 30, da 22
ân 24 : F. Sylvestre. J. VtdaL

GIBUS (47-00-78-88). 23 h, ks 20. 21, 22

;

ELeooora, le 23 ; London Cowboys ; les

23. 24 : Jet Boys ; 1e 27 : Empty Eyes.

L’HEURE BLEUE (4^72-9563). le 26 â
23 • Calufa-

KISS (48-87-89-64), 21 h k 27 : Aznar
Robin Trio; â 23 b 30 : Amar Sandy
Band (i partirdu 21).

LATINA 142-77-93-62), le 22 : J.C Tout
Rouget

MAISON DES CULTURES DU
MONDE (4544-»-»;;, 21 h : A- Pan*

veeo (à partir du 26).

MEMPHIS MELODY (<3-29-60-73)

22 h: le 21 : P. Warner.

MÉRIDIEN (47-58-12-30). 22 h, i partir

dt» 21 b : O. Peterson.

MONTANA (45-48^3-08), (D.) 20 h 30 :

Duo R. Urueger Er R. Galeazzi (dent, le

24); à partirdu 26 : Trio M. Ancooina.

MONTCOLFTER (45-54-95-00). 22 b, S.

GtteraulL A partir du 26 : B. Weston.

MUSÉE D’ART MODERNE (47-23-

61-27). 20 b 30 : , le 22 : M. Valera

Quartcr,

NEW MORNEVG (45-23-5Mi ), 20 h 30,

le 22 ; Zazou Bifcavye; les 23-24 ;

F. Purim « A Mordra ; le 25 : Gane>
Une; le 26 : soirée Amncsty interaatio-

aal.

OPERA N1GHT (42-77-06-27), 23 b : le

26. les Jumeam et les Gémeaux.

PALACE (42-46-10-87). le 26, & 20 b :

Hipsway.

PALAIS DES CLACES (464)7-4993). ie

23. 1 20 b 30 : M. Portai Unit
PETIT JOURNAL (43-26-28-59).

21 b 30, mer. : Watcrgate Sevea One ;

jeu : Memphis Stim ; ven : Quintette de
Paris; Ion ; Kangourou String Orches-
tra : mor. ;C Boiling Trio.

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE
(43-21-56-70), 21 b 30, mer. : F. Giûn et

les Four Bernes; jeu. : Big Band de
R- Guérin et B. Baileyr ven. : Dixic

Stompers ; sam. : M. Pindar Sextet:
Lan. : Y. Julien Big Band; Ma. : La
VcüeTria

PETIT OPPORTUN (42-3601 -36)

(mer.). 23 h. do 21 au 27 : M- Vander.
P. Michelot, B. Lobât

PHILWE (47-7644-26). 21 h 30, les 22-

25 : Fresh de Du; le 23 : RJdo de
Bayonne ; le 24 : Idrisu Diop.

REX CLUB (47-93-59-34), le 21 ; Com-
ptai Brunswick ; le 22 : Cÿdope : le 24 ;

Katrina et The W&vex ; le 26 : The Rem-
placements.

SLOW CLUB (42-33-84-30) (D, L.I,

21 h 30. Je 21 : T. Cal ; do 22 an 24 ; Cai-
donia ; fa 27 : les New Old Sherks.

SUNSET (42-61-4660). 23 h : dn 22 au
26 : JoeLovuou

VBLLETTE (42-49-3680). le 24 i 21 b :

Kat J. ClifT, Malavoi. Aswad, A. Blondy,

Gazoline,Tabou Combo, Ti Fock.

PLAISANCE - toc. 43-20-00-06

Dernier spectacle avant la démolition
du Théâtre da Plaisance (1982-1 9B6)

0PÉRAPH0RISME
de Jean-Jacques A5LAN1AN

«... Un enchantement supérieur»
(rogeb maria).

jusqu'au 31 MAI

VOTRE TABLE,
[ CE SOIR à

• Ambùmce mesfcale B Orchestre - PAUL : prix noyés da repas -LH.: eqvert joqr’L. beats

DINERS

ARMAND 6, rue du Beaujolais, I"
(Palais-Royal) F. sam. nâûi et dim

LERELAIS DE VARSOVIE 488763-94

13. me Fnmçoo-Mîrun. 4* F. dim.

COPENHAGUE * 43-59-20-41

142. Champs-Elysées. 8* F. dim.

RELAI5BELLMAN 47-23-5642

37. rue Frauçois-1', 8* F. sam., dim.

PAGODÀ 48-74-81-48

50. me de Provence, 9*

CLOSEJUESARLADAISE Tries jours”

48876364
F. dim.

—— ———— RIVE DROITE
Dta ne sdqok et Wfc a»e «it£e ds XVIF s, h nr fine ici nfaas : posne fia, nota, bu, btnanL
Cibjas. Mno J20 F. AccariJ j. 1 b do aalia. Rrcoam. ptr G. el Milku. Tfl. 428085-jl.

AU MARAIS, dam drâ cavtsdo XfV» siècle. Spéc. polonaises. Déjconrrs, tfiners atw
dunddles avec cfaantesrs et nmsicieiis. Env. 200 F. Banquets, réceptions, groupes.

De mi<& à 22 b 3Ô DANOISES eTSCANDINAVES, hored'inme dures.

MIGNON DE RENNE,CANARD SALÉ. FESTIVAL DESAUMON.

Joqrt 22 b 30 Cadre â
Les RAVI0LES DU ROYi

a coricrabfc. SaDe efiumiscc. Cnfaipe haopuse tmbncundk.

Sok ans cangetus. FILET A L’ESTRAGON. Gâaan da jour.

94. bd Diderot, 12*

PALAIS DUTROCADÉRO
7, avenue d'Eylau. 16*

YVONNE
13, rue de Bassano, ifr

EL PICADOR
80, bd des Batignollet, 17* i

ANNKX « FRANCK VÂLLGT
75, w. Kd, l*

43-46-88-07

i 47-27-05-02

Tons tes jouis

47-20-98-15

43-87-28-87

F, lundi, ourdi

«SANIENAY
42-278844

RIVE GAUCHE
AUBERGEDES DEUX SIGNES F. dim.

46, me Galande, 9 43-2546-56/43-250046

LE JOCKEY 46-3623-00

127, bd du Montparnasse, 6*

LA VILLA D’HADRIEN 42-2263-54
92, roe du Cherche-Midi.&
CHEZFRANÇOISE 474)549-03

Aérogarete Invalides, 7* F. dim. soir« lundi

LAROUTE DES ÉPICES
9, bd Voltaire, 1 !• 48-07-2949

Spécialités chinoises. Déj.. «fin. TU. jusqu’à 22 h 30. - Un des meilleurs canards

laqués de Paris -. Gauh et Millau. • Cambodge et gronde cuisine -. Figaro Magazine.

SPÉCIALITÉS DU PÉRIGORD 1

Déjeuners d'affaires-Dftim- Salon pour groupes
I

Gastronomie chinoise raffinée et tnubtioonefle, dans un décor fcuué. Cuisine faite par

k patron. Service et limBoa à domicile. Platsà emporter. Air conditionné.

VIEILLE CUISINE FRANÇAISE. Divases spécialités. Carte, environ ISO F.

Fermé vendredi soir a samedi. Ouvert dimanche. DINERS AUX CHANDELLES.

D^„ dîner j. 22 h. SPEC ESPAGNOLES a FRANÇAISES. Zamida, gamins,

bacalao, caumares tinta. Environ 145 F. Formule i 79.80 F s-n-c avec spécialités.

Dans leur nouveau décor Napoléon 01. Ses produits de I™ qualité. Cuisine

personnalisée. Déjeuners, dîners aax chandelles. Terrasse. F. dim. soir et lundi

Au déjeunerMENU 180 F (vin. calé, sx.) ; k pignon ogival (XIV1
j.) de l'ancienne chapelle

St-Blaisc, ks celtes en môles d'arétes (XIII1
s.). Salons 20 à 80 pets. Pari. Lagrange

Déjeuner, dîner. Tous ks jouis jusqu'à 2 beurra du matin. Foie gras. Poissons. Huîtres

toute l'année. Piats traditionnels. PARKING en sous^ol (sonie rue de Chevreuse).

Tous les jours, une tabk raffinée. Repas d’affaires. Dîners parisiens. Thermes.
'

ATRIUM. Musiciens classiques k mercredi. Spectacle le vendredi

MENU PARLEMENTAIRE à 95Fs*t
!

PARKING ASSURE DEVANTLERESTAURANT :FACEAU N* 2, RUE FABER.

DINERS-SPECTACLES
[

Spéc. eufinures de dot pays. DfNERS-spcci. ensoi. Ambiance brésilienne et ubideane !

3v. artistes et nursaens, dans un cadre tropic. 200 F la HJ. Accueil jusqu'à 24 h.

SOUPERS APRÈS MINUIT

CHARLOT, « ROI DES COQUILLAGES »
12, place CUchy - 48-74-49-64 - Accueil jusqu'à 2 h du matin

GOUTEZ L’AIR DU LARGETOUTE L’ANNÉE DANSCE RESTAURANTVOUÉ
ATOUTES LES SPÉCIALITÉS DE LA MER. L’UNE DES MEILLEURES BOUILLABAISSES DE PARIS.

AU PIED DE COCHON
6; rue Coquflliêre - 42-36- 1 1-75

«le Fameux restaurant des halles.
Un monument pantagruélique

de la vie nocturne parisienne.

Huîtres et fruits de mer toute l'année.

LES RESTAURANTS DE LA NUIT

OUVERTS MÊME LE JOUR

I LE GRAND CAFÉ I

4. bd des Capucines - 47-42-75-77 3

•lÆRECTAURANTM1A MER DE L'OPÉRA •

La fraîcheur desjussons. La fuesc des cdimobs.

Magnifique banc d’huîtres.

Epoustouflant décor-spectacle 1 900.

LA MAISON D’ALSACE
39. Champs-Elysées - 43-59-4624
‘L'AMBASÀK GASTRONOMIQUE D'ALSACE.

Vous y dégusterez des fruits de mer
de toute première fraîcheur.

La brasserie du Tout-Paris.
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CINEMA
Les fflms marqués (*) sont interdits aux

moins de treize ans, (••) aux moins de dix-
irait iss.

La Cinémathèque

CHAILLOT (47-04-24-24)

MERCREDI 21 MAI
16 h. Hommage à Alexandre Tramier ;

Entrée des artistes, de M. Aikgret ; 19 h.

Festival de Cannes-Semaine de la critique :

Slccpwalk, de S. Driver (v.a, s.L, fr.) ;

21 h. Cannon films : La nouvelle Major
Company : Othello, de F. Zeffïrelli (v.o_,

S.L, Tr.).

' JEUDI 22 MAI
! 6 h. Hommage à Alexandre Trauner : le

Soleil a toujours raison, de P. Billan : 19 fa.

Festival de Cannes-Semaine de la critique :

40 nr Dcut&chland. de T. Baser (v.o.,

fr.) ; 21 h. Un certain regard-Cannes 86 :

Saicnné» de C. d’Anna.

VENDREDI 23 MAI
16 h. Hommage A Alexandre Trauner ;

En effeuillant la marguerite, de M. Aile-

gret ; 19 h. Festival de Cannes-Semaine de

la critique : Esther. de A. Giiai (v.o.. s.L,

fr.) : 21 h 15. Un certain regard-

Cannes 86 ; Giri’s Own Stoty : Passionless

Moments ; Two Friends. de J. Campiou.

SAMEDI 24 MAI
Festival de Cannes-Semaine de la cri ti-

que ; 1S h. la Donna del nagbcua. de

A. Fago Iv.o., l.t.. fr.) ; 17 h. San Antonio,

de P. Sanchez (v.o„ S.L, fr.) : 19 h, le Dia-

ble au corps, de S. Murray (v.o., S.L, fr.) ;

21 h. Un certain regard-Cannes 86 : Pro-

messe, de Y. Yoshidc |v.o..s.L.fr.).

DIMANCHE 25 MAI
Cycle : Les grandes restaurations de la

Cinémathèque française : 15 h. le Berceau

de Dieu, de F. Leroy-Granville ; 17 h 15,

Remous, de E.-T. Grevüle: 19 h. Festival

de Cannes-Semaine de la critique : Fau-

bourg Saint-Martin, de J.-C. G niguet ;

21 h. Un certain regard-Cannes 86 :

Corning up Roses, de S. Bayly (.v.o., s.L,

fr.).

LUNDI 26 MAI
14 b 30. Hommage à Alexandre Trau-

ner : Paris mange son pain, de P. Prcvert
;

Paris la belle, de P. Prtvert : la Kermesse
héroïque, de J. Fcyder. Séance suivie d'on

débat avec Alexandre Trauner.

VENDREDI 23 MAI
Cannon Films : La nouvelle Major Com-

pany : 15 b, Eagles atiack at dawn : à 17 h.

Operation Tbunderbolt, de Metiahem
-Golan: 19 h 15, Rétrospective du cinéma
vénézuélien : Tiznao, de D. Gi&snto et

S. Bonet-
SAMEDI 24 MAI

Cannon films : La nouvelle Major Com-
pany : The Uranium Conspiracy ; à 17 h 15,

le Magicien de Lublin. de Menahem
Golan ;

Rétrospective dn cinéma vénézué-

lien : 19 h 30. Carmen tropicale, de
R_ Chalbaud; 21 h 15, Loi muertos si

salen, de A- Lugo.
DIMANCHE 25 MAI

Cannon films : La nouvelle Major Com-
pany : 15 h. Ovcr tbe Brooklyn Bridge;
17 h. la Maison de la rue Chekrache. de
Menahem Golan ;

Rétrospective du cinéma
vénézuélien : 19 h 19. Canckm marna para

un pueblo bravo, de G. Carrer ; à 21 b. Boli-

var. symphonie tropicale, de D- Risquez.

LUNDI 26 MAI
Cannon films : La nouvelle Major Com-

pany ; 15 h. Rosa je t’aime, de M. Mizrahi ;

17 h. Lemon Popsicle. de B. Davidson;
19 h. Rétrospective dn cinéma vénézuélien :

Coin adolescente, de R. Chalbàud.

MARDI 2AMAI
Relâche.

SALLEGARANCE
(Programmation détaillée au 42-78-

37-291 : t)j h 14 b 30 : Vienne et le cinéma
1911-1938: dj à 17 fa 30 et 20 h 30 : Le
cinéma yougoslave.

Les exclusivités

MARDI 27 MAI
16 h. Hommage h Alexandre Trauner :

Lumière d’été, de J. Gremîüon; 19 h. Un
certain regard-Cannes 86 : Partir pour aller

où, de R- Valichonov (v.o., sx, fr.) : 21 fa.

Quinzaine des réalisateurs-Cannes 86 : le

Dédin de l'empire américain, de D. Arcan.

BEAUBOURG (42-78-35-57)

MERCREDI 21 MAI
Cannon filins : La nouvelle Major Com-

pany : 15 h. Marge, de M. Golan ; 17 h,

Highway Queen, de M. Golan ; 19 h.

Rétrospective dn cinéma vénézuélien : la

Casa de agua, de J. Penzo.

JEUDI 22 MAI
Cannon films : La nouvelle Major Com-

pany : à 15 h. Escape to tbe Sun ; à 1 7 h,

Kazablan, de Menahem Golan ; 19 h.

Rétrospective du cinéma vénézuélien :

Electofrenïa, de J. N cri.

ABSOLUTE BEGINNERS (Brit. v.a) .*

Forum Orient Express, l” (42-33-

42-26) ; Gaumont Opéra, 2I» (4742-
60-33); Quintette. 5- (46-33-79-38);

Goaré-V, ÿ (45-62-41-46) ; City Triom-
phe. * (45-62-45-76).

A DOUBLE TRANCHANT (A., v.o.) ;

Lincoln, 8e (43-59-36-14) ; Espace Gaîté.

14* (43-27-95-94) ; v.f. : Opéra Nïght, 2*

(42-96-62-56).

AFTER HOURS (Ail., va) : Ciné Beau-
bourg. 3- <42-71-52-36): UGC Odéon. fr

(42-25-10-30) : UGC Rotonde. 6* (45-

74-94-94) : UGC Champs-Elysées, 8"

(45-62-20-10) ; 14-Juillct Bastille (43-

57-90-81 ) : 14-Juillet BeaugreneUe. 15*

(45-75-79-79) : v.f. : UGC Boulevard, *
(45-74-95-40) ; UGC Gobefms. 13* (43
36-23-44) : Gaumont Pâmasse, 14* (43
36-30-40) ; Images, 18* (45-22-47-94).

L’AME SŒUR (Suis.) : Luxembourg. 6*

(46-33-97-77).

L’ANNÊE DU DRAGON (A., v.o.) :

Calypso, 17* (43-80-30-11).

L'ATELIER (Fr.) : Olympic-Entrepôt, 14«

(45-43-99-41).

L’AUBERGE DU PRINTEMPS (Chin.,

v.a) : Olympe Entrepôt. 14* (4543
99-41).

L’AVENIR DÉMILIE (AIL, v.o.) : Olym-
pia 14* (45-43-99-41).

LES AVENTURIERS DE LA 4*

DIMENSION (A.. v.o.) : George V. 8*

(45-62-41-46) : V.f. : Français. 9e (47-79
33-88) ; Orléans. 14* (4549*391) ;

Parnassiens, 14* (43-35-21-21).

LE BAISER DE LA FEMME ARAI-
GNEE (Biés.. v.a) : Studio Cujas, 5*

(43-54-89-22).

LES BALBEURS DU DÉSERT (Tuni-

sien. va) : Utopia, 5* (43-26-8465) :

Studio 43, 9* (47-70-63-40).

BERLIN APFAIR (v.o.) (•) : UGC Dan-
ton, 6* (42-25-10-30) ; UGC Marbeuf. 8*

(4563-16-16) ; UGC BoulevaitS, 9* (45-

74-95-40).

BIANCA (II, v.o.) ; Reflet Logos. 5* (43-

54-42-34).

BDtDY (A., v.o.) : Cinocbes, 6* (46-33
10-82) ; vJ. : Opéra-Night. 2r (42-96
62-56).

BLACK MIC-MAC (Fr.) : Forum Orient
Express. 1- (42-33-42-26) ; Impérial, 2”

(47-42-72-52) : Richelieu, 2* (42-33

56-

70) ; Saint-Michel. 5* (43-26-79-17) ;

14 Juillet Odéon, 6- (43-25-59-83)
;
Coti-

sée, » (43-59-29-46) ; George V, 8* (45-

6241-46) ; Bastille, 1 1' (43-07-54-40) ;

Fauvette, 13* (43-31-56-86) ; Mistral,

14* (45-39-5243) ; Montpamos, 14* (43
27-52-37) ;

Parnassiens. 14- (4335-
21-21) ; UGC Convention. 15* (4374-
93-40); Pathé Clichy, 18*

(45-22-46-01).

BRAZEL (Brit.. va) ; Pubticïs Matignon.

8* (43-59-31-97).

CHÉREAU, L’ENVERS DU THEATRE
(Fr.) : Olympic-Entrepflt, 14* (4543
99-41).

CHORUS UNE (A., v.a) : UGC Mar-
beuf. 8* (4561-9495).

CONSEIL DE FAMILLE (Fr.) : Suint-

Ambroise, 11* (47-00-89-16) : Grand
Pavois (hjp.), 15* (45-54-4665).

DELTA FORCE (A., v.a) : Georgc-V, 8*

(4562-41-46) ; vJ. : Marivaux. 2* (42-

96-80-40) ; Gaité Rochechouan, 9* (46
7861-77).

LE DIAMANT DU NIL (Am v.a) :

George-V. 8* (456241-46) ; UGC Ermi-
tage. 8* (4563-16-16) ; vj. ; Gaitc Bou-
levard, 2* (45-08-96-45) ; Paramount-
Opéra, 9* (4742-56-31) ; Parnassiens.

14» (43-35-21-21).

L’EFFRONTÉE (Fr.) : Cinoches. 6* (46
33-1062); Grand Pavois. IS* (45-54-

4665).

L’ÉLU (A_. v.a) : Lucemaire. 6* (4544-

57-

34).

EN DIRECT DE L’ESPACE (Fr.) : la

Géode. 19* (42456600).
FERESTADEH (A„ v.o.) : Utopia. S* (43-

2664-65).

LES FOLLES ANNÉES DU TWIST
(franco-algérien) ; Epée-de-Bois, .5* (43
37-5747).

FOOL FOR LOVE (A., v.a) ; Ciné Beau-
bourg, 3* (42-71-52-36) ; UGC Danton.
6» (42-25-10-30) ; UGC Rotonde. 6* (43

74-

94-94) ; UGC Biarritz. 8* (45-62-

2040) . 14-Juillet BeaugreneDe. 15* (43

75-

79-79) ; v.f. : Lanière, 9*

(424649-07) ; Paramount Opéra, 2*

(4742-56-31) : UGC Gobelins. 13* (43
36-2344) ; Orléans. 14* (454045-91).

GARDIEN DE LA NUIT (Fr.) : Stu-
dio 43. 9* (47-7063-40)

.

GINGER ET FRED (11, va) : Balzac. 8*

(4561-1060).

HIGHLANDF.R (BriL. v.a) ; George-V.
8* (45624146) ; Marigran, 8* (43-59-

9262) ; Parnassiens, 14» (43-35-21-21) ;

L’HISTOIRE AU JOUR LE JOUR - TOME 3 : LES PRINTEMPS ÉPHÉMÈRES 1963-1973 - L’HISTOIRE AU JOUR LE

1963-1973

LES PRINTEMPS ÉPHÉMÈRES
I/HISTOIRE AU JOUR LE JOUR : TOME 3
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De l’assassinat de
d’Attende, dix années

déçus ÿ Une certaine

E

Kennedy à la chute

d 'espoirs sou vent
Amérique latine

pleure le Cbe et Prague sèche ses larmes ÿ Paris s’enflamme en 68 4» Les Etats-

Unis s'envolent pour la Ltute et s'enferrent au Vietnam ÿ Deux fois, la guerre au

Proche-Orient menace la paix mondiale Le Monde poursuit la publication de
l’Histoire au jour le jour. Le tome 3 reprend ses articles les plus significatifs de la

période J 963-1 97

3

4* Il vous fait revivre ces événements et d'autres encore : le

départ de de Gaulle, la mort de Nasser, le voyage de Nixon en Chine par exemple

fr 11 présente la reproduction des « Unes * historiques du Monde et une série

originale de cartes pour mieux comprendre les situations fr L’Histoire au jour le

jour est un ouvrage de référence qu’il faut lire et conserver dans sa bibliothèque.

enu
fi£

<U

S
AU

216PAGES

En vente chez tous les marchands dejournaux

CL.

Vi

2
-J

(U

S
O

LE JOUR - TOME 3 ; LES PRINTEMPS ÉPHÉMÈRES 1963-1973 - L’HISTOIRE AU JOUR LE JOUR - TOME 3

to

LES

v.f. : Rex. 2* (42-36-83-93) ;
Lumière. 9*

(424649*07).

L’HISTOIRE OFFICIELLE (Arg., va) :

Latina » 4* (42-784766) ;
14-Jnillet Par-

nasse, 6“ (43-26-58-00)

.

L’HONNEUR MS Ï’RIZZJ (A, va) :

Lucemaire. 6» (4544-57-34) ; UGC
Marbeuf, S* (4561-94-95).

I LOVE YOU (Fr.) : Forum Orient

Express, 1** (42-3342-26) ; Rex, 2* <43
3663-93) ; Ciné Beaubourg. 3* (42-71-

52-361 ; Studio de la Harpe, 8" (4634-

25-52) ; UGC Montparnasse. 6»

(45-74-94-94) ; UGC Odéon. 6* (42-25-

10-30) ; UGC Rotonde. 6* (45-74-

94-94); Marignan, 8* (43-599262);
UGC Biarritz. 8* (4542-2040) : Saint-

Lazare Pasquier, 9- (4367-3543) ;

UGC Boulevard. 9* (45-74-95-40);

UGC Gare de Lyon, 12* (43-43-01-59) ;

Galaxie, 13- (4560-18-03) ; UGC Gobe-
lins, 13* (43-36-23-44) ; Mistral, 14* (45-

395243) Gaumont Parnasse, 14» (43-

35-30-40) ; Convention Sl-Charics, 15*

(45-7933-00); UGC Convention. 15*

(45-74-93-40) : Images, 18* (45-22-

47-94) ; Secrétait, 14* (4241-77-99).

INSPECTEUR LAVARMN (Fr.) : UGC
Marbeuf, 8» (4561-9465).

LE LIEU DU CRIME (Fr.) Forum 1-

(42-97-53-74); Richelieu. 2* (42-33
56-70) ; HauteTeuiDc. 6* (46-33-7938) ;

14-Juillet Odéon. 6* (43-25-59-83) ;

Marignan, 8* (43-59-9262) ; St-Lazare

Pasquier, 8» (43-87-3543) ; UGC Biar-

ritz, 8» (4562-2040) ;
14-Jmllei Bastille,

12* (4343-01-59) ; Fauvette. 13*

5686) ; Mistral, 14* (45-395243) ;

Montparnasse Pathé, 14* (43-20-124)6) ;

Bienvenue Montparnasse. 15» (4544-
25-02) ; Gaumont Convention. 15e (46
2642-27) ; 14-Juillet BeaugreneUe, 15e

(45-75-7979); Maillot, 17» (4746
06-06) ; Pathé Clichy, 18» (45-22-

4601) ; Gambetta. 20* (46-36-10-96).

LA LOI DES SEIGNEURS (A. vJ.) :

Gaité Boulevard, 2* (45-08-9640)

.

MACARONI (It. v.a) : Luxembourg. 6*

(46-33-97-77).

LA MACHINE A DÉCOUDRE (Fr.) ;

14-Juillet Parnasse. 14* (43-26-58-00) ;

Otympic Entrepôt, 14* (4543-9941).

MAINE OCÉAN (Fr.) : Forum Orient

Express, 1** (42-3342-26); lAJuîllet

Racine. 6* (43-26-1968) ; Refiez Balzac,

8* (4561-1060) ; Parnassiens, 14* (43-

20-30-19).

MAXŒ (A., v a) ; Ambassade, 8» (43-59
1908).

MONEY MOVFJRS (•) (AusL, v.a) r

UGC Ermitage, 8* (4563-16-16) ; vJ. :

Rex. 2* (42-3663-93) ; UGC Gobelins,

13* (43-36-2344) ; Images. 18> (45-22-

47-

94).

LES MONTAGNES BLEUES (Sov,
v.o.) : Cosmos (h. sp.) . 6» (4544-28-80)

.

NEUF SEMAINES CT DEMIE (A.,

v.a) (*) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71-

52-36) : UGC Odéon, 6* (42-25-10-30) :

UGC Normandie. 8* (4563-16-16) :

Espace Gaîté. 14* (43-27-95-94) ; v.f.:

UGC Boulevard. 9 (45-74-9540) :

Montpamos. 14* (43-27-52-37).

OUT OF AFRICA (A., va) : Gaumont
Halles, 1- (42-974970) : Qnrnteoe, 5»

(46-33-79-38) ; Colisée. 8* (43-39-

2946}) ;
Publias Champs-Elysées. 8*

(47-20-76-23) ; Kinopunornma, 15- (43-

06-50-50) : v.f. : Gaumont Opéra. 2» (47-

4260-33) : Gaumont Richelieu, 2* (42r

33-56-70) ; Fauvette, 13* (43-31-56-86) ;

Miramar, 14* (43-206952) ; Gaumont
Parnasse, 14* (43-35-3040) ; Gaumont
Convention. 15» (48-2842-27); Gam-
betta. 20* (46-36-1996).

PIRATES (A. v.o.) : Gaumont Halles, l*
(42-974970) ; Bretagne. 6» (42-22-

57-97) ; Hautefeuille. 6» (46-33-7938) ;

Saim-Germain-des-Prés, 6» (42-22-
87-23) ; Pagode. 7* (47-05-12-15) ;

Ambassade. 8* (43-591908) ; George-
V, 8* (45624146) ; Escurial Panorama,
13* (47-07-28*04) : v.r. : Grand Rex, 2

•

(42-3663-93) ; Français, 9> (47-70-

33-88) ; Nation. 12* (4343-0467) ;

Gare de Lyon. 12* (4343-01-59) ; Fau-
vette. 13* (43-31-0467) ; Gaumont Sud,
14» (43-2764-50) ; Montparnasse Pathé.

14* (43-20-12-06) ; Convention Saint-

Charles, 15* (45-7933-00) ; Gaumont
Convention, 15* (48-2842-27) ; Victor

Hugo. 16* (47-274975) ; Maillot, 17*

(47-58-0666)
;
Pathé CEcfay. 18» <45-

224661).
POUCE FÉDÉRALE LOS ANGELES
(A_ ta) : Forum Orient Express, I e*

(42-3342-26) ; 14 Juillet Odéon, 6» (43-
25-5963) ; George V. 8» (49624146) ;

Marignan, 8» (43-59-9262) ; Français, 9"

(47-70-3368) ; Maxévülc, 9" <47-70-

7266) ; Montparnasse Pathé. 14* (43-
20-1266).

ROSA LA ROSE. FILLE PUBLIQUE
(•) (Fr.) : Studio 43; 9* (47-706340).

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ-
MENT (A^ v.a) : Ambassade. 8* (43-
59-1968) ; v.f. : Gaumont Opéra. 2

» (47-
4260-33).

ROCKY IV (A^ v.f.) : Arcades, 2* (42-33-
54-58).

LA ROSE POURPRE DU CAERE (A,
v.o.) : Studio de la Harpe. 5» (46-34-
25-52).

LE SACRIFICE (Franco-suédois) :

(v.o.) ; Gaumont Halles, I** (42-97-
4970) ; St-André-des-Arts, 6» (43-26-

48-

18) : Colisée, 8* (43-592946) ; Escu-
rial, 13* (4767-2864) ; Bienvenue
Montparnasse, 15* (4544-2562).

SANS TOIT NI LOI (Fr.) : Cinoches, 6»

(46-33-10-82).

LE SECRET DE LA PYRAMIDE (A,
v.o.) : UGC Ermitage, 8* (4563-16-16) ;

Gaumont Parnasse, 14* (4335-3040).

SHOAH (Fr.) : Olympia 14» 14543-
9941).

SOLEIL D’AUTOMNE (A. v.a) : City
Triomphe, 8* (456245-76).

SOI.En. DE NUIT (A, va) : Ambas-
sade. 8* (43-59-19-08)

;
Reflet

Lafayeoe, 9* (48-74-97-27).

LE SOULIER DE SATIN (franco-

portugais, vu.) : Républie Cinémas. 1 1*

(4865-51-33).

STOP MAKINC SENSE (A, v.o.) :

Escurial Panorama 13* (H. sp.), (47-07-

2864).

SUBWAY (Fr.) : Marivaux, 8* <42-96-

8040) : Lincoln, 8* (43592946).

SWECT DREAMS (A. vm.) : Epée de

bois. S* (4347-5747).

TARAM CT LE CHAUDRON MAGI-
QUE (A, v.f.) : Napoléon, 17* (4267-

63-42).

TASIO (Esp.. v.a) r Utopia 5* (HJp ).

(43266465) ; Republic Cinéma 1
1»

(R sp.). (486351-33).

TAXI BOY (Fr.) : UGC Montparnasse, 6»

(45-74-94-94) : City Triomphe, 8* (45-

624376) :
UGC Normandie. 8* (4563

16-16) : UGC Boulevard, 9* (45-74-

9540) ; Images, 18* (45-2247-94).

THE SHOP AROUND THE CORNER
(A, v.o.) : Action Christine, 6* (4329
11-30).

TENUE DE SOIRÉE (Fr.) (*) : Gau-

mont Halles. 1- (42-974970) ; Gau-
mont Richelieu, 2* (42-3356-70) ; Impé-

rial, :

2
* (47-42-72-52) ; Saint-Germain

Vîlbge, 5- (46-3363-20) ; Hauteieuilk.

6* (46-337938) ; Ambassade. 8* (4359
1968): Marignan. 8* (43599262);
Saint-Lazare Pasquier, 8- (4367-
3543) :

Biarritz. 8* (4562-2040) ;

Paramount Opéra. 9* (4742-5661) ;

Nation, 12* (43436467) ; Fauvette, 1>
(43-31-5666); Galaxie. 13* (4560-
18-03) ; Gaumont Sud, 14* (4327-
84-50) ; Parnassien*. 14» (433321-21) ;

Miramar, 14* (43206952) ;
Conven-

tion Saint-Charles. 15» (45493360) ;

Gnumont Convention, 13 (48-28-

42-27) ;
14 Juillet Beangtenelle. 15* (43

737979) : Clichy Pathé, 18» (4322-
4661).

37 -2 LE MATIN (Fr.) : Gaumont Halles.

I** (42-97-4970) ; Gaumont Opéra. 2*

(474260-33) ; Saint-Michel. 5* (4326-
7917) ; Bretagne. 6* (42-22-5767) ^14-

1 1* (4357-90-81 ) ; UGC Gare de^yon.

Juillet Odéon. 6» (43335983) ; Gau-
mont Ambassade, 8* (435919-08) ;

George V. 8* (43624146) : 14 Juillet

Bastille, 11» (4357-9061) ; Galaxie. 13»

(4560-1863) ;
Miramar. 14» (4320-

8952) ; Gaumont Convention. 15» (48-

28-42-27) ; 14 Juillet BeaugreneUe, 15*

.
(43737979).

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN
(Fr.) : Capri. 2» (4568-1169) ;

George V, 8' (45624146) ; Français. 9*

(47-70-3388) ; Montparw*. 14* (4327-
52-37).

LES TROTTOIRS DE SATURNE
(francoargcntin. v.a) : Latitra. 4* (42-

784766) ; Studio 43. 9» (47-796340).

ULTRAVTXENS (A. v_a) (“) : Forum
Orient Express. I» (42-3342-26) ; Qmn-
cette. 5* (46-337938) ; George V, S-

(45624146) ; Parnassiens. 14» (4320-
30-19) ; vX : City Triomphe. 8» (4362-
45-76) ; Lumière. 9» (42464907) ;

MaxcviUc. 9* (47-70-7266).

UNE FEMME FOUR MON FtLS (Algé-

rien, v.o.) : Saint-André-dcs-Artx, 6» (43
2660-25).

UN HOMME ET UNE FEMME : 20
ANS DEJA (Fr.) : Forum, 1» (42-97-

5374) ; Rex. 2* (42-366393) : UGC
Danton. 6* (42-2310-30) ; UGC Mont-
parnasse, 14* (4374-94-94) ; UGC Nor-
mandïe, 8* (456316-16) Paramount
Opéra. 2» (4742-5331) ; UGC Gare de
Lyon. 12* (434301-59) ; UGC Gobe-
lins. 13* (4336-2344) ;

Gaumont Sud.
14* (432764-50) : Monipanua, 14* (43
27-52-37) ;

Gaumont Parnasse, 14» (43
333040) : UGC Convcnooc. 15* (43

LA FOLLE INGÉNUE (A. va) : Relia
Médiat, 5* (435442*34).

GREYSTOXE. LA LÉGENDE DE TAR-
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (Brit,

v.a) : La Braie i films, 17* (46-22-

44-21) ;vXrCapri,* (4568-1169).

LES GRIFFES DE LA NUIT (A, vi) ;

Maxévflta, 9* (47-70-7266)-

LA HUITIÈME FEMME DE BARBE-
BLEUE (A_ va) : Action Christine. 6»

(432911-30).
JEUX INTERDITS (Fr.) : Denfcxl. 14*

(432141-01).
LADY ÈVE (A, v.a) : Action Ecoles, 5*

(432372-07) ; Mac Mohazt, 17* (4360-

2461).
LA MAMAN CT LA PUTAIN (Fr.) :

Saint-Andrë-des-Aitt. 6* (432648-18).

MANHATTAN (A, in.) : TcmpSos, 3»

(4372-94-56).

MEURTRE DANS UN JARDIN
ANGLAIS (BÔL. va) : Studio Gabmde
(h-Sp.), 5* (4364-72-71) ; 14 Juillet Par-

nasse, 6(43266000).
MIDNKàHr EXPRESS (A, vJ.) (*“) ;

Capri, 2» (4308-1169).
MONTY PYTHONJA VIE DE BRIAN

(A. v.a) ; Riaito. 19 (46676761)

.

MONTY PYTHONSACREGRAAL (A.
va) : Boîte i films, 17» (462244-21 ).

NATTY GANN (A, v£) :N*poléon. 17*

(42676342).
ORANGE MÉCANIQUE (A„ va) () :

Châtelet-Victoria, !* (45-08-94-14) ;

Studio Gaiandc (h. sp.)» 5» (4354-
72-71) ; vS. : Maxévülc, 9» (47-79
7266).

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavoô. 15»

(43S44685).

LE PACTOLE (Fr.) ; Le Club. 9» (47-79
8147). *

.

PARIS TEXAS (A. val : Cmoebta
(h. sp.), 6* (46331982).

PETER PAN (A, v.f.) : Rex. 2* (4336
8393) ; UGC Gobclïns. 13» (4336
2344) ; Nàpolécm. 17* (42676340).

PORTIER DE NUIT (II, va) (**) :

TempEere, 3» (42-72-94-56).

PRENDS L'OSEILLE CT TIRE-TOI
(Am v.o) : Forum Orient Exprès, 1~

(42-3342-26) ; Reflet Loge*. S* (4354-
42-34).

RAN (Jap-, Vja) : Saint-Lambert, IS» (43
168).

74-9340) : Pathé Weplcr, 18»

(43224601);
" - - - --

77-99).

Secrétan, 19* (4341-

20 JOURS SANS GUERRE (Sov„ v.o.) :

Cosmos, 6» (4544-2860).

ZONE ROUGE (Fr.) : Marivaux. 2» (42-

966040).
Z.0.0. (briL. vjo.) : Bonaparte, 6 (4326

12-12).

32-9168).

LA ROUTE DES INDES (An*, va).
Randagb, 16 (42686444).

SÉRÉNADE A TROCS (A, va) : Action
.Christine Bis, 6- (432911-30).

SOLEIL VERT (A. vX> i.Arewles, 2*

(42-3354-58). -

LES SUPER FLICS DE MAUfl (A,
X) : Hollywood Boulevard, 9* (47-79
1041).

STRANCER THAN PARASSE (A,
A) : Utopia, 5» (43266465)

.

THAT UNŒBTAIN FEEUNG (A,
ta) ; Action Christine, 6* (4329

Les grandes reprises
ii-

APOCALYPSE NOW (A, va) (•) :

Grand Pavois. 15» (43544665).
ARSENIC CT VIEILI.ES DENTELLES
(A. va) : Action Ecoles, 5» (4323
7267).

LE BAL (Ft-It) ; TempHers, 3» (42-72-
94-56). .

-

LE BATEAU PHARE (A, ta) î

Calypso, 17* (4369391 1).

LA BELLE ET LA BÊTE (Fr.) : Denfert,
14* (432141-61).

LES CADAVRES NE PORTENT PAS
DE COSTARDS (A. va) ; Boîte à
films, 17* (4622-44-21).

CELUI PAR QUI LE SCANDALE
ARRIVE (A. ta) : Reflet Balzac. 8*

(4561-1060).

LE CIEL PEUT ATTENDRE (A. va) :

Champa 5» (4354-51-60);

LA COCCINELLE A MONTE-CARLO
(A, v.f.) : Napoléon, 17* (42676342).

COMMENT ÉPOUSER UN MILUON-
MAIRE (Am va) : Studio de la Contres-
carpe, 5* (43237637).

COUP DE CŒUR (A, va) ; Grand
pavofc, 15» (43544685).

CUL DE SAC (A) : Templiers, 3 (42-73
94-56).

LE DERNIER TANGO A PARIS (Fr.-iU
ta) (•*) ; Saint-Ambiaiu, 11* <47-09
8916).

OERSOU OUZALA (Jap., va), Saint-
Lambert, 15» (433391-68).

DES FILLES DISPARAISSENT (A.
v.a) : Epée de Bois, 5* (43376747).

DON GIOVANNI (Fr.-lt.-Ali, ta) i Ven-
dante, 2* (47426352).

EL NORTE (A, va) : UGCMarteot-»*
(4561-94-95).

US 10 COMMANDEMENTS (A,
v.f.) : Maxéville, 8* (47-797266) ;

Agora, 8» (4354-7646)

.

LES ENFANTS DU PARADIS (Fri) r

Randagh, 16 (42686444).
LE FAUCON MALTAS (Am va) r

Action Christine Bis, 6 (43291 1-30) ;

Lincoln, 8» (43593614).
LA FIÈVRE AUCORPS (Am va) ;.Dan-

tofl. fr (43231930); UGC Biarritz, 8»

(4562-2040); Mtramar. 14* (4329
8952).

THS S ARMY (A. ta) : Pésicbcde*
Alla, 16 (4327-77-S5>.

TO BE OR NOT TO BE (A ta) :

Champa 5* (4354-5160).
.

UN AMOUR DÉSESPÉRÉ (A); Reflet

La&yette, 9* (46746327).

.

UNDERFIRE CA, va) : La Bette i films.

- 1> (46234621).-
, :

.’•• •

"WiihrS (À» tâ) : Bote i films, !>
(462344-21).

W1MJEN (A, vJ.) *: Arcade». 3 (42-33
54-5B),

ZAZIE DANS LEMÉTRO (Fr.) Stodio
43, 9* (47-7963-40).

Les festivals

5 FILMS POUR LE FUR D'UN -
VIVE LA REPRISE (ta) tStndio Ber-
trand, > (47636466), 14 h ; feMŒco.
du amie; 15 h 50 î la Tentation dTsa-
bcOe; 17 h 30.: k San dut k vide;

19 h 30 : Colonel Redl ; 22 b 30 : Local
.Htm
BOULEVARD DE L'ÉTRANGE (film»

de courts métrages). Panthéon, 5* (43
561504) ; k Mauvais <£2, Je reviensde
suite. rAbygtoe, le Ciel saisi, le Réacteur
Vernet, Game over. k Cornaitatkm, la

Fonte de Badacns.

DANSE a L’ÉCRAN, Studio 43, 9* (47-
796340) : films vidéom grand écran.

GODARD, Dcflfert,14> .(432141-01),
tfiniM 20 b 20 ï Je «bus saine Mark ;

mûw 14 h : Détective ; ka. 12 h 10 :

Sauve qui peut la vie; ttito. 22 h 30 : le

Méprit

J- HAS (t.o), 3 Luxembourg. 6 (4633
97-77), 12 h : Le nmoserit trouvé i
Saragostg k Qepsydre.

KUROSAWA, (va), SainvjLaaiberc, 13
(45-32-9168)/«ML, ina£,. l8 h 30 :

Dodes Cadcn; *60,1x0. 16k30rRan.
.

PROMOTION DU CINEMA (va) Stu-

dio 28, 18* (46063667K mer : Tutti

Fnuti; jeu : Rota la rose, ;

'

. .
yen. : Ira Folks années du twist ;

msr. : Berfin Affair.

ROHMER, Republk-Cinénra. U* (4603
51-33), ton. 15 h 40 : 1s Marquise dXJ;
jeu., 19 h : les Nufts .de la. pleine hue ;

saio, 13 h 40 : Percerai le GaOcü ; dim.,
12 h 30 : FauSne é la plage ; veo, 12 h ;

L, 17 A 20 : ht Col-Je Beau Mariage; jetu.

LES FILMS NOUVEAUX
HANNAH CT SES SŒURS, film

américain de Woody Alka (va:)-:

Gaumont Halles. 1* (42-974970'

Ciné Beaubourg, 3* (4371-5336
Si-Germain . Studio, 5" (4633-

I
6320) ;

Hautefeuille, fr (4633
7938) : 14 Juinei Odéon. 6* (4325-
5963) ; Pagode. 7* (47-05-1315) -,

Gaumont Champt-EJyséei, 6 (43
59-04-67) ; Publieis Champs-
Elysées, 8» (47-297623) ; 14 Juilkt

Bastille, 11» (4357-9061) ï Gau-,

mont Parnasse, 4» (4335-3040) ;

PLM.SMacques, 14* (45-89-

6842) ; 14 Juillet Beaugrandlc. 15»

(43737979); Mayfair. lfr (43
252706) ; (vJ*.) ; Gaumont Opéra
(2 salles), 2* (47436933) ; Gau-
mont Riehetien, 2* (42635670) ;

Paramount Opéra, '9* (47-42-

5631) ; Fauvette, -13* (4331-
5686) ; Gaumont Sud, 14* (4327-

84^0)^ Motupareasse Pathé, 14»

4206) ; Gaumom Cooven-
tion. 19 (462642-27); Maillot, 17*

(47460606): Chcby Pathé, 18*

(43224601).
RUNAWAY TRAIN, film américain
d'Andrci Konchalovsky (v.a) :

Forum. 1* (42-97-5374) ; Ciné
Beaubourg. 3* (4371-5336) : UGC
Odéon. 6 (42-231930) ; UGC
Biarritz, 6 (4562-2040) ; Action
Rive Gauche. 5* (43-2944-40) ;

Panuttwns, 14» (433321-21) ;

(vX) : Impérial, 2* (474372-52) ;

Grand Rex. 2* (4336*3-93) ; UGC
- Montparnasse, 6 (43749464);
Paramount Opéra, 9*' (474-2-
.563!) ; Nation, 13 (4343-0467) l
UGC Gare de Lyon.' 12* (4343
01-59) ; Galaxie, 13* (45-80-
18-03) ; UGÇ Gobelins, 13* (4336
2344) ; Mistral, 14» (43395243) ;
Montparnasse Pathé, 14» (4329
1206); UGC Convention. 15» (43
7693-40) ; Maillot, 17» (4746

; Wepler Patbé, 18»
(43224601) ; Seoétan, 19* (43
41-77*99). 7^

SALVADOR, film américain de Ofrm apœ (va) : Forant. 1* (42-97-

K StOcrnuûn Hocbeuo, ?
(^3363-20) Luxembourg. 6»

• MarigWBL 9 (43
5^2-82) ; Mercury, 8* (4362*
7390); Parnassiens, 14» (4329

; Convention St-OiarWa. 15»

{rS) - * f°-
368393) ; Paramount -Opéra, 9
£7-«W631) ; BtstiDe. Il» (4307-
5440). Fauvette, 13 (4331-
6974) ; Mimai. J4» (43395243);'
Montparnasse Parité. 14» (4329
12-06); Cticfay Patbé, 18» (4342-
46-01 ) ; Gambetta, 29 (4636
!996).

CTATS D’AME, film fiançais «t
avantrpremiâre de Jacques Fansten :

Club de rEmûe, 17* (4380424»),
samedi à 20 hearea et22 heures.
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SA1NT-GEBMAINMSTOILES : Qhm-
pte 1* (45-434941 ):râ. ; k*ià-
cbetus; jeu- : le Désordre i Trust an» - le

Coopta baser: vol, tan. ; b CoOectico-
neBse; «me, mur. ; h Nnit de SftiflC-

Germiin-des-Prés
; cam., 20 farta

Maman et kPiatmidim. Sertie par bû-
mèac.

SINFONIÀFANTASTIQUE (TA),Epéa
de Bât, 5* (43-37-5745),met, «a : le

Gnpe des barrons; jea, dùa. ; Crime
an Mn*& des barreur»; tant, mar. rJaefc
PETeotnsur; tan. :Tlmmska des profana-
teurs.

TARKOVSKI (ta), Rfoublretetou, «.
(480561-33), tan. 18B 30 : Nomlglm ;

hOL, 21 b : Andra' Roubtor :jax,
sam. 21 h : Sudkrr ; vol, tfim. 18 b 30 :

rEa£u*0s dT«aq: Ion. : 17 A 40 le Roo-
tanr compresseur et le vidon + Dcnfort,
14- (43*21-41-01) ; Jeu., asm. 22 b : Nre-
talafata ; jeu, htn. 21 h 30 : Solam ; vtn.
18 fa. mu. 21 b : StalkBr - vetL 21 b, itan.

17 b : Andra Rnublev ; jeu. 18 h 30,
ton. : TEnfcnce d'Iran ; m^r 20 b : ta
Routait compresseur« le notas.

P. TRUFFAUT, RfepubboCSnéjna. 11*.
(48-05-51-33), ran^ 22 b-dmû 16 b 20 :

L'homme qui aimait tas femmes ; «ou,
dna^ 20 b : la Pesa donoe + Dcufert, 14>
(43-21-41-01), bUL. 16 b : FAneat de
poche ; ifim. 11 h .40, vol, 16 b -, La
mariée £tai( en noir ; ven. 14h :1a Cham-
bre verte; mar. 15 \ 30 : tas Deux
Anglaises et ta Continent : mar, 18 h.
aam.. 20 b : Jules et Jim; jeu, 20 b 20.
dira.. lO h, maL : Tirez sur le ptamsCB:
hnu I9h40:rffiataired*AdUeH.

VlSCONTl (vjx), Action Rrro-Gsncbe, S*
(43-29-44-40). mer.:
lea Damnés; ucii. : Samba ; aam.: Omaa

fim.: ta Gu^arf; tan. : les
DimA; nar.:U ttf» tremble. _

Les séances spéciales

AÆENTX 27{A-, vj»,) : Cb&xttat-Vtetaâa.
1- (450894-14),. 18 h.

AMADEtS iJL, va) : Calypso, 17* (43-
80-30-11), 21 h 30+Grand Pareil, 15*

(45-54-46-85), met. Il h 30. jw-, bm.
14 fa, vm.. ram 19 h, d&n,mar. 21 b.

AU-DESSOUSDU VOLCAN (A, va) :

Templier*. 3» (42-72-94-56), dim.
18820.

(A« vX.) : Satm-LambeR. 15*
(45-3241-68), mer, loq. 21 h.

BANDITS; BANDITS (An*, va) :

Rsùto. 19* (4607-87-61), vea. 23 h 10,
mer, 18 h 20, nsi, 24 h.

CABARET (A, va) : ChÉteka-Victoria.
1- (45-08-9444) . 19 fa45-

LES CHARIOTS DE FEU (Brit, va)-:
Bottai fita», 17* (46-2244-21), jet,
«a, tan,mar. 13845.

1ES CHIENS DE FAILLE (•*) (A,
Vf.) : TanpBmx, » (42-72-94-56). sam.
20 h.

LE DERNIER COMBAT (Fr.) : Grand
Ptaoïa, 15» (45-44-46-85), mer. 17b.

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A, va) :
Odypao, I> (43-80-30-1 1), 18h 15.

L’ÉVEILLÉ DU FONT DE L'ALMA
(Fr.) : R6pubSoOn6ma, 11- (4AOS-
51-33). Æm. J 1 h,

FRANCES (A-, va) : Grand Pwois, LS*
(45-54-46-85). hin. 21 h 30, mar^ 14 h.

CREY5TQRE (BdL,U.) : Botte à dna,
17* (46-23 44 21), mer., aam.. dim..

• 17 II 45-

IMMACOLATA et OQNCETTA (11,

va) : CUtetat-Victoria. 1° (45-08
94-14). 14 b 15.

INDU SONG (Fr.) : Dcufert, 14» (43-21-
41-01), mer. 20 h, aam. 18 h.

LES JOURS ET LES NUITS DE
CHINA BLUE (*•) (A., v.o.),
Châtelet-Victoria, 1“ (45-08-94-14),
20 b 15+Soufîo GaJaado, 5* (43-54-
72-71 ), 14 h 10 et 18 h 10.

METROFOLIS (ATT . muet) : Grand
Pavois, 15* (45-54-46-85), mer. 17 h.

LA NUIT PORTE JARRETELLES (*)
(Fr.) RépubÜc-Cinfona, II- (48-05-
5 1-33). «an. 19 h

PARIS, TEXAS (A, va) : Onocbes
Smnt-Gennain, 6* (4633-1882). 2] h 40
(sauf ven.).

LA PEAU (•) (ÎL, va) : Tempîierv >
(42-72-94-56). tfia. 18 h. mar. 22 h 15.

PIERROT UE FOU (Fr.) : Saint-
Lambert. 15* (45-32-91-68). jea, mar.
21 h.

PINK FLGYD THE WALL (A, va) :

Boîte à Hlms, 17* (46-22-44-21),22h 20.
1Æ. PROCÈS (A^ va) : Luxembourg, 6*

(46-33-97-77), 12b.
ROCKY HORKOR PïCTURE SHOW

(•) (A, va) : Studio Gafaode. S* (43-
54-72-71). 22h 15. vol, sam.Oh 25.

LES 7 SAMOURAÏS (JajL, va) : Rialto.
19* (4607-87-61), mar. 20 b 15 (mna
intégrale).

TAXI DRIVER (~) (A, va) iCUttkXr
Victoria. 1- (450894-14), 22 b IL

WEST SIDE STOHY (A, va) ; Tem-
pfioa, 3- (42-7294-56). mer. 15 b 3a
ven. 22 h, seul, (fini. 14 h.

WITNESS (A, va). Boùe 2 films, 17e

(4622-44-21), 18 h.

REGION PARISIENNE
ALFORTVILLE, Mata» «a la

anafefeflM (43-76-55-89), 20 h 43, ta
23 : Sur tes tracesdeDavid du Saaaoan.

ANTONY, Théâtre F. Gcrakr (46-66*
02-74), 21 h : le 24, Una Ramoa.

AULNAY-SOUS4KHS,
Pltvert (486800-22) 16 h :1e 21.
Reggiam.

AUVERS-SUR-OCSE (3008-41-15). ta

24 à 21 b : A. Wemcnbèrg. ...

BEZONS, CAC (3940-2088). ta 24 i
21 h 5C Lioka, E. Efatacter.MJl Xa»-
mrjtI_ /j

MiwRitii^MiitfiiM

BAGNOLET, Chapdta, ta 22 : Manquea
françaiaca et itaHenneadn XV11‘ rifeefe.

LE BLANC-MESNIL, Ctattic Er& Satfe

(4865-44-38).da 21 sa 24, ta 27 121 h
« ta 25 à 16 h : A. Pana. U 26 à
20 b 30 : Musiques d’Amérique latine.

BOBIGNY, MC (4831-11-45) (D. soir.

L.)> 20 h 4S.tfim.15h. A partir dn 23 :

Trisha Brown Company.

B(MS-D'ARCY, Gjmmi FM*w (34-
60-10-23), ta 24 821 b: Abu dangereux,

B. BtanCHid, la Bande à Badàutt.

BOULOGNE-BILLANCOURT, TW»
(4603-60-44), ta22420b 30:La VaDcv
J. Van Joncs. A. CoOrns. Le. 23, A
20 b 30 : J.-M. ftufwam. A. BJytbe. Le
24, à 17 h 30 : R. Baux, L et R. McLea»
Quand. Le 24, à 21 b : CtauSojt AM»
Omesko. J. et R- McLean Sexto. Lè
25. à partir da 12 h ; Ribtwr Tno,
P. Parez, Ultramarine. H. Texier.
J. Lofioo, A. Romano, Le 26 4 20 b 30:
A. Gioappe, K. Eubanks. Le 27, 4
20 h 30 : Hommage 4 Jofan Cottrane.

CERGY-PONTOISE, Petit Théâtre (30-

30-33-33). le 21 4 15 h. ta 23 4 21 h. te24
4 18h30,k25&16b: Docteur Fanat-

Le 244 21 h, ta27 4 22 b 30 : Uboni te
27 4 14 h et 20 h 30 : laCM nmtibta.

CHANTILLY, Château (44-58-29-90), ta

24 à 17 b: S. Siochw (Bach, Beethoven.

Usa, Cbopîn. Ddmssy).

CHATENAY-MALABRY. .
Théâtre da

Campagnol (4661-33-33) (D. *oir. L.),

20 b 3a maL tfim. I7b : tas Avcamm-dn
Baron de Facncatc (jnuqu’an 22).

CHATÏLLON, ThCttre (46-57^2-11),
21h:UbaRflfa

CHEVREUSE, Pltaué (6907-63-7Q, le

25 à 16 h : récita] Mozart, Beethoven,

Moumgaky, Prokofie», Chopin.

CHEI.IJiS. CACC (64-21-20-36), ta 22 à
14 h 3a 18 h 3a 21 b Ct ta 23 4 21 h :

Journées du nouveau théâtre ftanoo-

pbone.

CHOCSEL, Châteun de BMeaB, ta 25 4
17 h ; R. MiloaL N. Lee (Grict.
Debussy ).

C3KMSY, Théâtre (489089-79). ta 24 à
20 h 30: P. Personne.

,

CUCHY, Théâtre de PAir, (42-7098-18)

(Ù. soir. L.), 21 h, mat. 15 b 30 :Un
tkftet pour Tardieu (jusqu'au 24). TMA-
tre Buteheuf (47-39-2858), le 23 i
21 h :L Chocfid, H. LeRiand.

OONFLANS, Salle dus Hem (39-19-

54-54), ta25 ft 17 h : Orchestre Paillard.

CRÉTEIL, Matant des art* (489900-50)
(D. soir, L). 20 h. dim. 15 b 30 ; C&erta
Du 21 au24 120 b 3a ta 25 4 15 h 30:
Tarila. MJC-Bar -nreetqae (4898
75-40), ta 23 : Equatcnr.

CR0SSY-SUB49QNE, Itfbe Safat-

Uoaard (39-7625-49). ta 24 4 19 h :

M. Matthea.

ETAMPES, Théâtre (64-94-32-11), ta 23
419h:BharatbaNathyam.EÿiseSamt-
Baafc. Je 24421 h : Brij Naraysn.

FONTFNAY-AUX-ROSES. Théâtre daa
Soaroaa (46-61-30-03), le 22 4 21 b: The
Goldefl Gâte QuarteL

FONTENAY-LE-FLEURY, Théâtre (34-

60-

20-65), ta 22 4 14 h et 15 b 15 :

POimau de feu (Orchestre de lTtade-

France).

FOURQUEUX Eglta» (39-73-3828 pe
23 4 21 b : Muait, Sant-Sacns. Men-
detsMlm. H. Rahand, R. Hahn. H. Bas-

set.

DRAVEDL, Pare «e VBtars, ta ZS :

Orchestre ProArte de Paris.

GARGES-LES-GONESSE, Théâtre (39-

- 8696-31). ta 25 4 16 b: tas Carottes août

cuite*.

CAZERAN. EgCse SutaS-CcruMta (47-20-

23-87), ta 25 4 17 h: Académie royatadu

musique (Mozart)

-

GUERMANTES,' Château, le 25 : Qrébes-

tre de chxiribro B. Thomaa.

Hfflm.TFS. F|ln SshfrKMu (39-68

61-

80). ta 24 1 21 h ; Quintette de tmr
vres de Radio-France.

ISSY-LES-MOULINEAUX, dflpdta
Saint-Sstaéw (te 23 4 21 h : Cboretas to

Conservatoire (Bach). MJC (45*58

67-28), ta 23 à 20 h Î tas hmo mentaux.

Soappin'boys.

IVRY, Théâtre (46-7815-71), 20 b 3a
dim. 4 17 b : Scamiiie danse mtensen-

nota.

JOUARS-PONTCHARTRAJH EeBm
(34-89-6045), 20 h 30, lu 23 = ^1**

muskata la Saint-Cyrieane (Haydn,
Mozart, Hmarnd)

,

LE BOUKXr, CEC (4838-4445). te 24
4 21 h : M. Dacret, H. Labarüre,

- BAuaêttF.drlainid.
LE MESNIL SAINT-DENIS, EfUre (34-

61-77-25) . 21 h ta 24 : Ere. instrumental
de

LE VÈSEMET, CAL (39-7632-75), fea 23
. ct24 420b 30: Entrons dans la dtmfe.

LUZABCHES. Châmaa Tild Huit M
EfBse, le 25 : Ate&er de cbant durai ct

de • jirpiii^i»»

MANDRES-LES-ROSES, (45-9885-55).
21 b; le 23 : F. Agacmy (Beethoven,

Bach, Brahms, Liszt) ; le 24 : Autour du
da c*|iti*ivi (Brahms, Sdm*

man).

MaNTES-LA-VUJÆ, mOm
(34-77-0*64). h 25 k 16 h:-
oc récoto-de musique (LaQy, Oounod,

Puma Bfaet, ârieg)

.

MASSY, entre aurtjpurt» (69-20-

574)4). Le23 421 h: P. Perret-

MEAUX. nftMMb, ta 23: Qnrur natta-

oal de PkrifrSartxxme.

MEÛAN, mataeu Eadta Zula (39-75-

82-14), ta 24 4 20b 45 : Bach. JqpEn-

MONXSGNY, sala JacqwDrel (3843-
43-90). he23: ChmSoaX-

MONTREUIL, Grand Hait (4859-
46-52)»ta 23 4 21 bhJ. Ratftan.

MONTROUGE, dtaeothèqua, ta 22 4
2011.30 :L.SahtaL

M0RAINV1UJE8S, 4—re «TataSTépr
(3942-7878). ta 24 i 17 h : Orchestre

. de chambre de VcoaÜlea.

NANTERRE, TkAsâasdtas (47-21-

1881) (D. mît, L.), 20 b 30, mut. tfim.

I7h:QuI Ouest

NEUIXY, Théâtre (474575-80), tas 2a
27 à 14 b 30 ; ta Malade tmaghairc ; tas

22.23:kCSd.
U80RANC3S, CC, (680672-72). le 24
à 21 h : L. Cbedid; le 24, pare Saint-

Emrope (69-06-30-95), 13 h : Fertivai
Éwiâtwnl lin «MfcpM «iaip*

RUSH, IRBre téfareda (47-75-3830), ta

24 : Choeur de chambre féminin de nio-
de-France (Mondo)aaohn, Brittea.
Dcbuasy, Schumann. Brahms, Rossignol.

Chaütey), 4 20 fa 45. Théâtre André-
Mahaux (47-32-24^2), Je 23 & 20 b 45 :

Ecdn de danse de rOpén de Paris.

RUNOS.CC (4560-54-33), ln 24 4 21 h:
Marguerite Ptraàâ.

SARCELLES, Forum dm Chnlrttre (34-
1854-30) , ta 21 à 13 h: Julie etleDza-
sou enrhumé. Lm 23, 24 4 21 k BaOclr
Théâtre J. RassiQo.

SAINT-GERMAIN-E2V-LAYE, L'EcOpae
(49-73-3813). le 23 à 21 h : Qnartet
R. Roux.

SAINT-OUEN, rASuonfera (4867-
1837), ta 27 42Q h 45 : 40° à Fouibrc.

SAINT-MALR, aaOe «TAnsourel (4889-
2849) (D. soir), 21 h, mut dira. 16 b :

Coupd’grifTe (jvaqu'an25 mai)

.

SAINT-NOM-IA-BRETÈCHE, Mata»
du temps Ubre (3662-11-84). le 24 1
20 b 30 : Ensembk vocal ta Pavane
(Vivaldi, Scariatti, foutenc, Scbmitt).

SANNOCS, Centre Cyrano-de-Bcrxaac
(39-81-8 1-56), ta 24 4 21 fa : Tout fi» !

Toutfemme!
SCEAUX. Gémeaux (46580864), le 23 4
22 h 30 : ILEdcfin Quartet.

SÈVRES, Péafat* Gabés (45-34-7665).
21 h. ta22 mai: Ouzo.

SAINT-DENIS,TCP (42-4808S9). le 25
i J7 h : ta Grosse B&c de M. Racine ;lo
2a ft 20h 30 : Katfatoeu Battlo.

LES UUS,.CCM .(69-07-65*53), ta 231
21 h : PAfreuba

VERSAILLES, Théâtre (39-5813-42), ta»

23, 27 ft 14 fa 30 : le Malade imaginaire.

VILLEJUIF, C Dreris P nlire il (47-26-

1562) , tas 23.24 ft20 fa 30 : G. Bedos.

VitiFPtVKK CC Jacaucs*-]

«4^2746WMe 23 ft 9 MS« 10 fa 30 :

Pierre et le Loup (Orchestre de rüo-do-
France).

VINCENNES, Châtre» (43656363). du
mer. au aam, 20 fa 3a dim. 16 fa : Au
bout (tas couloir. Conservatoire, ta 23 1
20h30 : P. Cuper.

TERRES, Sdrfh» 49 (69-48-34-34) ,1e 23 ft

20 b 30 : Mtmeoo.

V1LLBPREUX, OC (344,2-49-97) , le 23 :

GoMoa Gâte Quartet.

VTROFLAY, EgOse SaM FmTarbn, ta 24
à 20 fa30 : la Flûte enchantée.

U CCHTRC CULTUREL
DU QUÉBEC

Un rendez-vous avec la création.

• en littérature,

• en dnéma,
• en arts d'interprétation,

• en arts visuels.

Le Centre Culturel du Québec.

Cest:
• une bibliothèque et

un centre de documentation,
• une cinémathèque,
• un centre cTexpositions,

• une petite salle de spectacles,

• un lieu d'échanges

et d'animation.

. Les Services Culturels du Québec
TlZ rue du Bac, 75007 Paris

RADIO-TELEVISION

rA ÉCOUTER

Un Américain à Tanger
Créateur paa comme les

autres, à l'écart des modes
(vivant loin de leurs berceaux
new-yorkais ou parisiens) et pour-
tant jamais conformiste, Paul
Bowtes est un homme à propos
duquel le mot « fascinant * n'est

pas, pots- une fois, galvaudé. Son
autobjogrephifl, Whhout Stpp-
ping. va bientôt paraître en fran-

çais, mais la groupe de rock
Pofica n'a pas attendu eetta paru-
tion pour composer Un thé au
Sahara, d'après l’œuvre traduite

en français (Gallimard, 1949) la

pks connue de ce sacré person-
nage ; un roman piquant que Ber

-

nardo Bertolucd veut adapter au
cinéma.

On en saura plus sur ce musi-

cien américain en écoutant
France-Culture tous les soirs carte

semaine, de 20 heures à 20 h 30
jusqu'au vendredi 23 mai, dans
l’émission Musique mode
d'emploi». Né à New-York en

1910, compositeur d’opéras
(dont deux inspirés par Garcia

Lorca) ou de mélodies sur des
paroles de Saint-John Perse ou
Tennessee Williams, musicofogue

pour les musiques du Maroc,
auteur de plusieurs livres inspirés

par ce pays où if réside depuis les

années 1 940, lié à la a Beat
Générations américaine, grand
voyageur, Paul Bowtes, qui manie

fort bien te français, a inspiré une
série d'émissions à Robert
Briatte, Annie Roger et Jannie

Chollet

Outre ta sage peu connue de
Paul Bowles. enregistrée chez lui,

4 Tanger, et qui est d'un bout à

('autre passionnante, on enten-

dra, au coure de ces émissions,

des extraits da ses propres
œuvres ainsi que de celles de
Copland, Satie, Virgit Thomson.
Varese, Frank Zappa et des Rd-
fing Stones. On peut aussi 6re le

Citron (éditions Godefroy), paru
ces jours-ci en français, en colla-

boration avec le Marocain Moha-
med M'Rabet.

J.-P. P.-H.

Mercredi 21 mai

Programme minimum
En raison de la grève /vota nos informationa), toutes tes chaînes diffusent un programme mïra-

mul de deux heures quarante-cinq minutes. Les journaux de 13 heures et 20 heures sont donc main-

tenus sur TF1 et A2, ainsi que le journal régional de 19 h 15 sur FR 3. Les trois chaînes diffusent

ensuite le même programmejusqu'à 22 heures.

Canal Plus garde deux tranches : 12 h-12 h 45 et 20 h 30-22 h (en crypte). Même programme
musical sur les chaînes de Radio-France (avec des flash 'mfo).

PREMIÈRE CHAINE : TF 1

20
20

21

h 00 Journal.

h 30 L'ami Maupassant : la Petite Roque.
L'histoire, d'une ejfroyonie simplicité, d'unefillette vio-

lée et étranglée. Bernard Fresson est admirable dans le

rôle du moire, autoritaire et sanguin. Claude Santelli

s'est imposé.

h 30 Documentaire : les hommes poissons.

DEUXIÈME CHAINE : A2
20 h 00 Journal.

20 h 30 L'ami Maupassant : la Petite Roque.
21 h 30 Documentaire ; les hommes poissons.

TROISIÈME CHAINE : FR3
19 h 15 Journal régional.

20 h 30 L'ami Maupassant : la Petite Roque.
21 h 30 Documentaire: Iss hommes poissons.

CANAL PLUS

20 h 30, Barbe bteoe, film d*E. Dmytryk; 22 b 25, Flash

ùtfo,

LA >5»
20 h. Football, France-Guatemala, match de préparation

pour la Coupe du monde à Mexico (ft la mi-temps, à

20 h 45, boxe). A 24 hcniesjiouvcrturc de l’anienae et

reprise des programmes foot et boxe.

TV6
20 h, 6 1 Bps.

FRANCE-CULTURE ot FRANCE-MUSIQUE
Progrsiaate tatakaL

Jeudi 22 mai

PREMIÈRE CHAINE : TF1
20

21

23

23
23

h 30 Questions à domiette.
Magazine de F.-L. SéguUoo, A. Sinclair et A. Taris.

ML Jean-Marie Le Pen, président du Front national,

ouvre les portes de sa maison de Saint-Cloudpour être

Interrogépar lesJournalistes du magazine.

h 50 Feuilleton : le Citadelle.
D'après le romande A.-J- Croain. adapc. Don Shaw, réaL

P. Jeûnes et M. Vaidy. Avec B. Cross, G. Thomas.
Le Jeune médecin ne se décourage pas, il continue ses
recherches sur la silicose, même si l'ensemble du milieu
médical lui est hostile. Une saga dans le décor tris bri-

tannique d'unepetite villede mineursaupays de Galles.

h 00 Les grandes expositions.
Emission de J. Plessis.

Rasa : les neuf visages de l’art Indien, commenté par
Amina Okada. conservateur au musée Guimeu Celte

exposition était encore récemment au Grand Palais.

h 30 JoumaL
h 45 C'est à Ere.

22
22

23
23

J.-C. Gramberg. Avec S. Sigaoret, D. Olbrychskû
Seconde partie du dernier téléfilm de Simone Signant.
A voir, pour elle et pour l’excellente distribution. Un
regard désabusé sur la vie et sur le courage d’une

femme.
h 25 JoumaL
h 50 Song.
Chorégraphie de Carolyn Carton. RéaL C. Picq.

Tiré du ballet • Blue Lady », « Song » eu né d’une
rencontre entre une illustre danseuse et un cinéaste-

h 15 La def des nombres et des tarots,

h 25 Prélude à la nuit.

• Trio en la majeur -, de Haydn, par le Trio Florent
SchmitL

DEUXIÈME CHAINE : A2
20 h 35 Cinéma : Don CemiDo en Russie.

Film italien de Luigi Comencini (1964), avec Fernan-

de!, G. Cari. S. liai, M. TalU (N.)
Leur village ayant été jumelé avec une petite ville

dVkrame. Don Camillo et Peppone vont faire, ensem-
ble. un voyage en URSS. - Film alimentaire » selon

Comencini lui-même. Des ingrédients de comédie à l'ita-

lienne relèvent unpeu le sujet.

22 h 20 Le magazine
de la rédaction, préparé par J.-L. Saporito, présenté par

M- HoDorin.

French doctors (partout où il y a guerre oufamine, des

associations de médecins, comme Médecins sans fron-

tières. Médecins du monde ou Aide médicale Internatio-

nale. sont sur les lieux. Le magazine les suit en Birma-
nie. en Somalie, au Salvador). L'école sans profs (un
groupe de parents instruit ses enfants à la maison, pour
éviter la coupure entre vie quotidienne et éducation).

Test : « Etes-vous chair ou charme? ». Tamouls (à
Ceylan, la guérilla tamoule ; que deviennent les réfugiés

tamouls à Paris TJ.

23 h 35 JoumaL

TROISIÈME CHAINE : FR3
20 h 35 Téléfilm : Musfe-baU.

Hommage à Simone Signoret. De M. Bluwal, diaL de

CANAL PLUS
20 b 35, Travail sa noir, film de J. Skolimowsld ; 22 h 15,
Dm Qunllto, film de T. Hin ; 0 fa 10, Ponfct an vinaigre,

film deC Chabrol ; 1 fa 45, Théw harem d'Archimède, film

deM-Charef.

LA « 5 b

20 h 30 Pentathlon, jeu et variétés (et à 0 h) ; 22 h 15,
Mode, etc ; magazine sur U mode (et à 1 h 50) ; 23 b 5
Série: Chips.

TV6
19 b, NRJ6 (et à 22 h) -M a 6 Tome ; 23 fj. Profil 6.

FRANCE-CULTURE
20 h 30 Arabella mes amours : de B. Da Costa, avec

M. Epin, N. Barenùn. R. Dumas, R. Bailler.

21 h 30 Musiques : Notes en marge, ou l’actualité du livre ;

images de la musique française ; Jean-Philippe Rameau.
22 b 30 Nuits magnétignes.
0 b 10 De jour su leademaia.

FRANCE-MUSIQUE
20 h 30 Concert (en direct de l'église

Ssini-Etienne-du-Mont). Hommage à Marcel Dupré ;

• Improvisation sur Te Deum » de Tournemira, • Choral
varié sur Veni Creator » de Durufle. Thème et

variations». «Suite médiévale» de Langlais. • Deux
cborals du Tombeau de TiteLouze » et « Symphonie te 2 •

de Dupré, per Suzanne Chaisemartin, orgue.
23 li 00 Les soirées de France-Musique : Hommage 3

Peter Peais, l'interprète privilégié de Benjamin Britten.

PARISEN VISITES-
VENDREDI 23 MAI

«La butte aux Cailles», 14 b 30.

métro Corrisart (Paris pittoresque et

insolite).

«Cherche Mïdy ou Chasse MWy ? »,

15 h, 5, rue du Cherche-Midi et • Expo-
sition Sceaux-Bourg-la-Reine. cent cin-

quante ans de céramique.- des collec-

tions pivées aux collections publiques »,

15 h, sortie RER sianoo P&r^de-Sceaux
(Paris et son histoire)

.

«Du quartier de roture : Mootsooris

et ses ateliers d’artistes», 14 h 45, métro

Cilé-univcrsiiAÎre (V. de L&ngiade)

.

«Beaux hôtels de la rue du Bac, les

jardins des missions étrangères», 15 h.

sortie métro Bac (LHauller).

• Exposition Pastels de Delacroix à

Degas et O- Redon». 14 h 30. Louvre,

porte Jauj&rd (Approche de l'art).

•Les salons de l’Opéra-, 15 h, hall

d’entrée (CA. Messer).

«Les carrières du parc des Bunes-
Chaumom», 15 h, sonie métro Buttes-

Cbaumoot (M. Viré).

• Les salons de l'Hôtel de Ville, his-

toire de Paris d’Etienne Marcel ft la

Commune -, 14 h tS, métro Hôtel-de-
Ville, sortie Lobau (M. C. Lasnier).

• Les hôtels et église de IHe Saint-

Louis », 14 h 30, métro Saint-Paul
(G. Boncaa).

• Hôtels de Pile Saint-Louis »,
14 h 3a métro Pont-Marie (Les flâne-

ries).

• La fraiKwnaçoaoerie*, 15 h. 16, rue
Cadet (M. Pofayer).

« Versailles ; le quartier de Montreuil,

sa paroisse du XVUI*, l'Orangerie de
M°* Elisabeth, la maison des italiens»,

14 h 30, devant la paroisse Saint-

Sympboricn, rue de MontreuB (Office

de tourisme de Versailles).

CONFÉRENCES
26. rue Bergère, 19 b 30 : « Devenir

autonome dans la santé avec la radiom-

que» (M. P, Gérame. anthropologue,

psychologue).

(Publicité)

Ampoules
antirides

16 jours :

74 francs !

Aux cellules fraîches, ces ampoules
ont un exceptionnel pouvoir nutri-

tionnel et régénérant Tout aussi avan-

tageuses les ampoules aux btosti-

mûlines. à 1’A.D.N. et au sérum biûio*

Qtque. comme tous tes produits mis

au pont sous contrôle pharmaceu-
tique par (es Laboratoires Pfamaderm
pour les grandes marques et vendus
trots lots plus cher dans leur conût-

tsonnement de luxe. 58, Fg Poisson-

nière (10*1. dans la cour, 13 h à 18 h

sauf samedi. Expéditions province.

42.46,42.88.
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LA PRIVATISATION DE LA PREMIÈRE CHAINE ET LA GRÈVE DU SECTEUR PUBLIC

Manifestation à Paris
La grève générale de vingt-quatre

heures dans l’audiovisuel public, qui

affecte aussi les chaînes privées,

devait être accompagnée d’une
manifestation, de la tour Eiffel à

l’Hôtel Matignon, à partir de
14 heures. Ce mouvement de protes-

tation contre le projet de privatiser

TF 1 concerne tomes les sociétés de
l’aadiovisuel (TF1, A 2. FR 3,

Radio-France, RFO, RFI, TDF, la

SFP, l’INA. le FMI et le G IA) et

c’est la première fois depuis octobre

1 974, date de la réforme de l’OR.TF.

que les employés de la télévision

descendent dans la rue.

Radio-France ne diffuse que de la

musique et un programme minimum
a été appliqué sur les trois chaînes

Jacques Mouline, membre du cabi-

net de M. Jacques Chirac.

Parmi les réactions, qui conti-

nuent de se multiplier à la suite de
l'annonce par le gouvernement de
son intention de privatiser TF 1.

celles des ténors du Parti socialiste

montrent que l’ancienne majorité a
trouvé son cheval de bataille contre

le nouveau pouvoir. Qualifiant le

projet de • hold-up -, M. Jean-Jack
Queyranne, porte^jarole du PS, a
averti, au cours du point de presse

hebdomadaire, que son parti met-

trait » tout en œuvre pour le faire
échouer Cette privatisation, a-t-il

ajouté, équivaut au fait que - la

Comédie-Française soit aux mains

çaises, qui veulent qu’un bien cultu-

rel national soit Inaliénable ».

Après avoir stigmatisé « le pari-
sianisme intello qui règne à TF I

(Je Monde daté 18 et 19 mai) et

notamment l’émission de Michel
Polac « Droit de réponse», M. Tou-
bon a modéré ses paroles, le 20 mai
sur France-Inter, en déclarant que le

personnel de TF I, touché par la pri-

vatisation de la chaîne, devrait
- bénéficier d'une garantie pour
pouvoir, s’il le souhaite, rester dans
le secteur public -. Relevant qu'il

n’existe pas de convention collective

dans l’audiovisuel, M. Toubon
estime que - la première chose à
faire, c’est d’en négocier une qui

de télévisions publiques. A 20 h 30,

les trois chaînes diffusent la Petiteles trois chaînes diffusent la Petite

Roque, téléfilm de la série «l’Ami
Maupassant», réalisée par Claude
Santelli. Ce choix ne s’est pas fait

sans difficulté, le président-
directeur général d’A 2 (chaîne dési-

gnée pour fixer le programme mini-

mum) avait proposé un téléfilm

britannique, mais M. Hervé
Bourges, président-directeur général

de TT 1, tenait à sa série sur Mau-
passant, - exemple de la qualité du
service public •_ La Haute Autorité

a tranché en sa faveur. Les chaînes

privées (Canal Plus, la «5» et

TV 6) ont été elles aussi affectées

par la grève, le personnel de Télédif-

fusion de France n’assurant plus la

retransmission des programmes,
mais seulement de faibles tranches

(voir le détail page 25).
de Coca-Cola ou le palais de Ver-

sailles aux mains d’IBM ».

Une pétition de quelque 100 000

signatures contre la privatisation de

TF 1, collectées par deux hebdoma-
daires, l’Evénement du jeudi et

Télérama, a été déposée le 20 mai à
midi devant rhôtel Matignon.

MM. Jean-François Kahn, directeur

de l’Evénement, et Francis Mayor,

directeur de la rédaction de Télé-

rama, ont été reçus par M. Jean-

De son côté. M. Jack Lang,
ancien ministre de la culture, a ren-

chéri en affirmant, à la veille de la

grève générale, que le PS pourrait,

« le moment venu -, porter l’affaire

devant le Conseil constitutionnel.

Dans une interview à l’AFP, Q a
estimé que le projet est « contraire

au préambule de la Constitution et

aux traditions juridiques fran-

RENCONTRES A AUBERVIUJERS LE 7 JUIN 1986

« Pour une alternative française

aux défis de l'audiovisuel »
Le samedi 7 juin prochain, se tiendront au Théâtre de la Commune des rencontres : Pour nae alternative

française aux défis de raodkmsnd. Plus de cent professionnels des arts et du spectacle vous appellent à
participer à ce rendez-vous :

1974, 1982, 1985, l’audiovisuel français est de
plus en plus soumis au pouvoir et à l’argent.

Le gouvernement d’aujourd’hui veut encore
aller plus loin en vendant une ou deux chaînes de
télévision du service public.

Il faut arrêter ce processus destructeur, norma-
lisateur, appauvrissant, allant à l’encontre des possi-

bilités offertes par les technologies nouvelles.

n’est pas inéluctable.

Bien au contraire nous pensons que les aspira-

tions des citoyens, des artistes, des scientifiques,

des industries, notamment du spectacle, ont besoin

de se servir des potentialités inédites et étonnantes

de la communication audiovisuelle en mutation
incessante.

Ces inventions merveilleuses ne doivent pas se

retourner contre l’identité culturelle française,

contre les hommes, leur vie, leur liberté.

Cest un enjeu national

Notre démarche, tournée vêts l'avenir, refuse

l’immobilité d’un passé inadapté, la fuite en avant
du libéralisme actuel et l’emprise dévastatrice de la

rentabilité financière.

L’heure n’est-elle pas à l’invention (Tune alter-

native française aux défis de l’audiovisuel ?

Nous avons la conviction que c’est argent et

possible.

Il s’agit de nouveaux plaisirs, de nouvelles

libertés, de nouvelles créations, de nouveaux déve-
loppements constitutifs, d’une nouvelle civilisation.

La référence en serait une responsabilité publi-

que et nationale ea matière d’images.

Les démarches audiovisuelles nationales, régio-

nales et locales, publiques et privées seraient régies

par elle, et son contenu essentiel : ni étatisme ni

affairisme.

Dans un premier temps cette responsabilité, véritable reconnaissance d’un droit aux images et & la com-
munication, dessinerait l’espace d’invention pour une nouvelle télévision publique, pluraliste, dynamique,
démocratique, audacieuse, accélératrice du dialogue social, attentive aux droits et libertés de tous les créa-
teurs. ayant des moyens assurés pour promouvoir la production française et l’emploi artistique et technique,
alliée amicale du cinéma français et du spectacle vivant (théâtre, musique, chanson, datée, etc.), contri-

buant à un véritable partenariat entre les inventions et créations et les individualités, bref une télévision de la

citoyenneté nouvelle.

C'est à cette réflexion que nous vous appelons à participer.

Ce travail ne sera pas seulement affaire de spécialistes, car l’audiovisuel concerne toute la société, et
rien n'est pire qu'un peuple indifférent à la forme de son avenir.

Un premier rendez-vous aura lieu à Aubervilliers au Théâtre de la Commune le samedi 7 juin.

Les signataires :

Georges APERGHIS. Jean ARCHIMBAUD.
Pierre ARDIT1. Lucien ATTOUN. Pascal
AUBIER, Marcel AZZOLA. Marie-Christine

BARRAULT, Michel BATAILLON, Luc
BÉRAUD, Roland BERTIN. Gérard BLA1N. Eve-
lyne BOUIX, Pierre BOURGEADE, Jean-Luc
BOUTE, Jean BRARD, Jean-Claude BRIALY,
Jean-Claude CARRIÈRE. Bernard CHARDÊRE,
François CHAUMETTE. Patrick CHESNAY.
Gérard CHOUCHAN, Mark CHOUPART. Alain
CROMBECQUE. Yvan DAUTIN. Jacques
DEBARY, Pierre-Henri DELEAU. Jacques
DEMY, Bernard DORAY. J.-Y. DUBOIS. Char-
lotte DUBREUIL. Maurice DUGOWSON.
Antoine DUHAMEL, Michel DUMOULIN.
Daniel EDINGER. Simon EfNE, Pierre ETAIX,
Michel ETCHEVERRY, Maurice FAILEVIC.
Jacques FANSTEN, Jean FERRAT, René FER-
RET. Michel FOLL1N, Richard FONTaNA,
Renaud GAGNEUX, And GARCIA-VaLDÉS,
Denise GENCE, Bernard GIRAUDEAU, Jean
GRUAULT, Claude GUISARD. Pierre-Étienne

HEYMANN, Laurent HEYNEMANN, Catherine
HIEGEL, Pablo de la HIGUERA, Anne HOANG,
Pierre JENSEN, Roger KAHANE, Jérôme
KANAPA, Patrice KERBRAT, Gilles KATZ,

Hubert KNAPP. Yannis KOKKOS, Jacques
KR1ER. Jo LAVAUDANT. Francis LEMAR-
QUE. Philippe LÉOTARD. LILLENSTEfN-
NAT. Marion LORAN, Stellio LORENZI, René
LUCOT. Jean-Pierre MARCHAND, Diego MAS-
SON. Claude MATHIEU, Patrice MESTRAL,
Vacilla MICHEL, Michel MITRANI. J.-P. MOU-
LIN. J.-P. MOULINOT, Bernard MOUN1ER,
Christine MUR1LLO, Bernard NOËL, Thierry

NOLIN. Marc OGERET, Jean-Paul OLIVIER,
Sergio ORTEGA, Claude OTHNIN-G1RARD,
Roland PASSEVANT, Jean-Claude PETIT,
Claude PIEPLU, Roger PiGAUT, Gérard
P1GNOL, José PINHERO, Jean-François
PORON. Jean PRAT, Martin PROVOST, Jean
ROCHEFORT. Michel ROTMAN. Jean-Paul
ROUX, Jacques ROZIER, Raoul SANGLA,
Claude SANTELLI. Pierre SANTTNL. Jean-Paul

SASSY, Marie-Claire SCHAEFFER. Jean
SCHMIDT. Edith SCOB. Paul SEBAN. Jean-

Daniel SIMON. Bernard SOBEL, Jean-Chartes

TACHELLA. Catherine TASCA, Dominique
VALADIE, Jacques DOMOL-VALCROZE. Ber-

irand VAN EFFENTERRE, Henri VART. Gérard
VaüGEOIS, Paul VECCHIALLL Gérard VER-
GEZ. Luce VIGO. Jacques VIGOUREUX,
Antoine VITEZ, WQLINSKL

Jack RALITEr maire d'AubervÜüers, ancien ministre,

accueâBora cas rencontres au Théâtre de la Commune.

Pour se joindre à cet appel, adressez votre nom à M°= Claudine Joseph, « C1TECABLE :

49, avenue de la République, 93300 Aubervilliers. TéL : 48-34-84-00.

la radiotélévision en grève le

21 mai ». La CFTC, en revanche,

rappelle qu’elle « ne s’associe pas à
cette grève », qu'elle qualifie de

« politique » et de « tentative de
manipulation d’un personnel déso-

rienté ». Force ouvrière, egalement.

- refuse cette exploitation politi-

que ». mais « appelle les personnels

à la vigilance ».

L’ANIRT (association regrou-

pant plus de 90 % des ingénieurs de
la radio et de la télévison) affirme

son » attachement à un service
.

public viable, au sein d’un système
concurrentiel ». La Société des réa-

lisateurs de films (SRF) souligne,

dans nue lettre adressée â M. Léo-
tard, que « la privatisation se fera
contre les créateurs et le public ».

Et une quinzaine d'organisations de
consommateurs font part, dans nn
communiqué, de leurs « vives
inquiétudes devant les projets du
gouvernement ».

A TF 1, amertume et détermination
Plus que jamais, â TF 1, domine le lion audiovisuelle du pays. Un pro-

sentiment que le projet de privatisa- jet qui met aussi en danger les

Lion de la chaîne ressort d’une garanties sociales du personnel ».

r sanction politique ». La dernière Ce meme mardi s’est également

Plus quejamais, â l F 1, domine le

sentiment que le projet de privatisa-

tion de la chaîne ressort d’une

» sanction politique ». La dernière

déclaration de M. Jean-Jacques Des-

camps, secrétaire d’Etat au tou-

risme, affirmant que TF I est « la

télé la plus socialiste, la plus pour-

rie. économiquement et sociale-

ment». a enlevé leurs dernières illu-

sions à ceux qui hésitaient à y croire.

Le mime règne pourtant dans la

chaîne, mais nn calme derrière

lequel se cachent aussi l'amertume

et profonde détermination • de
ne pas se laisser vendre avec les

meubles ».

On réagît sur plusieurs Fronts. Un
comité d’entreprise extraordinaire a
été réuni, mardi 20 moi, à l'initiative

du président, M. Hervé Bourges. Ses

membres ont adopté, â Ptmannnité,

une motion » s’élevant contre le pro-

jet de privatisation de TF1 et les

dangers qui menacent gravement la

production, la création et l’informa-

tenue une réunion extraordinaire du
conseil d’administration- de la

chaîne.

D'antre part. la Société des jour-

nalistes qne des membres de la

rédaction ont décidé de créer dés le

14 mai (elle est la première dans le

secteur de l’audiovisuel) doit être

fonctionnelle d’ici une dizaine de
jouis. L’un de ses objectifs est de
« veillerau respect et à Utprotection

des droits moraux et professionnels

desjournalistes ».

Enfin, la direction de TFl aurait

l'intention de proposer une émission

destinée à sensibiliser les téléspecta-

teurs aux activités et aux réalisa-

tions de la chaîne. II s’agirait d’une

soirée où se mêleraient information,

création et variétés.

ANfTA R1ND.

L’intersyndicale CFDT-CGT-SNJ :

les téléspectateurs sont les propriétaires des chaînes

doit s’appliquer à tout le monde ».

dans 1e public comme dans le privé.

Dans les milieux syndicaux,
d’autres voix s'élèvent antre le pro-

jet. Le Syndicat national de rensei-

gnement de second degré (SNES)
» appelle les enseignants à partici-

per à la manifestation de ce mer-
credi ». alors que le collectif CGT
des personnels techniques adminis-

tratifs, cadres, artistiques du Théâ-
tre national de l'Opéra de Paris se

déclare - solidaires des salariés de

Déterminés et mobilisés. Ainsi se

soot présentés, mardi 20 mai, kns
d'une conférence de presse, les syn-

dicats CFDT. CGT et SNJ à l’ori-

gine de l’appel, pour ce mercredi

21 mai, à une grève générale de
vingt-quatre heures dans l'andiovi-

snel public: Un mouvement — le

premier de cette ampleur depuis
trois ans — mais auquel ne s’asso-

cient ni FO ni la CFTC. La CGC,
pour sa part, n’y participe qu’avec
ses cadres de l’audiovisuel, mais non
les journalistes.

En province, des défilés et des
conférences de presse doivent ap-
puyer ces actions auxquelles ont ap-
porté leur soutien le Comité national

d’action laïque, le Syndicat national

des enseignements de second degré,

la Fédération nationale Léo-
Lagrange, sans compter « La télé

est â vous», un comité sans éti-

quette ouvert aux téléspectateurs

qui s'est formé à TFl et qui, en
mains de cinq jours, a recueilli près

de six cents adhésions an sein de là

chaîne.

• Nous nous sommes tous re-

trouvés sur le mot d’ordre de grève

et sur une plate-forme commune
Pu province, des et des qui. au-delà du projet de privatisa- conforter notre volonté d’agir», a

xmférences de prose doivent ap- tiondeTFl et des Intérêts liés aux dit Edouard Guibert en soulignant

Kiyer ces actions auxquelles ont ap- emplois, vise à défendre le service que, «si une autre chaîne avait été

xirté leur soutien le Comité national public. » C’est ce qu’mit déclaré touchée, la réaction aurait été la

même».

AUGMENTATION DE CAPITAL Les syndicats ornent à h montée

ET CRÉATION D’UNE FILIALE FRANÇAISE X
« n’est pas un simple consommateur

La CLT se prépare à la bataille

dans l’audiovisuel public), Edouard
Durand, responsable du SNRT-
CGT et Edouard Guibert»ancien di-

recteur de l'information de FR 3,

parlant au nom du SNJ. L’appel à
nn arrêt de travail massif, ont-üs in-

diqué, a été lancé quarante-huit
heures avant l'annonce par M. Léo-

tard. ministre de la culture et de la

communication, des choix gouverne-
mentaux en matière d'audiovisuel.

« Des choix qui n’ont fait que
conforter notre volonté a agir», a

AUGMENTATION DE CAPITAL
ET CRÉATION D’UNE FILIALE FRANÇAISE

des télévisions privées
Une assemblée générale extraor-

dinaire de la Compagnie luxembour-
geoise de télédiffusion (CLT) a
décidé mardi 20 mai de procéder è
une forte augmentation de capital.

Dans un premier temps, celui-ci a
été porté de 12 milliard i 1,8 mfl-

liard de francs luxembourgeois
(environ 280 millions de francs) par
simple incorporation des réserves.

Parallèlement les 8% que la CLT
détenait au sein de son propre capi-

tal ont été annulés, accroissant ainsi

le poids de chaque actionnaire.
D'autres augmentations auront lieu

en juillet et dans les mois qui sui-

vront pour porter, d’ici à la fin de
l’année, le capital du groupe jusqu’à
3,8 milliards de francs luxembour-
geois (environ 600 millions de
francs). L’assemblée générale a
reconduit le bureau de la CLT et
nommé MM. Pierre Dauzier, PDG
d'Havas et Alain Chevalier, PDG de
Moét-Hcnnesy, au comité directeur.

Le communiqué officiel précise
que • les moyens additionnels mis à
la disposition de la CLT luipermet-
tront d’étoffer ses moyens techni-
ques et humains en vue de remplir
pleinement son rôle dans l’audiovi-
suel européen de demain ». En clair.

entier dans la capital d’Havas à
l’occasion de la privatisation. Us

qui seprépare ». Cette télévision pu-

blique, ont déclaré les syndicats, est

payée par la redevance. Les tfié-

spectatenrs sont ence sens « ses pro-
priétaires ». et «legouvernement rt-

seront donc_ très présents au toar de -, .

table de la future chaîne privée sans
avoir à renforça directement leurs

positions an sein de la CLT.

En revanche, le gérant de l'édition

allemande Bertelsmann va très cer-

sale de disposer d’un bien qu’ils ont

entièrement Jhuntcé ». Pour la

CFDT, le vrai débat porté sur les en-

jeux et non sur les modalités, tandis

que le SNJ affirme -.«Toucherà un
des éléments du service public, c’est

tainement faire une entrée remar- atteindre fensemble du système au-

quée dans le capital d’Audiofina,

holding qui contrôle 54,5 % de la

CLT et regroupe les participations

diovisuel ». DéTendre son intégra-

Uté, c’est aussi défendre tout ce qu’il

représente, « la création, la recher-

d'Havas et dn groupe Bruxelles- che et l’information i.

Lambert. Le groupe Bertelsmann

était déjà associé à la CLT an sein

Mais, ce combat, les personnels et

les professionnels de l'audiovisuel

de la chaîne privée allemande RTL- 1
public, n’entendent pas le mena

Plus. Le raprochement financier des
j

seuls, car «ils ne sont pas que les

deux groupes va sceller «ne àJEance I
propriétaires de ce secteur mais ses

qui va peser lourd dans ravenir de
l'audiovisuel européen.

JEAN-FRANÇOIS LACAN.

artisans». Bs font doue appel «à la

collectivité nationale et à toutes les

iniatives qtd permettront de sensibi-

liser l’opinionpublique».

LA VIDÉO DANS LE MÉTRO

Fenêtres sur quais
Certes, la curiosité est une jofie

le groupe se prépare à assurer
l’exploitation d one chaîne privée i

I

française si la future commission
j

;

nationale Communication et libertés
I

lui accorde le réseau de la « 5 ».

Pour éviter d’être assimilée à un
groupe étranger — comme ce fut le

cas, l’an dernier, lors des décisions
sur la télévision privée — la CLT a
décidé de créer une filiale de droit

français qui se portera candidate
devant la commission. Cette filiale

regroupera la CLT. minoritaire, et
ses principaux actionnaires français
désireux de l'accompagner dans
l’aventure : Havas, Moét-Hennessy
(qui a pris la place d'Hachette dans
la compagnie) et Paribas, très cer-

tainement ; Schiumberger sans
doute. Le capital de cette société

sera ouvert à d’autres partenaires :

des entreprises de presse notamment
et peut-être quelques alliés interna-
tionaux de la CLT comme la chaîne

brésilienneTV Globû.

Ces grandes manœuvres finan-

cières vont-elles modifier les com-
plexes rapports de force au sein de
la CLT entre intérêt français, belges

et Luxembourgeois? L’augmenta-

tion de capital a été préparée et

négociée avec le gouvernement
luxembourgeois. Le nouveau
P-DG d’Havas, M. Pierre Dauzier,

vient d’affirmer la solidarité de
développement audiovisuel entre

l’agence française et la CLT (Je

Monde du 21 mai).

Quant an groupe financier belge,

Bruxelles — Lambert, qui a joué un
rôle déterminant et souvent contesté

ces dernières années, il se porte*

garant de l'augmentation de capital,

mais ne semble pas vouloir jouer
dans l’affaire un rôle de premier
plan. Bruxelles-Lambert et Moét-
Hennessy se préparent plutôt à

qualité... Mais qui donc regarde les

écrans vidéo placés par la RATP
aux stations Argentine, Franklin-
Roosevelt, Charles-de-
GauDe-Etoile? D est midi, une
vieille dame tranquille, un instant

s’arrête: «Ce n’estpas désagréable,

mais on n’apas le temps. Cest de la

dépense Inutiler surtout pour des

Ÿan Nguyen Mînh a réalisé le Bes-

tiaire du regard. Idée directrice :

chacun crée sa réalité.

A kjgrande vague de séduction

«chre et doc», Michel Baijanski

apporte sa contribution et s’inscrit

choses comme ça!» Une autre, plus
agressive: «Ça ne sert à rien, ilya
trop de passage, on n’entend rien. »
Les jeunes sont pins intéressés.

• Cest tris bien, une bonne idée.

Mais pour les programmes, c’est

limite, trop créatif, à l’avant-
garde!» • Les irtfos. c’est super!

L’actualité vite demie, vite lue— »

D est difficile de regarder ce que
l’on n’a pas l’habitude de voir. Le
29 janvier denier, la RATP a ins-

tallé ce système de vidéodiffuEîon en
circuit fermé, au moyen de son
réseau de fibres optiques (le Monde
dn 30 janvier). Le 1* mars, eDe a
confié à la sociétéTramoommumca-
tioas, dirigée par Michel Baijanski,

le soin de réalber un vidéemagariao
urbain, «Tube* : publicités, dips,
informations, alternent un pro-

gramme d'une demi-heure, en bou-
de, du mardi 6 h 30 an mardi sui-

vant à Ja même heure, sans
interruption. Tous les quarts
d'heure, de 6 h 30 .à 21 h 45, un
vîdéotcztc donne des informations

nationales et internationales, et des
renseignements immédiats en cas de
panne sur le réseau. Rien ne dure
{dus de deux minutes cinquante, te

temps d’attendre te prochain métro.

Chaque «awiiiw-, » Tube » choisit

un thème nouveau, avec la volonté

de correspondre à une actualité ou
une opportunité. «La «lie en bus»,
« Alice, micro-informatique »,
«Métro-corps», « Banlieue »„(1).
A chaque fois, il fait appel à un

apporte sa contribution et sussent
dans Ja voloritéde la RATP de trans-

former un . Transport collectif en
transporten commun. Quel meilleur
instrument— qu’un moyen de com-
munication pour refuser les habi-
tudes de sflenoe et d'isolement.

Lorsqu’on lui parie du décalage,
évident, entre des ' habitudes de
téléspectateurs et ce qne «Tube»
propose, fl répand que la recherche
du magazine se situe justement dans
cet écart. D n’est pas question d’uti-

liser les recettes «Tune télévision

commerciale, mais de trouver les

formes audiovisuelles spécifiques à
un lieu public et passager. Se faire
le camelot de la vidéo. Là est la dif-

ficulté. Il n*y a pas d’autre expé-
rience de ce genre

, pas de réfé-

rents— et plus rien à inventer dans le

domaine technique; Ouvrir dans le

métro, pour ceux qui le trouvent

triste; des fenêtres de liberté.

Prochaine extension de «Tube»,
en octobre prochain, Auber, Havre-
Canmartin et deux grands pôles : la

gare de Lyon (tenmnal d’autobus
conquis) et NatiomAvant d’occuper
dans tes prochaines années l'ensem-

ble dn réseau. D’ici là, « Tube » doit

faire ses preuves. Face k l'homme
pressé, déjà agressé par les affiches,

le petit écran vidéo doit affirmer sa

singularité : enlever aux nuages, et

aux esprits, kuspaumufles..

AL P.

(I) A Tooca
Canes, Tube.a
vidéo quotidien i

du Festival de
asé on magazine
c minutes i vues

vidéaste de talent. Cest ainsi que Kemderépanses:

zmafitts sur. les coulisses— avec on
concours à la dé qui a obtenu des mfl-

apologie
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INFORMATIONS « SERVICES »

METEOROLOGIE-
Eralotiaa pobblt de tin «a

Fknct (rte le autnJI ZI aid à
a tare «* lejcafl 22 mai à pfearit

. '< '

•• <
: '

,

1 V*

Les mua (fuir chand
:
ct orageux

commuent leur déplacementvm P«t et

cUet Mot suivies d’air pbs stablc; Je .

champ de pression relalftftmcnt élevé

atténuer* Tactivrtéd’im front froid situé

sw le nord-ouestda pays.

leadt natta» fes images abondants de'

h Vendée et de la Bretagne aux régions

du Nord-Est, seront parfois aceosopo-

Srpièi de la dtot*iùarauns.de^^nr-
née, une farte nébulositéx maintiendra
sur ces ripas avec toutefois dea édair-

Sur les antres régions, c’est un temps
pea nuageux qui predonnacra ; toutefois

k> nuttin des nuages bas seront présents

pris de rAitantiqoe et des averses ora-

geuses encore observées sur tes Alpes
avant une àmCfioratif» » généralisant

par l'ouest Faprte-flüdL

Eu fin’ dc^ournfc des noage* âevfsè
caractère pré-orageux appertîtront sur

FAquitaine et les Pyrénées.

Le vent de secteur sud-ouest domi-
nant sera faible, excepté sur les régions

du Nord où il sera modéré ;0 pourra

même souffler assez fort près de la

Manche.
Les température* maximales attein-

dront 17122 degrés sur te Nord-Ouest,

21 & 25 degrés surPAquitaine, le Centre
et rEtt, 22427 degr&sur 1eSud-Est.

UNE EXPOSITION AU MUSÉUM

« L'art de la plume au Brésil »

MOTS CROISES
PROBLÈME N* 4230

2 3 4 5 6 7 8 9

SITUATION LE 21 MAI 1986 A O HEURE UTC

PRÉVISIONS POUR LE 23 MAI A 0 HEURE UTC

Ici, les coûtons fes plus écla-

tantes, là les nuances les plus sub-

tiles sont un régal pour TcciL Cette

fantastique palette, qui chatoie dans

la safle des oiseaux du Muséum n'est

pas l’œuvre d’un peintre exception-

nel. Faite de plumes, elle a été créée

par la nature et par les hommes de
rAmazonie bréahenne.

Pour les Indiens d’Amazonie, les

oiseaux jouent un rôle essentiel Les
{dûmes permettent & chaque espèce

d’oiseau de se différencier des
autres. EU» donnent aux hommes,
qui ne se distinguent ni par leur plu-

mage ni par few ramage, des codes,

grâce auxquels s'affichent les iden-

tités, identité du groupe et identité

personneUe-

L'exposition du Muséum national

d’histoire naturelle de Paris —
« l’Art de la plume au Brésil » — est

le fruit d’une très heureuse collabo-

ration de cet organisme avec le

musée d'ethnographie de Genève
(qui Ta présentée lliiver dernier)

.

La rénovation

de la salle des oiseaux

En outre, des musées suisses et

o o ne: DG- DEBUT DE
TEMPS PREVU LE 22 - 05So MATINEE
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brésiliens ont prêté des objets qui

complètent ceux provenant du
Muséum et du Musée de l’homme.
Se côtoient ainsi quelque trots cents

oiseaux empaillés et des parures

choisies pour leur beauté.

Solidarité

tPOUR QUE L'ÉTÉ

N'OUBLIE PERS0WE..»

En 1985, 46% des Français ne
sont pas partis en vacances. Il s’agit

d’enfants issus de familles défavori-

sées, de chômeurs, de personnes

âgées handicapées ou démunies. Le
Secours populaire français s’est fixé

pour objectif d’offrir un million de
journées de vacances à ces « oubliés

de Tété», et pour cela organise, du
mardi 27 au samedi 31 mai, de
Il heures à 20 heures au Cirque
d’hiver, une grande fête de la solida-

rité «Pour que Pété n’oublie per-

sonne ».

Des stands présenteront des pro-

duits artisanaux du monde entier.

De Très nombreux comédiens, chan-

teurs, chansonniers, artistes de cir-

que et de variétés participeront aux
spectacles. Les Médecins du Se-

cours populaire présenteront an film

et une exposition pour expliquer aux
visiteurs leurs missions dans fes pays

du tiers-monde. Un stand spécial :

« Et si vous preniez un enfant cet

été ». recevra les inscriptions des fa-

milles acceptant de se charger d’un

enfant défavorisé durant les va-

cances.

* Secours populaire français, 9, me
Froissait, 75003 Paris. TEL : 42-78-

50-48, CCP654 37 H.

DU LAIT POUR LA POLOGNE. -
L'accident nucléaire de Tchernobyl

a entraîné une grave pénurie de

tait en Pologne. Un million deux

cent mSIe enfants sont touchés. IJ

faudrait 6 OOO tonnes de lait en

poudre par mois, pour une période

encore non déterminée. La com-
mission des Communautés awo-
péennes a été saisie du problème

et une décision doit être prise

dans les jours qui viennent. Mais

d'ores et déjà, (es Csritas euro-

péennes, dont le Secours catholi-

que. se mobffisent. Vous pouvez

envoyer vos dons au Secours ca-

tholique (Caritas France.

CCP 5620-09 K Parte en mention-

nant « Tchernobyl ».

JOURNAL OFFICIEL

Sont publiés au Journal officiel

du mercredi 21 mai 1986 :

UN DÉCRET
• N" 86-741 du 14 mai 1986

relatif à la provision pour risques

spatiaux constituée par les entre-

prises d’assurances et de réassu-

rances.
.

DES ARRÊTÉS
• Du 16 mai 1986 fixant la

valeur de reprise et de rembourse-

ment des obligations 4,50 % 1973 à

capital garanti.

• Du 9 mal 1986 relatif au bud-

get du Foods spécial de grands tra-

vaux pour 1986.

« L'Art de la phune au Brésil » a
donné au Muséum l'occasion de
rénover ta salle des oiseaux. En
décrépitude, celle-ci était fermée au
public depuis 1965. comme la

grande galerie de zoologie dont elle

est un appendice. Avec ses tribunes

de bois sculpté et ses vitrines octogo-

nales, la salle des oiseaux est un
superbe exemple de la muséologie

de la fin du dix-neuvième siècle. La
réouverture de la salle des oiseaux

permet de revoir !*hûrioge de Marie-
Antoinette, fabriquée en 1785 pour
le toit de la chapelle du Petit Tria-

doe et qui - Dieu seul sait pourquoi
— a été attribuée en 1796 au tout

nouveau Muséum d’histoire natu-

relle.

* Salle des oiseaux, grande galerie de
zoologie. Jardin des plantes. 36, rue
Geoffroy-Saiiil-Hîiairt, Paris 5*. Ouvert
tous tes jours, sauf le mardi, de 10 h à

17 h. jusqu’à la fin de septembre.
Entrée : 16 F. Pour les visites-

conférences et l'ateHer pédagogique,
prendre rendez-vous au service d'anima-

tion pédagogique et culturelle du
Muséum, 57, rue Cuvier. 75231 Paris

Cedex 05 ; ta :
43-36-54-26. <te 9 h à

1 3 h, du lundi au vendredi

* Le numéro de mai 1986 te la revue

mensuelle L’Univers du vivant est

consacrée . presque exclusivement, aux
oiseaux et aux plumes presque exclusi-

vement.

-Automobile

CONTROLE OBLIGATOIRE

FOUR LES VEHICULES

GRAVEMENT ACCIDENTÉS

La circulaire du 9 mû organisant

la révision des véhicules gravement

accidentés est parue au Journal

officiel du 16 mai. Sous b signature

de M. Pierre Denizet, délégué inter-

ministériel & b sécurité routière, elle

fixe les modalités d’un contrôle

visant à s'assurer de b réparation

correcte des trois cem mille véhi-

cules légers risquant chaque année

de devenir dangereux du fait de b
gravité des accidents oh ils sont

impliqués.

• Quels véhicules ? Sont
concernés les véhicules de moins de

3.S tonnes, à l'exclusion des véhi-

cules militaires.

• Quand ? Lorsque b police ou

la gendarmerie dressent un procès-

verbal d’accident, elles peuvent reti-

rer b carte grise du véhicule dont

l’état semble inquiétant.

• Comment l’en sortir ? La res-

titution de b carte grise à son titu-

laire est subordonnée à b présenta-

tion de l’avis d’un expert certifiant

soit, lors d’une première visite, que

le véhicule n’est pas dangereux, soit

qu’il a été réparé et qu’il est en état

de rouler en toute sécurité.

• Les irrécupérables. Lorsque

rexpert déclare b voiture irrépara-

ble, le propriétaire doit faire procé-

der à sa destruction.

Patrimoine

ARDRES RENOUE

AVEC SON PASSÉ

La petite ville d’Ardres (Pas-de-

Calais), située à mi-chemin entre

Saint-Omer et Calais, est depuis

longtemps une étape agréable pour

les Anglais qui débarquent sur le

continent Elfe prendra encore plus

d’importance avec b réalisation du
tunnel soas b Manche.

Mais Ardres a surtout un passé.

Proche du site du camp du Drap
d’or, cette ancienne ville fortifiée est

souvent citée par les médiévistes.

L’Histoire d’Ardres d’Ernest

Ranson n’avait it£ publiée qu’à une
centaine d’exemplaires à la fin du
siècle dernier. Elle est rééditée à

l’occasion du cent cinquantième

anniversaire de la naissance de

l’auteur (deux volumes, 295 F,

Bibliothèque pour tous. 66. rue

Eugèno-Stubbs — 62610 Ardres).

D’autre part, la réhabilitation en

cours de ut chapelle des Carmes â

Ardres vient de donner naissance à

une association, ACHA, qui a pour
but l’animation culturelle en

Ardrfsis.

HORIZONTALEMENT
I. C’est b femme aux boutons. -

II. En meilleur état. — III. Spécia-

listes des ouvrages de défense. —
IV. Anciens cadets. Note. -
V. Symbole. Mauvais fond. —
VI. Tour de France. Personnel. -
VII. Souligné au rayé. - VIII. Etat

de manque. — IX. Qui se rapporte

au cœur. - X. Seconde femme
d’Athamas. Victime d’un accro-

chage. - XI. Mises en « relation».

EN BREt
DEBATS PUBLICS

DES RÊVES POUR L'AN 2000. -
Le groupe français d’éducation

nouvelta (GFEN) organise, ta ven-

dredi 23 mai, à 20 heures, à la

Sorbonne (amphi Richelieu) un
débat public sur ta thème c L'éga-

lité dans et par ta savoir, conquis

et construit par tous ». Les inter-

venants se demanderont ensuite

comment c fabriquer des rêves qui

transforment Tan 2000 a. Le
samedi 24 mai, au Centre des
relations publiques de b station

de métro ChâîeJeHes-Hafles, ta

GFEN présentera des débats, des

expositions et des Sms sur trois

thèmes : c Je cherche, donc
l’apprends, donc je créée, je me
construis » : « Apprendre, c'est

donner un sens à la vie, c'est

devenir grand » ; < Apprendre
c'est conquérir le monde que je

rêve ». De 12 heures à 13 heures,

des enfants tiendront une confé-

rence da presse. Le sujet : « On
n'est pas des minus ( »
* GFEN, 6, avenue Spinoza

94200 Iny-snr-Sefae 46-72-53-17.

JOURNÉES D'ÉTUDES
DESTRUCTION ET CRÉATION. -

Le Centre de recherche imaginaire

et création (CRIC) organise, tas

23 et 24 mai â Chambéry, deux

journées d’études avec dés psy-

chanalystes, médecins, psycho-

thérapeutes et universitaires sur le

thème « Destruction et création ».

Parmi les sujets abordés : «Les
processus de destruction et créa-

tion en milieu carcéral, le drame
du constructeur », c La solitude, b
mort », « Psychanalyse et des-

truction»...

* Inscriptions CRIC Domfuure
universitaire te Jacob, avenue te
la Cascade, 73000 Chambéry, ta :

79-69-27-18.

TROISIÈME AGE
LA RELÈVE. - Afin d'apporter une

a solution momentanée de relève »

aux familles qui ont la charge è

domicile d'un parent âgé invalide,

l'Assistance publique réserve du-

rant tas trois mois d'été un certain

nombre de lits d’hôpital à l'accueil

de ces personnes âgées. Les ins-

criptions sont reçues à l'Assta-

tanca publique, bureau des éta-

blissements de long séjour,

3, avenue Victoria, 75004. Tél.

42-77-1 1-22.

VACANCES
« O TEMPS SUSPENDS TON
VOL a. - Pour les amateurs
d'histoire de l'art. Temporale pro-

posa un circuit de six jours dans ta

Midi de la France avec des histo-

riens d’art Durant ce séjour, ils

visiteront le musée de Saint-

Raymond (gallo-romain), b basili-

que de Sabit-Semïn (XI* et XII* sta-

de), tas grottes préhistoriques de

Niaux, tas châteaux cathares de
Montségur et Puivert, te musée
Goya & Castres, le musée
Toulouse-Lautrec A Albi, le musée
Ingres à Montauban, le musée des

VERTICALEMENT
1 . Homme d’affaires sur le déclin.

D a b tête dure. - 2. Marchand de

champignons. Refus d’insulaires. -

3. Cor au bout des bois. L’ivrogne ne

s’eu préoccupe guère. - 4. Qui

entraîne le besoin. - 5. Le propre de

l’homme. A pris uu mauvais courant

d’air. — 6. Divinité. Un mot ou une

suite de mots. — 7. Fondateur des

lycées de jeunes filles. Symbole du

désir. - 8. Vit dans les bois. Article.

- 9. Porteur, à la S.N.C.F. Peuvent

se trouver en tube.

Solution du problème 0*4229

Horizontalement

T. Froussard. - II. Leste. Mer. -
ni. Epi. Carne. — IV. Grelot. EL. —

V. Mïreur. GI. - VI. Es. Renan. -
VU. Etes (étés). Ut. - VIII. Crau.

Ames. - IX. Pèche. - X. ILS.A.

ROT. — XI. Emission.

Verticalement

1. Flegme. Coué. - 2- Repriser.

SM. — 3. Osier. Tapai — 4. lÏL Le.

Eue. — 5. Secours. Cas. - 6. Atrc.

Ah ! — 7. Amr. Numéro. — 8. René-

gate. On. - 9. Drelin- Sot.

GUY BROUTY.

Augustins (sculptures médiévales

et peintures du XIX* siècle),

l'église et le cloître des Jacobins

(Xlll“-XIV* siècle), ta cité médié-

vale de Carcassonne et assiste-

ront à des cours sur l'époque

médiévale, l’art gothique, l’art

rupestre préhistorique et ta pein-

ture au XIX* siècle.

Temponüta, 3, rue te Séné-
chal, 31000 Toulouse. Ta : 16 (61)
21-78-84.

VIE ARTISTIQUE
SCIURE ET PAULETTES. - Bai-

num. Pinder, Amar. Beuglions,

Grock. Zavatta. Fratellîni... des
noms qui ont enchanté des géné-

rations d'enfants. Des noms qui

évoquent le cirque. Or, cet art tra-

versa une grave crise : manque de
subventions, frais de fonctionne-

ment (la nourriture des animaux,

surtout des fauves, coûts fort

cher), difficultés pour recruter des
artistes, trouver un emplacement,
désaffection du public... Si ce dé-

clin continus, fes enfants de
l’an 2000 ne connaîtront pas les

joies du cirque : clowns, magi-
ciens, acrobates, dompteurs, ca-

valerie, sciure et paillettes.

Pour que le cirque vive le Club des
amis d'Achille Zavatta vient de se

créer. Parrainé par M. Jacques
Chirac et plusieurs parlementaires,

il a pour but de défendre et de
promouvoir c le cirque ».

CW» tes astis d’Acàffle Za-
vatta, 20, ne Georges- Pitard.
75015 Paris, téL : 45-31-96-40.

VIE SCOLAIRE

L’ENFANT MALADE. - Depuis plus

de trente ans — elle a été créée en

1953 — l'Ecole pour tous s'ef-

force d’aider des enfants souvent

très malades (myopathes, cardia-

ques, cancéreux, atteints d’insuffi-

sance rénale, etc.) è poursuivre

leur scolarité, leur donnant ainsi

l'impression d’être des élèves

comme les autres. Des cours leur

sont donnés par des professeurs

qui viennent à domicile à jour et

heurs fixe, un plan de travail est

établi en fonction des programmes
officiels, salon leur niveau, en te-

nant compte de leur état de santé.

L’enseignement est gratuit, seule

une contribution de 200 F par an
est demandée aux parents.

Les charges de l'association

(traitements des professeurs non
agréés. URSSAF, impôts sur tes

traitements, secrétariat, etc.) sa

sont élevées en 19B4-85 à

813 000 F entraînant — compte
tenu de la contribution des pou-
voirs publics - un déficit de
73 000 F, qui, ajouté aux déficits

précédents, porte le déficit global

à 255 000 F. C'est pourquoi elle

sollicite Taide de tous ceux qui

sont intéressés par cette entre-

prise (è chaque don est délivré un

reçu donnant droit à une déduc-
tion fiscale de 5 % pour tas parti-

culière, 3 % pour les entreprises).

Votre école chez vous, 2, bou-
levard Dorent, 75020. Ta : 43-72-
96-88. CCP Paris 10 703 54 J.

PICARD
Voire serrure doit 'être révisée!

Les cambrioleur* sa perfectionnent te utilisent des techniques

te des outils d® plus en plus évolués. Si votre serrure ne peut résister,

vous sera? ta prochaine victime i-

Faftes réviser réguflèrenwnt votre serrure en vous

«dressant à tout serrurier revendeur de notre marque.

U vous dira si votre serrure est encore capable ôu non.

de résister aux technique» actuelles des cambrioleurs

SJL PICARD, 4, rue St-Sauveur, 75002 PARIS, 42-33-44-85 +
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RELIGION LE CARNET DU Wmk
UN NUMÉRO SPÉCIAL D'« ESPRIT »

Le vent a tourné. Depuis dix ans,

les vocations monastiques remon-
tent. Des communautés nouvelles et

des groupes de prière éclosent Des
lieux de pèlerinage traditionnels se

réveillent et des mouvements qui ont

marqué l’histoire religieuse récemre
retrouvent une ivresse du passé.

Le sacré redevient pour nombre
de créâtcors source d’inspiration. De
nouvelles formes de dévotion popu-

laire fleurissent. Et ne faut-u pas

ajouter l'explosion des sectes ?

On ne peut plus parler du retour

du religieux comme d’un nouvel air

du temps ou d'un simple caprice de
mode. Dans sa dernière livraison, la

revue Esprit en parle même comme
d’un fait social majeur et autonome
dans la France d’aujourd’hui (1).

Voilà près de dix ans que la presti-

gieuse revue d’Emmanuel Mounier,
qui a rallié sur son nom des généra-

tions d’intellectuels chrétiens,

n’avait choisi un sujet aussi spécifi-

que. Et encore s'agissait-il, en 1977,

d’un numéro sur les militants chré-

tiens.

Fin d’une époque ou début d'une

nouvelle : b réflexion ne porte plus

sur les hommes, mais sur l’idée. * Le
christianisme a-t-il un avenir ? »,

s'interroge Esprit, curieux de savoir

si cette religion à laquelle s'identi-

fient encore huit Français sur dix va

tirer parti ou non de l’actuelle spi-

rale ascendante. Allons-nous » vers

un christianisme nouveau »?.

demande pour sa part Danièle
Hervieu-Légcr, sociologue (2).

Polarisée sur des critères classi-

ques d’appartenance (pratique
dominicale, respect des obligations

rituelles, fréquentation des sacre-

ments, courbe des vocations), la

sociologie avait sans doute trop rite

conclu au déclin de la religion.

Celle-ci ne joue plus son rôle de
ciment social. Mais la sécularisation

- c’est-à-dire le détachement du
système d’emprise exercé par les

Eglises sur la société - n’a pas tué

l’idée de Dieu. Loin s’en faut : elle

lui a donné une nouvelle consistance.

S'adapter à rmdhfkluaisme

Pendant longtemps, en France
notamment et à la différence d'un

pays comme les Etats-Unis, religion

et modernité ont fait l’objet d'une

guerre de tranchées. La modernité

s’est en partie constituée et indenti-

fiée par rapport à la religion. Et
inversement, celle-ci s'est nourrie de
puissants réflexes conservateurs

dans le domaine social et moral.

Face à la double crise subie

depuis vingt ans tant par les Eglises

constituées que par les idées ou les

institutions laïques, la question cen-

trale est de savoir si le christianisme

va se perpétuer dans son r61e de
contre-culture moderne, hérité du
Syllàbus et du dix-neuvième siècle.

Ou bien s’il est devenu capable

d’entendre la façon dont les indi-

vidus Formulent aujourd'hui, en plus

grand nombre et sous des formes

échappant à l'institution, leurs

demandes de croyants.

L’Eglise s’est toujours montrée
plus à l'aise dans les démarches col-

lectives et les questions sociales que
dan* l’anthropologie individuelle.

Son discours est plus constant et

cohérent sur les exigences du

modernité
dogme, les injustices du monde et

les devoirs du militant que sur les

conditions du bonheur personnel.

Or pour un nombre important de
chrétiens, l’histoire des quinze der-

nières années est d’abord celle dn
détachement progressif des normes

et des prescriptions de l’Eglise. Ce
n’est plus là qu’ils vont puiser les cri-

tères de leur vie privée, notamment
en matière de morale conjugale et

sexuelle.

La fidélité à la pratique elle-

même va subir le contre-coup de
cette évolution. * Sur quoi fonder

une pratique aussi ancienne que la

messe du dimanche, s’interroge Guy
Coq dan$ Esprit, quand le lien à
l'Eglise n’est plus celui qui relie au
rythme d'une société ? » L'institu-

tion est devenue « poreuse ». On
entre, on sort, on trie._ Le christia-

nisme n'est plus pour beaucoup
qu'une référence culturelle et

l'Eglise une « boite à outils » parmi

d’autres où l’on rient chercher les

instruments de sa recherche et de

son bonheur personnels.

On comprend la difficulté des

Eglises à se résigner à un tel éclate-

ment des croyances et des pratiques.

Car cela signifierait le renoncement

à une certaine conception de la foi

chrétienne : doit-elle unifier l’ensem-

ble de la personnalité et de la rie

sociale ou est-elle un registre parmi

d'autres de l’activité sociale et cultu-

relle de l’homme ?

Les différentes contributions
recueillies dans ce numéro à’Esprit

montrent que le camp des frileux n'a

pas d’avance gagné la partie.

Convaincu que, avant d'être un mal

nécessaire, rindividualisme est une

chance à saisir, le Père Gérard
Defois, recteur de l'Institut catholi-

que de Lyon, convient que l'une des

tâches principales aujourd’hui, pour

le catholicisme français, est

d’« évangéliser le besoin de bonheur

et d'être heureux lui-même ».

Mais quel accueil est-il prêt à

faire à cette • privatisation » qui

paraît irréversible de la pratique

religieuse, ainsi qu'au besoin de rela-

tions affectives qui est au cœur des

demandes nouvelles de rie commu-
nautaire?

Le décalage entre le langage des

Eglises et la société moderne mani-

feste l’urgence des lieux d’étude et

de dialogue, dont la diminution

inquiète de plus en plus les responsa-

bles écclêsisstiques : « Nous
sommes dévitalisés dans le domaine
intellectuel, dit dans Esprit
Mgr Vflnet, président des évêques

de France, loin du niveau de pré-

sence que nous devrions avoir. »

Venant d’une revue comme
Esprit, qui a compté dans l’histoire

des idées en France, la proposition

d’Etats généraux de l’Eglise en vue

d’une réflexion renouvelée de ses

rapports avec la modernité ne peut

pas être tenue pour négligeable.

HENRI T1NCQ.

(1) Esprit. Numéro spécial. Avrfl-

mai 1986, - La religion sans retour, ni

détour». Animateurs : Jean-Louis
Schlcgcl, Jean-Claude Eslin, Olivier

Mangin, etc. 260 p.. 72 F.

(2) Vers un nouveau christianisme »

,

Danièle Hervieu-Légcr, François Cham-
pion. Le Cerf, 395 p„ 135 F.

Naissances

- Denis et BrigitteMALAPERT

ont ta joie d’annoncerb naissance de

DCXKJUf

le 7 mai 1986.

14, roc Violet,

75015 Paris.

- M. Gflbert MULLER
et M“. née SophieTRËMOUUNARD

sont heureux d’annoncer la naissance de

Arnaud, Constant,

g Amman, le 6 mai 1986.

Air France, Amman,
Royaume Hachemiic de Jordanie.

Pessac (Gironde).

- PascaleBACU
et Jérôme BARBILLON,
M. et Pierre RAGU,

œit le très grand plaisir d'annoncer la

naissance de leur fils et petit-fils.

François,

le 16 mai 1986.

48. rue Pernety,
75014 Paris.

4 et 6, rue Fermât.
75014 Paris.

4, rue Eugène-Boudin,
76000 Rouen-

Décès

- M~ Louis ANCEUN,
née Cordon

est décédée le 1 8 mai 1986.

L’inhumation a eu Beu an cimetière

de Rnyan, le 20 maL

42, avenue Maiyse-Bastié,
17200 Royan.

— M. Elle Baumendîl,
Joseph Boumendil.
M. et M™ Jean-Claude Egard

et leurs enfants,

Edith Humbert
et sa fille,

Michèle Boumendil
et Michèle Legros
et leur fille,

Pierre-Paul Boumendü,

ont la douleur de Taire part du décès de
leur épouse, mère, grand-mère et belle-

mère,

Camille BOUMENDIL,
née Cboukroun,

survenu le 15 mai 1986, à l’âge de
soixante et onze ans, à Vallanris.

Ils remercient tous ceux qui leur ont

témoigné leur sympathie.

- M. etM“ Samy Boussïdan
cl leurs enfants,

M. et M“ Francis Naar
et leurs enfants,

M. et M“ Mnanda-Boussidaa
et leur enfant,

M. et M— Garaa-Bousridan

et leurs enfants.

Ses enfants et petits-enfants,

M- et M*" Joseph Boosstdan,

sou frère et sa belle-sœur,

M. Samy Boussïdan
et leurs enfants.

Ses neveux et petits-neveux,

M”* Andrée Lorey,

SSL GODZjMjplCr

font part du décès de leur très cher et

regrette,

M. Jacob BOUSSÏDAN.

Conformément à ses dernières
volontés, l'inhumation aura lieu à Jéru-

salem, le jeudi 22 mai 1986, à
1 6 heures.

— M“* JeanBuré,
son épouse,

Edith et Yves Archambault.

Jacques et Anne Buté,

scs enfants,

Panl. Luc, Dominique, François-

Xavier Archambault,
Emanuclie, Marc, Jean-Denis, Pierre-

Louis, Clément Boré,

ses petits-enfants.

Toute sa famille et ses amis,

ont ta douleur de faire part du rappel à

Dieu de

Jean BURÉ,
membre de l'Académie d’agriculture

de France,
président d'banncwr

dc la Société internationale

de chimie céréalière,

survenu le 20 mai 1986, dans sa

soixanto-quatoizièine année.

Les obsèques auront Beu le jeudi

22 mai, à 16 heures, en l'église Notro-

Dame-des-Ghamps, 91, boulevard du
Montparnasse, 75006 Paris.

Ni fleurs ni couronnes.

De* dons à la Semaine de ta bonté

peuvent les remplacer.

5, boulevard du Montparnasse,

75006 Paris.

63, rue Claude-Bernard,

75005 Paris.

22. rue PfeTTonet,

92200 Neuiüy-aur-Seïne.

- Les membres du conseil de ta

Société d’encouragement pour l’indus-

trie nationale

ont le très grand regret de faire part du
décès de leur président, le

professeur Jean BTJRÊ,
membre de l’Académie d'agriculture

de France,
président d’honneur

de ta Société internationale

de chimie céréalière,

survenu le 20 mai 1986, en sa soixantc-

quatarrième année.

Les obsèques auront Beu le jeudi

22 mai, à 16 heures, en l'église Notre-

Dame-des-Champs, 91, boulevard dn
Montparnasse, 75006 Farta.

Ni fleurs ni couronnes.

Des dons & ta Semaine de ta bonté
peuvent les remplacer.

4. place Saint-Gei uiain-dcs-Prés.

75006 Paris.

- M" Georges Canonne,
née Jeannie Lande,
son épouse,

M. et M™ J.-L. Romeo.
Le capitaine de vasseau

et M-* Philippe Canonne,
Le fiemeoant-cokmd

‘et Robert Petkovsek,

Le lieutenant-colonel

et M“ Dominique Canonne,
ses enfants,

Scs dix-huit petitt-enfants.

Ses sept amère-petits-enfantt.

Et toute ta famille,

ont ta douleur de faire part dn décès dn

général de corps d'armée
Georges CANONNE,

commandeur de ta Légion d’honneur,

grand officier

de l'ordre national du Mérite,

survenu le 19 mai 1986, dans ta paix do
Seigneur.

La cérémonie religieuse sera célébrée
le jeudi 22 mai. à 14 heures, en régisse

Saint-Louis des Invalides.

Pas de fleure.

- Nancy. Lay-SaintrChristophe.

DOC IffllE PERSONNES

AUPàERBWGETRADTnONAUSTE

DE CHARTRES

Dix mille personnes ont pris pan.
les 17. 18 et 19 mai, au pèlerinage

traditionaliste de Chartres, organisé

par le Centre Henri et André Char-

tier. La messe de clôture a été célé-

brée en latin, selon le rite de saint

Fie V, sur le parvis de la cathédrale.

Au cours de son homélie, l’abbé

François Pozetto, aumônier national

du Centre, a protesté contre l’atti-

tude de l’évéque de Chartres qui,

contrairement à l'année précédente,

n’avait pas autorisé l’entrée des pèle-

rins à l’intérieur de la cathédrale. Il

a dénoncé les * conditions inaccep-

tables » posées par Mgr Kuehn.

L'évêquc de Chartres s’est expli-

qué à plusieurs reprises sur son

refus. Il avait demandé l'application

de l’induit de Rome du 3 octobre

1984. autorisant à certaines condi-

tions la messe selon l’ancien rite de

l’Eglise catholique (le Monde du

23 avril). Celles-ci ont été refusées.

- Nous préférons ne pas subir vos

conditions, avait répondu le S mai

M. Romain Marie, président du
Centre Chartier, et rester en dehors

de la cathédrale- Celle-ci ne vous

appartient pas. Vous en êtes le pro-

visoire. mais légitime détenteur des
clés. Nous ne forcerons pas les

portes. Laissez-nous dehors. Un
jour viendra où plus grand que vous

fera qu'elles seront réouvertes à
ceux qui n’ont au cœur que l’amour
de leur Eglise, de leur Patrie, de la

Chrétienté. •

LEDALARAMA
EN VISITE EN FRANCE

Le dalaï-lama, chef spirituel et

temporel des Tibétains, qui vit en
exil en Inde, est attendu ce mercredi
21 mai pour une visite privée de
dix jours en France.

Il passera deux jours (27 et
j

28 mai) à Paris, où il sera accueilli

par la communauté tibétaine (une
centaine de personnes) mais aucun
entretien politique n'est prévu à son

j

programme. Le dalaï-lama sera tou-

tefois reçu le 27 mai à l’Hôtel de
{

Ville par M. Jean Tibéxi, premier i

adjoint au maire. M. Jacques
Chirac, contrairement à ce qui

s’était passé en 1982, lors de la pre-

mière visite en France du dalaï-

lama. ne compte pas le recevoir per-

sonnellement cette fois-ci.

Du 21 au 26 mai. le chef tibétain
J

séjournera à Digne (Alpes-de-
;

Haute-Provence) , à l'invitation de la :

municipalité, désireuse de 1e nom-
j

mer citoyen d’honneur, et de la Fan- ;

dation AJexandra-David-NeeL du t

nom de la première femme occhfcn-
j

talc à avoir pénétré au Tibet.
;

Comme il l’a fait en RFA. en Autri-
|

che et aux Pays-Bas, le dalaHama
tiendra en France plusieurs confé-

rences sur le bouddhisme et sur la

paix.

14. square Danois,
75013 Paris.

75, me Tatamom,
94500 Champignj-sur-Maruc-

- Léonce Bouot et Christiane.

Les famüks Booat,

ont ta douleur de faire part du décès,
survenu te 9 mai 1986, à Fige de quatre-
vingt-six ans, de

Pari BOUAT,
paysan du Cause.

Merle, 46500 Rocamadour.
Vütefargean, 89000 Auxerre.

- M" Hélène Rabmiaux,

M. et M» Albert Fernande^
M a M" Roger de Brada.

M. et M 1" Michel Goub,
M. et M** Jehan de Broda.

M. et M* Raymond de Brada,
M. « M— Roland Vhry,

Les rendîtes Sulpice, Courut,

Krzyzuwwski,
Et ses nombreux amis,

on la douleur de faire part du décès,

dans sa quatro-vingt-trossïème année, de

M** Germaine
de BREDA WASSENAER
de BERG HEERENBERG.

Un service religieux aura lieu en

réglise Saint-Pierre, place dn Générai-

Ledere, à Boody (93140), jeudi 22 mai

1986, à 1 1 heures.

M®* Michel Daum.
sou épouse.

M“ Henri de Paülerct,

sa sœur.
M. et M“* Ffippdyte Pend,
M" Jacques Desforges,

scs bcau-frërc et belles-sœurs.

Les familles de Cberisey, Daum,
Desforges, F roi«art, Lcscanue,
Seigneur,

ses neveux et nièces,

ont la douteur de faire part du décès de

M. Michel DAUM,
président d’honneur

de la Cristallerie Daum,
chevalier de ta Légion d’honneur,

croix de guerre.

rappelé à Dieu, au star de la Pentecôte,

te 19 mai 1986.

Les obsèques seront célébrées en
l’église de Lay-Saïnt-Christophe, le

jeudi 22 mai, à 15 b 30.

2, rneSaint-Amou,
54690 Lay-Saint-Christophe.

— Nancy.

Le président et les membres du
conseil d'administration do ta Cristalle-

rie Daum,
Et tous ses anciens coDabontieun,

ont U tristesse de faire pan du décès de

ML Michel DAUM,
président d'honneur

de 1a Cristallerie Daum,
chevalier de ta Légion d'honneur,

croix de guerre,

rappelé â Dieu le 19 mai 1986.

Les obsèques seront célébrées 1e jeudi

22 mai, à 15 h 30, eu l'église de Lay-

BIBLIOTHÈQUE NATIONALE
58. RUE DE RICHELIEU. PARIS (2*)

A la Cour du Grand Moghol
Tous les jours, de 12 à 18 heures

-- Jusqu’au 16 juin - Tél. : 47-03-81-08

- On nous prie d’annoncer le décès,

survenu A Andorra-la-Vcfla, te diman-

che de Pentecôte, de

M- Vio DONNADIEU,
néeScgù,

& rage de saixante^ix ans.

L’enterrement a eu Beu fl Andorra-ta-,

Veilla ta plus stricte rnlimité, le

19 mai 1986.

De la part de sco mari, M. Jean-Léou
Doonadieu.

4, rue Saint-Théodorit,

Uzès.
Parc GtûDemo, Carrer-tefrCanals,

Andona-la-Velta,

- Le 13 mai 1986 s’est éteinte fl

l'âge de quatre-vingt-douze ans

Dtaa Nicnteeraa
IBRAHIMOFF,
née YacovtrfL

L*inhnmation selon te rite orthodoxe

russe aura lieu le 22 mai 1986, à
11 h 30, au cimetière nouveau de
BonJogne-Billancourt. où elle reposera

auprès de son époux,

DnUmMoBtafoiM
IBRAHIMOFF,

dît « Ibralûn Mastite »,

ancien commissaire spécial

â b lutte contre ta famine
pour ta Crimée et l’Ukraine du Sud,

ex « narkomproe »

du gouvernement de la RSSA
de Crimée,

ex-représentant commercial
j)
fjunhatBjJ» iTITBSS'm *f^itYpiïfv

eu émigration journaliste (AGPFE)
dcZnamiaRosséfi.

décédé b 7 août 194L

Une pensée est demandée fl ceux qui

les ont cramas et aimés.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Le docteur
Les famüks

FVmwiKii.

faurfita

Huxley,

Paris. San-Francisco. Sainte-
Geneviève-dea-Bois. Junrilhao-Io-Grand.

— Pierre et Françoise Leiong,

ses enfants,

Jean et Anne Leiong.
Henri Leiong,

Le docteur Françoise Ldong,
Martine Leiong,

ses petits-enfants,

ont ta tristesse de faire part du décès de

M. Charles LEL0NG,
chevalier de ta Légion d’honneur,

croix de guerre 1914-1918,

survenu le 28 mai 1986, dans sa cent
unième année,

et rappellent te souvenir de son épouse.

- M. Joël Vakt-Bdlût

et sa fflte, Sophie,

M. Patrick Yatet-Bdlot,

M- et M“> Patrick Pftrison

et leurs fûtes.

Oaire-Stéphame et Dorothée,

ont la douleur de faire partdu décès du

docteur Marcel VALET-BELLOT,

leur père, beau-père et grand-père,

survenu te 18 mai 1986 fl Paria.

La cérémonie religieuse sera célébrée

te vendredi 23 maL fl 10 h 30, en l’église

Notre-Damc-dc-Grftce de Paasy, 10, rue
de rAimnncMiriou, fl Pazta-161.

Cet avis tient Heu de faire-part.

72, rue de la Pompe.
75 11 6 Paris.

— Les Elus socialistes ma conseil
municipal de Sucy-en-Brie,

La section du Parti socialiste de
Sucy-en-Brie,

La section du Parti socialiste de
Saint-Mandé,

Ses camarades, amis et connais-
sances.

ont la

décès

tristesse do faire part du

MauriceVESSHUER,
chevalierde ta Légion d'honneur,

ancien membre «Tinstances nationales

de taSeine etde laMGEN
(FNMAE, FNMF),

TTwqphrr (|g nrvmmïgsjnns nflHonnV»
d’études du Parti sodaHste
(économie sociale, santé

et protection sociale),

conseiller municipal depnis mars 1983
fl Socy-eu-Bric,

survenu subitement, le vendredi 9 mû
1986, lors d’un séjour à Venise, dans sa
saxante^eptiano» armée.

Les obsèques auront Heu ou cimetière
de Sucy-en-Brie, le jeudi 22 maL à
10 h 30, où l'on se réunira.

Parti socialiste;

Section de Sucy-en-Brie, BP 35,
94370 Sucy-cn-Brie-

• Infatigable, fidèle à ses principes
,

mais d’une grande ouverture d'esprit. sa
compétence, son dévouement, son carac-
tère -Serein, sa présence discrète mate
efficace et son exemple imposaient fl

s confiance et loyauté, »

Remerciements

— M—Bcrthe Georges,
M"EIiane Boulvcrt.
Ettafamflte.

très torchés des nombreux témoignages
de sympathie qui leur ont été adressés
lors dudécèsde

M. Henri GEORGES,

Marguerite LELONG,

décédée le 26 février 1986.

- Stéphane et Jean-Louis Ilitch,

Gustave etAnna-MariaMachadoi
M. etM“ dément Mizrahi.
M. etM» Mared MtarahL
M* Francine Mizrahi

et teun enfants,

ont ta profonde douteur de faire part du
décès de leur mère, soeur, beüo-scêur,

JosetteMACHADQ,
néeMfareU,

survenu i Caracas, k 18 mû 1986.

— M. et M*" René Ribeand.
teun enfants et petits-enfants,

M“ Michèle Lambert,
ses enfants et petits-enfants.

M. Paul Ribeand.

font part du rappel à Dieu de

GoyRIBEAUD,

leur frère et onde.

La cérémonie religieuse aura fies le

vendredi 23 mû 1986. fl 10 h 30, en
Féglise SainLGermain-rAnxemâs, sui-

vie de l’inhumation fl Charavïnes
(38850).

— M"" Georges Bidault, .

- Les amis de Georges Bidault *,

font part du rappel à Dieu de

Guy RIBEAUDl

La cérémonie religieuse un Beu k
vendredi 23 mû 1986, 1 10 h 30. en
l’église Saim-Gennam-TAiawiois.

- L’Association des Amis dn sud*

ouest africain (AASOA)

fait part du rappel 1 Dieu, te 19 mû
I986.de

GoyRIBEAUD,
son délégué générai.

La cérémonie religtenso aura fieu fc

vendredi 23 maL à 10 h 30, en Téglise

Saint-Germain^Auxcmâs.

- M“ RosengartcD

et se» enfants, Michèle, Florence, Domi-
nique et Philippe,

font part du décès de leur époux et pire,

M. Robert ROSENGARTEN,

survenu k 19 mai 1986 1 son donueik.

Les obsèques auront fies dans ta plus
rtricre intamté.

prient toutes les personnes qm se sont
associées à teur deud de trouver ici

l'expression de leurs sincères raaerâe-
«nwitt

Av»de messes
— Tous ceux qui ont connu, aimé

JacqwfineBOUDRINGHIN

saut priés d’assister ou de s’unir d’huen-
tiooflla masse qui sera célébrée poor le

deuxième annnexsaire de son décès, k
vendredi 23 mû 1986, fl 12 h 45, eu
l'église Soint-Geimain-des-Prés, fl

Paris-6*-

Priezpour die.

— Une grand-messe chantée sent
célébréepourk repos de rSuw de

Mmkkfc* de VERNEJOUL,

le dimanche 25 mû 198$ fl 10 heures,
dans 'ta basilique NotreDamodota-
Gank, fl Mandata.

Le professeur de Veraejaul et sa
famille invitent tous leur» amis à pren-
dre part fl cette oErémcok ou & s'unir &
cnx par ta prière:

Communication» diverses

— Une conférence sur le thème :
« MIsaiou et pouvoir des prêtres etties
talcs selon le concile Vatican II.
L’Egfise est-sacerdotale : tons prôtres ?
Innovation ou tradition», par k Père
A—M. Henry et l'abbé L Défend, sera
donnée kjrâdî 22 mai, i 18 h 45, salle

Saint-Pierre du Gros-CaîDou, 92, rue
Saint-Dominique, fl Paris-7*. Partrapa-
tion 15 F. Retaeâgnements :

catholique des conférences,
42-60-56-32.

’

- Un débat Bîhüotbèque pobfiqac
dTufonnation (BPI)-le Matin de Paris
aura Ueu k jeudi 22 mû. fl 18 h 30. dam
ta saQe d’actualité du Centre Georges-
Pompidou, sur le thème:: «1936
(congés payés, nonmterventioa ifam ta

|

WWne d’Espagne.) » Parmi les pattici-
ppus. Louis Bodin, coauteur avee Jean
Touchard de Front populaire. 1936 :

fHistoire par la presse : Daniel Mayer,
journaliste au Populaire en 1936 ;

Geor-
getu Elgsf, écrivain ; Bertrand Poiratr
De^ech, journaliste m Monte et écri-
vain. Le débat sera animé par Antomo
Spire du Matin de Parts.

Soutenances do thèses

WKTORATSIFÊIAT
— Umveiûté Paris-IV, vendredi

29 heures, ufic Louts-Ltard,
M* Claude Husson, née Savinel :

«Atam Fonrnkc, Etude surkapremka
dévetoppements de ta création. »

- Université Pxris-X Nanterre, ven-
dredi 30 maüà 14' heures, saOeC 26,
M“ Btaocait, née Jacquefine ;

* Le tire de Michel de Ghelderodc:»
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annonces cuuseei
OFFRES D'EMPLOIS L'immobilier

L’EUROPE POUR CHAMP D’ACTION
Relevez le challenge

erte société américaine solidement implantée aux USA et bénéficiant cfune

ÜJüL^-1 i*i j -l' [y-HT1:W4a î- 1

ri V?T|,V I i;-T<

n

1

génération- ) couvrant "ensemble des besoins de
petites, crée sa filiale en France et en recherche

appartements
ventes

Trèa bal bmm. piaffa de t-

LUXUEUX STÜtMO « 2 PC£8
SUD. Prix élevés justifiée.
Vto. ce jour 10/12 h 13/ IB h
12. R. du CLOfTRE-NOTRE-DAME.

appartements
achats

Rechercha l « 3 P. Paria, pré-
féra S*, &*. 7-. 12-, 14-, 15-,

16- avec ou sans travaux
PAIE COMPTANT chez notoire
40-73-20-67. même la soir.

locations

non meublées
demandes

bureaux

Locations

He poste intéresse un COMMERCIALâgé d'environ 35 are.'possédant une soli-

de formation de base et justifiant d’une profonde connaissance du marché des
logiciels en général et de lagammeWANG en particulier. Il se verra confier la respon-

sabilité globale du développement et de l’animation de cette filiale, mettra progressi-

vement en place les structures et les hommes qui assureront sa croissance sur le

msmmsmconcrète et réussie de la vente lui permettra d’approcher cfirectement les grandes

sociétés pour en devenir Eimerioarteur privilégié.

aeui responsable devant b maison -mère. 3 s’engage à atteindre tes objectifs fixés

en commun et à lui rapporter annuellement ses résultats. Sa rémunération sera

à la hauteur de ses amhmons : 400.000 F la première année. Bien sûr, la maîtnse de
l'anglais est indispensable.

ai vous avez un tempérament d’entrepreneur, rdevéz ce challenge complet et

évolutif en écrivant, sous référence 5311, à HYPERBOLE 86, rue de Richelieu

75002 PARIS, qui transmettra tout en vous assurant la plus grande confidentialité.

MEUBLÉS
TRÈS HAUT NIVEAU

SALUES DE RÉUMONS

JMP. GROUPE ALIMENTAIRE

COLLABORATEUR
L* titulaire du posta sera figé

da 30 ans mntmni
Mmmi d'étude BTS/OCES

Expérience de» problème»
comptablsn et fieesux de»

Iseçætaiœs

WèêêBBÊÊwSi

MOUFFETARD cri. occupémUUITLIflIUJ cft. occupé
Loi 48. 220.000 F. 43-2S-97-16.

M- LUXEMBOURG
Imm. csractèn», calme. soieil

dbte Uv.. 2 gdaa chbnes. entrée
oui»., bains. 2- étage, 100 m1

chauffage central individu»)
212, BUE SAINT-JACQUES

Meroredl , jeudi. 14 h à 17 H.

Pour Cadres et Employés mutés
IMPORTANTE BANQUE

rmctx. STUDIOS 2. 3. 4 ET
S PIECES tous Quartier»
Paris ou banlieue - Villas

46-04-48-21, * parti de 9 h 30,

EMBASSY SERVICE

bureaux

SANS COMMISSION

SANS TRAVAUX
ASNIÉRES/BÉCON
30 m 1

. 140.000/AN
MICHEL BERNARD. 45-02-13-43.

SANS COMMISSION

SANS TRAVAUX

GARE DE LYON
160m1

, PARKING RÉSERVÉ
190 000/AN

MICHEL BERNARD. 46-02-13-43.

Etude cherche pour CADRES
vflla* nas banL. loyer garanti.
(Il 48-89-89-68 - 42-83-57-02.

ÉCOLE-MILITAIRE- 47-03-32-44
7 P., gd baie., sac., p. de taSa

SÜD. PLEIN CIEL

SIÈGE SOCIAL
Secrétariat + Suroeux neufs
Démarches R.C. et R.M.
SODEC SERVICE

Chsmps-Sysées : 47-23-6S-47
Netkm ; 43-41-81-81.

VOTRE SIÈGE SOCIAL

SARL- RC-RM
Constitution de Société*.
Démarches et tous service».
Permanence» téléphonique».

43-55-17-50

TRÈS RARE
1 H PARIS MONTASGIS (45)

5 mn Ctre viDé. Eerin de ver-

dure, 0.700 m1
. des. calme,

reposent
MAJESTUEUSE VILLA NEUVE
pèche canotas», équitation in-

férieur d'urie demeura conforta-

ble. alliant Style, étéosnce. Ml.,
ad séjour harmonieux, accès di-

rect tMTWM, plut- privée, eu».
luwaMnam amén.. 3 chbrea.

bnu. w.-c.. ger., s. da jeux
Traite avec 1SO.OOO compt.

Ipng crédit

TURPIN RELAIS MIS.
Montarois

Téléphone : ( 16» 33-92-72-32
et apr. 20 h : 118) 38-96-22-29.

SÈVRES VILLE-O'AVRAY
SUPERBE maison

dbia réception avec terrasse
bureau. 6 chambres

JARDIN 1.300 m*. GARAGE
4.000.000 F.

GARBI 46-67-22-8B-

maisons propriétés

individuelles

ENCVCLOPAEDIA

CmmlluriH FOnmAN
ASSEMBLEUR. PASCAL

ptxxyapwnation en temps réi

&F-ETT 42-74-22-65
46. me Turtâoo. PARIS-3-.

The American College è»

cancSdeturw pour un poeu de

.

conférencier à inJ-tsmp»
an pMoaopMs - antique ou mo-
derne. Las candidates doivent
pouvoir enaaraner en anglais
de» cours sur ITéstaire de le

pMosqahie, Piéton et Aristoae,

rherméneutique ou le pHloso-
phie française contemporaine

Lee demander pouvant être
adrenéee avant

le 30 met 1986 . au prufaaaaur
Pacamiioheul imBrwry

The Amerioan College in Paris
31. ev. Bosquet, 75007 Périr.

Sté (fexpertiee comptable
et oommieeerhrt eux comptes

rechercha
COLLABORATEURS

confirmé»
Ecr. avec C.V.

.
prétentions

3OOIP60. r. du it-Vous. 12*.

Plein Emploi
JO rue du Mail- 75002PARIS

DEMANDES D'EMPLOIS

DIRECTEUR GÉNÉRAL
38 ans - Formation supérieure

Expérience réussie management société

Haut dcgammc(C_A. 100 mUficnt, multiplié

per 9 en 7 aoc)

cherche fonction similaire et évolutive.

Rémunération minimum 700KF

Ecrire toas réf. 5000M aCURRICULUM
4, roc Troochct, 75008 Parts, qui transmettra.

M" TRINITÉ, studio, buis.,

dehe, W.-c. 128.000 F. Poe».
1.360F/mo«. 47-22-78-38.

SOE DU PRINTEMPS
EXCEPTIONNEL 3 P., tanasee
Sud. cave, parte. 47-42-08-00

M> CAMPO FORMIQ. 4 P., cft
4- étage, rue etjanfln
Immeuble moderne.

760.000 F. TéL 47-07-14-76.

JOURNÉE - SEMAINE - MOIS
Studio standing. TéL, T.V.
Linge. Résidence CouroeUes.
Téléphone : (47-37-38-31).

locations
meublées
demandes

Votre adressa commerciale au

SIEGE SOCIAL

bureaux, secrétariat, télex

CONSTITUTION STES
Prix oompétittts. Délais rapides.

ASPAC 42-93-60-50 -f-

BÉTAILLE. 36 km de Brima, è
vendre maison, séjour 38 m*.
Chbre. Cuis, aménagée, wr.-c..

salle de bains, véranda (la tmn
aménagé), garage. ceUrw. com-
blai aménageables, terrain

2.900 m1 partie verger.
Pnx -, 450.000 F.

Ecrira sous le n® 6.891
LE MONDE PUBLICITÉ

6, nie de Montteesuy. Parte-7*.

|
pavillons

FONTENAY-AUX-ROSES
Maison 4/S pièces, sur jartSn

600 m*. Cave, garage
posait»ité agrandlsMment
Téléphona : 45-67-66-18.

SÈVRES - V1LLE-D’AVRAY
SUPERBE MAISON

double récapL. avec terrasse
BUREAU. 6 CHAMBRES

JARDIN 1.300 ut3
. GARAGE

4.000.000 F
GARBI 46-67-22-88.

faiaMSS
maisons

de campagne

k VENDRE
Paris. Bonne maison andmnna.
tout confort, entrée, gd séjour

17* PLACE WAGRAM jrSS
(prox.) BUREAUX de 15 « 250 m* cheudüxe. w.-c., grenier. cave.

20* PORTE BERCY
VILLECRESNES

Superbe ppté. porc 2.1 13 m*.
triple séi-, 4 chbres. cuis, n cft.

240 m* habd-, terrasse. Mlle
de biUard. sous-sol complet.

grenier Bménsgeahle
1.986.000 F. MAS IMMOBILIER

Téléphone : 43-4648-63.

Vends Mas 400 m3 en • L »
restauration à finir. 1 ha. ter-

ra». piwane, puits, four, cave
voûtée. 2 km Montélimar Nord

(Df6me). 1.000.000 F.

Téléphone : 75-62-00-76.

|
châteaux

ANJOU, colline, petit

CHATEAU 8 P., pare 6 ha.
Tél. 41-39-21-61. matin.

Téléphona

Homme 43 ans. dynamique
lO ans expérience gestion

tfentreprise. orgaréssdon
cSagnootk:

- lO an» oapértaioo export
- partant allemand, angle»
rach. paon 9 raapooaabfité

TéL 47-07-20-18. apr. 18 h.

, JEUNE FEMNJE

SfCKTÜK ffi KMCTH1II

MAQUETTISTE - fABSiCATMN

organisée et tris efficace, ai-

mant « la belle ouvrage ».

10 ena tfempérienoo profae
hmnalla. étutSa toutes propo-
sitions presse ou édition
Ecrire sous le ns BB3

UEMONDE PUBUCITÉ
6, nia de Monttaseuy. Parfe-7*.

BUngue français - hongrois ch.
place commerce ou tourisme
Téléphone : 37-83-75-39.

représentation
demandes

Importateur général de-
mandé pour non gamme de
produits techniques de sécu-
rité . dispositif d'alarme sane
aonotarance an quaEté et ptfec

Ram. : Vatcommsrce
cjl 201,CH-1347 U Sonder.

propositions
diverses

2?

Vous informe de ses programma
an rénovation dan» imm. pierre
de L. gd ou bon stand. Prof.

. Sb- autorisée
- PRÈS PORTE AUTEUB.
2. 3, 4 PIÈCES. LIBRES ou
occupée», récupérehfee- RUEBOtSSCRE
4/6 P., occupée», récupérable»
et dernier étageè aménager
- PRES AV. VICTOR-HUGO
2, 3. 4, 6/6 P. UBRES
ou occupées, récupérables.
• R.C.L -47-58-12-21.

Prerre da taBe. 3*. as sac. 3 P.,

ait., w.-c., bains, refait neuf
Téléphone : 48-63-26-60.

2 PIÈCES. 85.000 F.

2 PCES CONFORT. 185.000 F.

3 PCES CONFORT. 313.000 F.

4 PCES STAND. 720.000 F.
toinwAhmdfL 42-62-01-82.

Part, à part, de préférence,

vend STUDIO. Perte (20>). ont
équL. idéal ptac. ou p.-è-ter.

148 000 F. via. ma Pi.. aam.
24 mal. do 15 h 30 è I7hs
59. r. OrtUa. 75020 Paria (204.

MCMnCIBWMHCTWB
(fre» lance) offre services

an arthnacture et graphiama
Téléphone ; 47-36-21-10
arme 14 h 30 st 19 h 30.

Lse emplois offerte par la Fonc-
tion Publique dans toute le

France aom nombreux et variés
(P et T. SNCF. PoBoe. EDF-
GDF. Armée», Préfectures. Mai-
rie». etc.) damanttac un docu-
mentation , sur la revue
spécialisés FRANCE CAR-
RIÈRES. (D 14) SJ». 402-09

PARIS.

p^’rfS^BHONMlïés

CONDUCTEURS

DE TRAVAUX 8.0.

CONFIRMÉS
Expérience mHm. 9 ana
Env. CV. ar préiontiona

Mi» n-M, 8.214 BLEU
17, tua Label 94307 Vbxxmne»

Cedex «d nansMin.

DESS Traduction ES(T 32».
vil. arabe. <ngL (8 »r»» «<P<^2
ch. situation : pnssM domrin»
ïniainational. R.P_.én»L *“•
-

- ptopoahM
EerHa bous l«_"‘ ,*/bb

LEMONDE PUBUCTTÉ
6. rua de Momteattiy. Pwfp-^-

J.H. 25 an», d&fimé
Po (SP) fieandé an droit. 2 an»

de banque oh. à Porta, 2* P0*1®
valorisant. Profil i chargé

d'études, marnage « gaabon
da dasdefE. Tous sactaws

Pa*dadémarehaç
Ecrira *ooa la nt 7*285 M

LE MONDEPUBUOTÉ
5, rua rte Munttaaauy. Paw7».

VERSAILLES RO IMM. 1972
BB. APPT 4 P.. TERRASSE
CALME. VUE SUR VERDURE.

675.000 F.

(FacSté) MONAL. 8060-28-15.

BOULOQfÆ BOIS, r.-de-ch.

SUR JARDIN 450 m2

4 P., 100 m*. 2-700.000 F
gd stand. SOI FIL. 4663-70-92.

Bibliophilie

ACHAT PE LIVRES
A. LAFFITTE. (Il 46-34-73-25
19. rue du Cqrdnd Lanolns fi».

Bijoux

ACHAT BIJOUX
OR, BRILLANTS

Enseignement

L'ANGLAIS EN ANGLETERRE
Notre hfitel de 100 chambres en bord de mer. célèbre dans le monde

entier, et notre School of EngUsn tout aussi célébréaom dans le»mSmei

bStimvas. A partirda £20 par jour, pension complété plus leçons.

95% RÉDUCTION
mmlO0 g U pou, secours de 90 joure ou plus en hoiel.

Séjour & l’hftol ou en famille. Ouvert toute (année- pas limita dàge.

Ecriras:

REGBtCY SCHOOL OF EN6USH
Ramage te-on-Sea. Kant England. Tel- 843-69 12 12 Télex 96954

Regram ou: Mme. BOUILLON

4. rue de la Persévérance. 95 EAUBONNE. TEL 38-68-26-33 (leaoirt

LAFRANÇAIS OU llANGLAIS EN FRANCE REGENCY LANGUES-

1 16, Champs ElyMes, 75000 Porta. T§< : (1145-63-17-27

Telax 641605 ISO SUR

LANCIA PfUSMA 1BOO (7 CV)
modèie 84. 33.000km

1» main, bleu marina. Vitras
teintées/ partait état

Mtanm
TéL H-B- TéL 42-80-63-11.

LAC S’ENGNIEN
(400 m), vue «upeiba. résWen-

tfaL 10* stdafnieréraga
2 P„ 64 m* + balcon- 320.000
4 P., 85 m» + balcon. 55Û.000
6 P.. IM nv> + balcon. 820000
PROPRÊTABE : 42-60-28-81.

Part, vtf raravana Bdratnar 79
typa 320 City. 3/4 plaças,

frigo mixte, auvent, rétro,

an eréa bon état
Prix 11.000 Justifié

Tél. 30-34-40-1 B. apr. 18 h.

Camping-car

A VENDRE
Combf W.V. 1974 aménagé :

lit camping gaz, placard -

144.000 km. 7.000 F.

t débattre
Téléphone r42-72-04-81

Ou 64-68-42-14.

VENU AU PRIX DE GROS
SAC8. BAGAGES. CADEAUX
VÊTEMENTS CUBI « VBCONT1 a

fi. R. M.-Loconra-S*. 42-72-16-88.

MOQUETTE 100 %
PORE LAINE

WOOLMARK
Prix posés : 99 F/m1

.

TéL : 46-58*81-12.

Troisième âge

PROX. COULOMMStS (77)
RETRAITE iraKdaa. asnâ-vafidas
Invalidas. TéL 64-04-05-75.
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ALSACE

Les millions de la SADE
La Société alsacienne de dévelop-

pement économique (SADE) va

procéder à la plus grosse augmenta-

tion de capital de son histoire. La
SDR alsacienne cherche en effet à

recueillir quelque 40 millions de

francs pour porter son capital de

102 millions à 142 millions. Compte
tenu des primes d’émission, c’est en

fait plus de 73 millions de francs que

la SADE espère engranger d'ici au

13 juin prochain-

Jacques Puyzoaitin, PDG de la

SADE, juge en effet que la SDR va

être amenée à multiplier ses inter-

ventions en fonds propres dans les

entreprises alsaciennes, et doit pour

cela rechercher « une plus large

assise d'actionnariat ». Comme les

taux d’intérêt réels deviennent posi-

tifs, les entreprises, plutôt que de

s'endetter, sont demandeuses de
fonds propres, et la société de déve-

loppement régional est pour elles un
interlocuteur privilégié.

Actuellement, le capital de la

SADE est réparti entre des grandes

banques et institutions financières

(34%), des investisseurs institution-

nels (30 %), des particuliers

PUBLICATIONS JUDICIAIRES

Par un arrêt du 7 mars 1985, la cour

d'appel de Paris a condamné la société

Laboratoire de Mologfe alimentaire

Saint-Ambroise pour contrefaçon de
marque à l'encontre de la société
Lindi & Sprnnglu propriétaire de la

marque Lindor.

La cours :

— interdit à la société Laboratoire de

biologie alimentaire Saint-Ambroise
{'utilisation sous quelque forme et de
quelque manière que ce soit de la dé-

nomination Lindor. Lind’or ou Lin Or
et ce sous astreinte définitive de 100 F
par infraction constatée et de ! 00 F
par jour de retard 1 compter de la si-

gnification de l’arrêt.

— condamné la société Laboratoire de
biologie alimentaire Saint-Ambroise
& verser à la société Ltadt & Spmngfi
la somme de 10 000 F.

-ordonné la publication du dispositif

de l’arrêt dans trois journaux ou re-

vues au choix de la société
Lindt & Sprnngli et aux frais de la so-

ciété Laboratoire de biologie alimen-
taire Saint-Ambroise, le coût de cha-

cune d'elles ne pouvant excéder la

somme de 8 000 F.

condamné la société Laboratoire de
biologie alimentaire Saint-Ambroise
à verser h la société Lindt& SprangC
la somme de 1 2 000 F par application

de l’article 700 du nouveau code de
procédure civile.

— mis les dépens de première instance

et d’appel à la charge de la société

Laboratoire de biologie alimentaire

Saint-Ambroise.

Par un arrêt du 7 mars 1985, la cour

d’appel de Paris a notamment :

- dit que la société Consortium fran-

çais de confiserie a la propriété exclu-

sive de la marque Lindor pour désigner

notamment ; produits diététiques-, fa-

rines et préparations faites de céréales

- dit que la société Laboratoires de
biologie alimentaire Saint-Ambroise a
porté atteinte à ses droits sur cette mar-
que en utilisant 1a dénomination Lindor,
Lin d'Or et Lin Or pour désigner des
graines de lin.

- dit que cette atteinte est constitu-

tive de contrefaçon.

- interdit à le société Laboratoire de
biologie alimentaire Saint-Ambroise

rutilisation sous quelque forme et de

quelque manière que ce soit des dénomi-

nations précitées et ce sous astreinte dé-

finitive de 100 francs par infraction

constatée et 100 francs peu jour de re-

tard â compter de la signification de

l'arrêt

- condamné la société Laboratoire

de biologie alimentaire à verser au

Consortium français de confiserie la

somme de 6 000 francs à titre de
dommages-interets.

- ordonné la publication de l’arrêt

dans deux journaux au revues au choix

de la demanderesse et aux frais de la dé-

fenderesse, le coût de chacune ne pou-

vant excéder 8 000 francs.

- condamné la société Laboratoire

de biologie alimentaire â payer an
Consortium français de confiserie la

somme de 2 000 francs par application

de l'article 700 du nouveau Code de pro-

cédure civile.

- dit que les dépens de première ins-

talle* « d'appel seront à la charge de la

société Laboratoire de biologie alimen-
taire Saint-Ambroise,

(27%), enfin une centaine d’entre-

prises et organismes régionaux
(9 %)- Un publipostage de
77000 lettres a été lancé, et de très

nombreux contacts pris avec les

actionnaires potentiels. Selon Jac-

ques Puymartin, le tour de table de
la SADE ne devrait guère se modi-

fier. L’action SADE, cotée à la

Bourse de Nancy, a connu ces trois

dernières années un rendement
financier moyen annuel (dividende

et plus-value) de 33,8 %.

AUVERGNE

AMBERT. — Le parc naturel

régional Livradois-Forez et le musée
de la machine agricole et à vapeur

-d'Ambert viennent d’acquérir un
autorail panoramique destiné à faire

découvrir cette région méconnue en
ressuscitant une ligne désaffectée

depuis 1972 entre Courpière et

Ariane via Ambert.

Le trajet, d’une centaine de kilo-

mètres, est proposé uniquement
pour l’instant aux groupes qui en

font la demande. L’extension du par-

cours vers La Chaise-Dieu et sa

basilique est à l’étude.

* Parc naturel Libradois-Forez.
Saint-Gcrvais Meyœont, 63880 Ollier-

gues.Ta: 73-95-54-3 1.

CORSE

AJACCIO. — Françoise Prévost a
reçu le Prix du Mémorial, décerné

chaque année par la ville d’Ajaccio,

pour son livre intitulé les Nuages de
septembre, saga romanesque du clan

Castelli établi à Saint-Florent, en
Haute-Corse.

Mariée à François Poli, journa-

liste et originaire de Corse, Fran-

çoise Prévost vit régulièrement dans

lUe de Beauté depuis une vingtaine

d'années. Ecrivain, journaliste et

comédienne, Françoise Prévost a
déjà publié aux Editions Stock Ma
vie en plus et l’Amour nu.

LES ÉCONOMIES DE VALÉRY

Plus d’hôtel régional à Clermont-Ferrand ?
Depuis son accession à la prési-

dence du conseil régional d'Auver-
gne, NI. Valéry Giscard d*Estaing a
déclaré en plusieurs occasions :

e La région sera économe (IJ
comme c'est sa tradition. » Il a
prôné la rigueir dans la gestion de
l'institution, annonçant même le

26 avril, sans le détafller. un train

de réductions des dépenses de
fonctionnement devant aboutir à
une économie de 10 milBons de
francs en 1986. Le premier acte,

sinon décisif, du moins symboli-

que. a été de vendra cinq des qua-
torze voitures de fonction.

Cm m

e

^miTŸAS

Un dossier beaucoup plus
sérieux a été mis en avant. U s'agit

de la construction d'un Hôte) de la

région décidée par son prédéces-

seur, le socialiste Maurice Pour-
chon (le Monde deté 10-
11 novembre 1986). Ce dernier y
tenait beaucoup, faisant même
appel au prestigieux architecte ita-

lien Renzo Piano, le coauteur du
Centre Beaubourg. H donnait à
cette réalisation une signification

politique (y voyant une valorisation

de la décentralisation) et un sens
culturel afin de démontrer que
l'Auvergne sait aussi être modems.

et sans doute aussi raccord tarira

de Mïche&n, la principale entreprise

locale susceptible d'être intéres-

sée. Or, un des principes de cette

société est de recruter des ingé-

nieurs généralistes et de les former

en son sein à ses propres techni-

ques, bien particulières. Un de ses

dirigeants Ta d'ailleurs discrète-

ment rappelé ces derniers jours, en
privé, sans en dire davantage.

feSfN>

Dès le vote du projet, l'opposi-

tion d'alors, devenue aujourd'hui

majorité, avait manifesté son hosti-

Bté. Bta estimait le coût de l'opéra-

tion — 52 millions de francs —
excessif. M. Giscard d'Estaing a

repris ce thème à son compte. U

entend arrêter les travaux en cours

et procéder à une transformation

du projet. Au fieu d'un Hôtel de la

région, il aouhaite l'installation

d'une Ecole nationale d'ingénieurs

des métiers de Fautomobile et des
matériaux du futur.

Cette réorientation éducative
des crécfits implique des négocia-

tions avec les ministàres concernés

Pendant ce temps, contraire-

ment à ce que pourrait laisser

croira un récent communiqué de
IM. Giscard d’Estaing, las engins
destinés à creuser Iss fondations

de l'Hôtel de la région s'activent.

et l'architecte déclare appliquer le

contrat qu*ï a signé. Comme les

entreprises concernées, 9 attend

un éventuel contre-ordre, dont 9

faudrait pouvoir mesurer les consé-
quences financières (le montant
des dédits) et sociales. Comment
réagiraient en effet les entreprises

régionales représentées à 90 %
dans la construction de l'Hôtel de
faréfpon ?

LUBERT TARHAGO.

(1) KL Giscard d’Estaing a bien

dit région économe et non éçonoen-

qnc.

RE-DE-FRANCE

L'ascenseur à béton

Le préfet et tous les maires du
seteur se sont retrouvés récemment
Saint-Maurice dans le Val-de-

larne pour assister à une première

française. Le plafond de la future

salle des fêtes, qui a dû être coulé
sur place au niveau du sol. a été

hissé devant eux millimètre par mil-

limètre sur une hauteur de 6 mètres,

par huit vérins hydrauliques. Ce
sont ainsi 1.600 tonnes de béton et

d’acier qui se sont trouvées soule-

vées sous l’ail de caméras vidéo qm
enregistraient toutes les phases de
l’opération pour les transmettre à un
ordinateur qui la contrôlait. Les huit

poteaux sur lesquels reposera la

dalle ont été coulés après l’opéra-

tion.

Ce plafond architecturé abritera

une salle de mille deux cents places

et supportera une école maternelle

de quatre classes. Ces deux équipe-

ments seront complétés par une crè-

che de soixante berceaux, des salles

d’activités socioculturelles et une
médiathèque dont l’architecture

n’est pas sans rappeler celle du
Forum des Halles avec des struc-

tures enterrées et des puits de
lumière.

L’ensemble portera le nom
d'Eugène-Delacroix. 11 sera terminé

en septembre prochain. La maison
natale du peintre, toute proche, sera

restaurée et aménagée en bibliothè-

que municipale.

les entreprises nationales, établisse-

ments publics ou sociétés d’écono-

mie mixte. Les 370 000 salariés res-

tants exercent des fonctions très

diverses au niveau local; B s’agit

d’agents communaux, de personnels

des départements, de la Ville de
Paris, de la région, de l’Assistance
publique et des hôpitaux...

POITOU-CHARENTES

Circuits-taxis

PARIS. - Un salarié sur trois en
Ile-de-France travaille pour le sec-

teur public, fis ne sont pas moins de
1 343 000 à servir l’Etat, les collecti-

vités locales ou les entreprises natio-

nales. Les agents de l'Etat forment
le gros de la troupe
(525 000 employés dans les minis-

tères ou dans l’enseignement privé

sous contrat). Viennent ensuite

446 000 personnes travaillant dans

LANGUED0C-R0USSU0N

MONTPELLIER. « U Let-
tre M de Montpellier vient de
publier l’annuaire des cinq cents
premières entreprises de ta . région

Languedoc-Roussillon : chiffres
d’affaires effectifs, une carte com-
mentée des hassins d’emploi... 80
69,50 F port compris. 13, place de la

Comédie, 34000 Montpellier.

' Le comité départemental dn tou-

risme de Charente-Maritime, k>
offices du tonrinne de La RocheDo,
Saintes et Rocbcfort, conjointement

an groupe départemental des syndi-

cats des artisans du taxi de ces

villes, organisent des circuits-taxis

en Charente-Maritime en dehors de

la pleine saison pour des groupes de
deux à quatre personnes.

Exemples de ces ciicuits : Royan
et la côte Sauvage, 170 fan, six

heures, 600 F;- la Venise verte du
Marais poitevin, 130 km, quatre

heures, 400 F.

PROVENCE-ALPES-

COTE D'AZUR

CONFLIT EN SEINE-MARITIME

Le Grand-Quevilly veut divorcer de Rouen
* L’affaire n’est dirigée contre

personne. » A première vue, ce

commentaire de Marc Massion,

adjoint au maire PS du Grand-

Quevilly en Seine-Maritime, prête

à sourire lorsque l’on sait que

ladite affaire oppose les premiers

magistrats de Rouen, Jean Leca-

nuet (UDF), et du Grand-Quevilly,

Tony Larue (PS), dont le premier

adjoint n’est autre que Laurent

Fabius.

Le conseil municipal de la com-
mune industrielle de la région

rouennaise s'est prononcé le

13 mai pour son retrait du Syndi-

cat intercommunal à vocation

multiple (S1VQM) de l'aggloméra-

tion, présidé par Jean Lecanuet.

Une loi du 9 janvier 1986 autorise

les communes dont la population

excède de 5 % celte du SfVOM
auquel elles adhèrent à quitter ce

dernier si le champ de ses compé-

tences est modifié. Ce qui s'est

justement produit.

Marc Massion, que Fobjet originel

du comité, les transports en com-
mun et la service d'incendie, est

remis en cause. Déjà par petites

touches nous financions des
choses qui n'ont aucun rapport

avec la vie de l'agglomération.

Ainsi demtèremerrt, les Six plus

grossescommunes ont été solici-

tées pour proposer une solution

eux déboires financiers du
Football-Club de Rouen... »

L'aspect fiscal est rasent»!.

s Nous voulons épargna- à nos
administrés uns surimposition qrè

servirait è payer des équipements

pour les autres », dit-on au

Grand-Quevflly. Position défendue

avec ténacité par son sénatur et

maire. Tony Lan».

Objet du litige : la décision

prise en 1 984 par Jean Lecanuet

de faire participer le syndicat au

financement de la réfection de la

gare de Rouen * Hors des compé-

tences du SlVQfdl ». répliquaient

immédiatement les représentants

socialistes au syndicat, conduits

par ceux du Grand-Quevilly. Le

tribunal administratif de Rouen

leur donnait raison en février

1985. La parade du maire de

Rouen ne tardait pas à venir avec

l’adoption d'un nouveau règle-

ment des compétences du syntfi-

eat Beaux jowure, les socialistes

approuvaient. La loi du S janvier

venait alors opportunément bou-

leverser le nouvel équilibre.

remett

l'institution.

rait en cause l'équilibre de

Connaissant les réserves crois-

santes de la commune de Laurent

Fabius. Jean Lecanuet a immédia-

tement dénoncé la « loi du Grand-

Quevilly) car Téventuel retrait du

deuxième partenaire financier -
Le Grand-Quevilly verse 40 mé-

fions de francs SU' les SS truffions

de francs du budget syncfical -

Après la délibération du 13 mai
à laquelle le Parti communiste et

la droite se sont opposés, la

menace prend corps. H reste six

mois règlementaires pour tenter

d'harmoniser les positions des
uns et des autres. Au Grend-
Queuüfy, on exige simplement que
la notion d'extension des compé-
tences sort plus rigoureuse et ne
se borne pas à parier cfr intérêt

intercommunalou régional r.eUn
texte tellement flou, explique

Plus généralement, et sans
doute pour atténuer par avance

une polémique avec le mairie de

Rouen qui ne pourra que rebondir.

Iss élus Ai Grand-QuevSty Veulent

prendre la tête -d'un mouvement
de «désengagement de strvcr

tures trop figées, inspiré par Je

volonté des communes de retrou-

verplus d’autonomie ».

n restât enfin A se prononcer

d'urgence. La nouvelle majorité

vient en effet de proposer un

texte législatif modifiant la «loi

du Grand-Quevitty ».

"

Jean Leca-

nuet répondra le 6 juniors de la

prochaine réunion du SfVOM.

ÉTIENNE BANZET.

Embruns mortels

Le Com&ésoeniifique dn Parc
national de Post-Gras, qui rassemble
une quarantaine de personnalités

des universités, de Nice, Perpignan,
Montpellier et Marseille, sons la

• présidence du professeur Charles-

Français Boadouresqnc, directeur

du laboratoire d’écologie du benthos
et de bîatogie végétale marine, vient

de se réunir & Hyères et a lancé, à
I’issne de ses travaux, un cri

d’alarme face au dépérissement de.
là végétation littorale, le long d'âne

grande partie des côtes méditerra-

néennes.

Ix phénomène a été signalé pour
la première fois au début des
années 70 dans la région marseil-

laise. Dans larégkw de Pise, en Tos-
cane, le mal s'étend sur plusieurs

kilomètres à l'intérieur des terres.

Des spécialistes italiens ont commu-
nique .des documents impression-
nants : h perte de vue, des « car-

cames» de pins morts, mais restés

sur pied, comme après un incendie.

"'Les recherches effectuées en
France, et en Italie ont permis de
connaître

,
la cause du phénomène :

les embruns marins «écrément » la

couche superficielle de la mer, celle

oft se concentrent les détergents et

les hydrocarbures. Dorant leur
transport par le vent, les embruns
s’évaporent, cc'qm concentra encore

.

plus le produit toxique, qui bouche
les poresdes iedüles en sV déposant
Ce. phénomène, de l’avis des spécia-

listes, est la première cause de dépé-
rissement de la végétation, mais pas
forcément la seule.

.

Sur le littoral français, les îles de
FarqueroHeset de Fort-Cros sont les

secteurs les plu; atteints.

Le ministère die Fenviromwment a
ms . en place un groupe de travail

sons la responsabilité dn professeur

Boudouresque pour, dans unpre-
inier twnp»

| dieSWI BQ hîten de la

situation.
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rREPEBES

Dollar : vive, hausse à 7,15 F
Le dollar s'est tris sensiblement raffermi mardi soir et mercredi
21 mai sur tous tes marchés des changés après Fannonce d'une
croissance ph# forte que -prévue aux Etats-Unis pour te premier
trimestre 1986. Prenant par surprise les opérateurs, cette annonce
a brutalement propulsé te biUet vert de 2J2. 1 DM à 2,2450 DM. de
7.07 F à plus de 7. 15 Fetde 166 yens à 169 ÿens.
Les miteux financiers internationaux estiment, maintenant que la

Réserve fédérale américaine n'aura plus besoin de faire baisser tes
taux d'intérêt ce qui renforce le dollar.

Banques :10 F par mois pour la

tenue des comptes
Le tenue des comptes bancaires, qui va progressiWfWnt Être
renoua payante, coûtera au déposant environ 10 F par mots, a
déclaré, le mardi 20 mai, M. Jean Dromer, président de
l'Association française des banques, invité de rémission «Le
téléphone sonne» à France-Inter. «Chaque énbSssement de crétSt
décidera de la date de rràsa en œuvre de cotte réforma en fonction
de ses possibShée et de aes contraintes », a précisé M. Dromer.
Dans un second temps, une commission sera perçue epour
décourager ceux qui font de petits chèques, mais il n’est pas
question d’instituer une tarification des chèques ». M. Dromer a
indiqué que te traîtemert des 4.6 miflterds de chèques émis chaque
année coûtait en moyenne 3 F par unité, soit 14 milliards de francs
au total, et représentait le double de l'ensemble des bénéfices des
banques françaises sw un exercice.

Croissance : 3,7 % aux Etats-Unis
L'économie américaine a progressé plus rapidement que prévu, te

produit national brut aymt augmenté' da 3,7 % en rythme annuel
au premier trimestre contre 0,7 % durant le dernier trimestre 1965,
annonce te département du commerce. Cette révision, en hausse
par rapport aux 3,2 % initialement annoncés, a pris à contrepted les

observatews et a donné un léger coup de fouet au .dollar (voir

ct-dessus). Mais radministration Reagan reconnaît qu'une partie

appréciable de la hausse de la production représente un gonflement
des stocks. Dans l'automobile notamment, les invendus ont atteint

soixante-dix jours de vente te 1* mai. soit leur plus haut niveau
depuis mai 1978.

Salaires : première grève dans
une entreprise nationalisée depuis

le 16 mars
Avec fa grève (Tavertissement de deux heures lancée par FO pour le

22 mai (avec te soutien de la CGT et de laGFDT), l'Aérospatiale est
la première entreprise du secteur nationalisé à connaître une grève
sur les salaires depuis l'arrivée de NL Chirac. FO (34,1 % aux
dernières élections professwnneüas), demande te maintien de
l'accord salaria! de base de P entreprise, qui, depuis 1970, garantit

automatiquement une augmentation des salaires semestrielle de
2 % (tous tes I* janvier et 1V juillet). La (fraction de rAérospatiale

objecte que l'application de cette formule d'automaticité conduit à
dépasser l'objectif des pouvoirs. publics pour la hausse des prix en

1986 (2,3. % en gfissèmentÿ. EÜe souhaite négocier une poétique

salariale plus incSvidualisée (évolution des carrières, adaptation des
qualifications). F0 a affirmées volonté de négocier, rappelant qu'en

péri 1985 un avenant salarial av^ introduit pbur cette saüfe

armée - des souplesse dans.ta clause d’automaticité.
:

AFFAIRES

CONJONCTURE
LES COMPTES DU PREMIER TRIMESTRE 1986

Une étrange langueur
L’activité économique en France

ne s'est pas accélérée au début de
l'année, bien au contraire.

. L'INSEH, qui rient de publier Ire

premiers comptes de 1986, indique

que, au premier trimestre, lePÎB
marchand n’a progressé que très fai-

blement : + 0,3% par rapport au
quatrième trimestre 1985. Cela cor-

respond à un rythme annuel de
croissance de 1,2%, très loin du taux
de 2£% visé pour cette année, et

déjà fort modeste par rapport aux
prévisions des Allemands (+ 3,5%),

Cette langueur ne date pas d’hier.

Elle s’était déjà manifestée à la fin

de l’année dernière, au quatrième

trimestre, qui avait enregistré un ntt

ralentissement du rythme de Facti-

vité (+ 0,6% après + 1% au twà-

sièmetrimestre)

.

Que se passe-t-0 donc, et pour-

quoi cette grisaille alors que la

baisse des prix pétrolier* permet
d’économiser dre milliards de francs

- 9 milliards pour Ire entreprises,

5 milliards pour les ménagesau pre-

mier trimestre — qui devraient sti-

muler l’investissement et la consom-
mation? Les chefs d’entreprises, en
bons gestionnaires, attendent que les

prix baissent davantage pour ache-

ter à meilleur prix, un comporte-
ment peut-être très avisé pour leu
firme, mais qui ne stimule pas. préci-

sément ta production nationale.

Les ménages, eux; ont beaucoup
dépensé, leur pouvoir d'achat ayant
fortement progressé au second
semestre 1985 (+ 2,7%). De plus,

leur demande a été stimulée par

l’apparition de nouvelles chaînes de

télévision et par la prochaine Coupe
dn monde de JootbalL Mais,' dans

l’ensemble, les commerçants,
jugeant leurs stocks trop impartants,

ont réduit fours disponibilités annu-

lant pour la production Peffet stimu-

lant qu'auraient dû avoir les achats

des particulière.

Du coup, les importations, si elfes

ont peu progressé au premier trimes-

tre (+(W %). n’en sont pas moins

restées, très élevées à leur niveau dn

second semestre 1985, alors que les

exportations «entaient (—0,8 %}•

Un mystère : le chiffre des investis-

sements des entreprises en très forte

progression {+3,1 % et même 4,4%
pour les seules machines par rapport

au quatrième trimestre 1985).
Comme tes dernières enquêtes effec-

tuées par PENSEE auprès des chefs

d’entreprise ne signalaient pas de
mouvement majeur dans ce
domaine, on peut penser qu’il s’agit

IA d’un résultat accidentel, sans rap-

port hâas avec ta réalité.

L’effet baisse des prix pétroliers

va continuer de jouer: 22 milliards

de francs d’économies au deuxième
trimestre, dont 15 pour les entre-

prises et 6 pour les ménages. Lu pro-

duction est probablement en train de
s’accélérer fortement et, au second

trimestre, le PIB devrait croître au
rythme de 5 % l’an. L’important est

évidemment de savoir si cette

reprise va dura-. La réponse risque

d’être négative.

La consommation des ménages
devrait en effet se ralentir du fait

d’un pouvoir d’achat qui va croître

faiblement, du fait aussi du resserre-

ment du crédit à 1a consommation,

les largesses de 1985 né pouvant pas
dura éternellement. Enfin, la flam-

bée des achats d’appareüs de télévi-

sion provoquée par la Coupe du
monde de football va prendre fin.

Reste l'investissement. Le plan

Balladur convaincra-t-il les chefs

d’entreprises d'investir davantage ?

Rien n’est certain quand an sait

l’importance qu’attachent depuis

quelques années les industriels aux
risques encourus. Les chefs d’entre-

prises fixent maintenant si -haut la

barre (un investissement doit sou-

vent être payé en trois ans) que

seules des dépenses dégageant des

taux de rentabilité extrêmement

élevés sont engagées. H n’est pas

étonnant dans ces conditions Que les

industriels se contentent le plus sou-

vent de renouveler leurs matériels,

dé moderniser qu'ils se mon-

trent très réticents quand fl s’agit

d’accroître leur capacité de produc-

tion. Le Strict nécessaire en quelque

«rte.

AUVW VERNHOLES.

Aux Etats-Unis

L'inculpation du banquier d'affaires Dennis Levine
inquiète le réseau des «initiés» de Wall Street

Correspondance

Washington. - Après Dennis
Levine, à quile tour ? La Commis-
sion des opérations de Bourse qui

surveille Wall Street avait à Ftefl

depuis des mois ce banquier
d’affaires de trente-trois ans,
employé chez Drexel Burnham
Lambert après avoir travaillé aupa-
ravant chez Lehman Brothers et
chez Smith Barney. U avait des amis
en ces beux, et des comptes qui gon-
flaient à vue. d’ceü dans ta futaie
d’une banque suisse aux Bahamas.
Lorsqu'il décida de transférer
10 Humons de dollars de cette ban-
que dans une autre, filiale étrangère
d’une Arme anglaise celle-ci, les

incorruptibles de Wall Street qui en
eurent vent arrêtèrent leur suspect.

Moyennant 5 millions de dollars

de caution, Dennis Levine en sorti

de prison vingt-quatre heures plus
tara, accusé d avoir fait illicitement

un profil dé plus de 12 millions de
dollars depuis 1980 en exploitant
illégalement des informations pro-

fessionnelle* confidentielles sur une
centaine de sociétés cotées. Pour
obstruction i la justice. il risque

cinq ans de prison et une amende de
250 000 douais. Il pourrait être par
ailleurs obligé de rembourser les

12 millions de dollars de profits illi-

cites. En outre fl risque de devoir
payer une amende du triple des
6 millions de dollars de bénéfices
indus qu’il a faits depuis 1984, date
d'entrée en vigueur d’tme nouvelle

kn renforçant les amendes sur tes

opérations de cette nature.

Mais surtout tout indique que, en
face de certains agissements du
milieu financier de New-York, le

jeune directeur de la division judi-

ciaire de la Commission des opéra-
tions de Bourse, dont les ambitions
sont d’une autre nature que celles de
Dennis Levine, n’a pas l'intention de
s’en tenir U. Cette inculpation inter-

vient moins de trois mois après la

récupération par ta même Securities

and Exchange Commission (SEC)

de 7,8 millions de dollars de profits

illicites faits par des investisseurs
étrangers spéculant en prévision
d'on offre publique d'achat sur le

titre de Santa-Fê International.

Même le secret bancaire suisse a
plié et plie encore devant les enquê-
teurs doU commission.

Jusqu'au barman

Fait inquiétant : sur tes 54 offres

publiques d’achat en prévision des-

3
utiles M. Levine a acheté des titres

epuis cinq ans et demi, 35 étaient
des sociétés dans les affaires des-
quelles ni ses employeurs ni lui-

méroe n’étaient professionnellement
engagés. La sûreté de ses opérations
laisse à penser que des informations
sont fréquemment échangées entre
banquiers d’affaires (iaveatmenm
banks) , arbitra gistes, banquiers
commerciaux et avocats d'affaires

de Wall Street. En coopérant avec ta

justice américaine, les institutions

financières étrangères qui ont pen-

dant longtemps servi d’écran à nom-
bre d’opérateurs risquent de contri-

buer à dévoiler un vaste réseau
d’échanges on même d’achats
d’informations non disponibles pour
le • grand public ».

La kü américaine interdit aux
«initiés» de faire des opérations
financières sur des titres cotés en
Bourse en se fondant sur des infor-

mations non accessibles au marché.
Elle exige en principe que les inves-

tisseurs aient tous un égal accès aux
informations affectant le cours des
titres. Avec l'accroissement specta-

culaire du nombre des fusions et

acquisitions, et l’augmentation de
leur complexité technique, tes rap-

prochements d’entreprises « ini-

tient » cependant on nombre crois-

sant de personnes, des
administrateurs, présidents et vice-

présidents aux secrétaires, avocats,

comptables et imprimeurs en pas-

sant parfois par les bannen, les gar-
çons d'ascenseur et le réseau de
leurs amis.

Il y a aujourd’hui 2000 banquiers

spécialisés dans les investissements à

New-York, contre seulement 200 fl

y a une dizaine d’années. Morgan
Stanley, par exemple, a un départe-

ment de fusions et acquisitions
employant 200 personnes, la First

Boston 120, Salomon Brothers 45,
Merrill Lynch 65, etc. Des procé-

dures internes sont établies pour iso-

ler les informations des équipes
engagées dans la préparation de
concentrations. Mais la fameuse
« muraille de Chine » de l'informa-
tion que ces firmes prétendent éle-

ver entre leurs départements de
cooreO en concentrations et leurs

services de courtage de titres peut-

elle être garantie étanche ? Le fait

que l’un des employés de l’une des
grandes maisons de ta place, et qui a
toujours ses entrées dans plusieurs

autres, soit aujourd’hui inculpé,
apparaît comme un avertissement
d’avoir à balayer sérieusement
devant leurs portes, faute de quoi la

SEC pourrait bien aller plus foin. Il

est possible que les grands noms de
la finance n’échappent pas, dans
l’avenir, aux sanctions de leur orga-
nisme de tutelle si devant leur crédi-

bilité entamée elles se montraient
incapables de démontrer leur capa-
cité à assurer leur propre police

interne.

La coopération

des banques suisses

L’attitude nouvelle des banques
étrangères, notamment suisses, qui

acceptent de coopérer dans des
conditions déterminées avec la jus-

tice américaine, est une donnée avec
laquelle les opérateurs de New-York
vont devoir désormais compter. Le
dixième des transactions de la

Bourse de New-York est aujourd’hui

effectué sur ordre étrangers. Depuis
1982 un mémorandum a été signé

entre ta Suisse et les Etats-Unis, aux
termes duquel les banques suisses

sont tenues de révéler te détail des
opérations de leurs clients à ia

demande de la SEC, à moins qu’une
commission d'enquête des banquiers

suisses n’établisse que les investis-

seurs en question n’étaient pas
engagés dans les opérations illégales

d’initiés.

Mais au-delà même de ces
accords, la SEC a les moyens
d'inquiéter les établissements étran-

gers qu’elle soupçonne de couvrir

des infractions en les menaçant de
les interdire d’opérations sur 1e mar-
ché américain, ce qui les générait

fortement dans leurs activités pro-
fessionnelles. Les basques suisses

dans leur ensemble ont d'ailleurs

averti par écrit leurs clients du dan-
ger de procéder à des opérations

d’initiés sous leur couvert. La mai-
son mère suisse de ta banque Leu de
Nassau, dans laquelle se trouvent les

compres incriminés de M. Levine, a
annoncé sa détermination de coopé-

rer avec la justice américaine.

> 5"// y a un message, c’est que
nous alons poursuivre les initiés en
infraction là où notts les trouverons,

et qui qu'ils soient Nous serons
tenaces et nous ne nous contenterons

pas de plier notre tente si nous
découvrons des infractions passant

par des comptes de banques étran-

gères », a dit Gary Lynch, 1e direc-

teur des affaires judiciaires de (a

commission. Mais 1e directeur de la

SECn’est pas prophète dans son
pays. Les sondages des journaux
montrent que les petits investisseurs

américains ne sont guère convaincus
par ce remue-ménage.

Nombreux sont ceux qui considè-

rent avec résignation les « rumeurs »

comme une inévitable tradition de la

vie boursière et distinguent mal la

différence entre celles-ci et les véri-

tables informations d’initiés. Leur
réflexe est par conséquent de récla-

mer. plutôt qu’un renforcement du
secret, ta divulgation systématique
le plus rapide possible des informa-

tions eu question... Afin que tout le

monde puisse en profiter.

JACQUELINE GRAPtiSL

LES « CHANTIERS LIBÉRAUX » DE M.LONGUET
SECRÉTAIRE D'ÉTAT CHARGÉ DES P ET T

Prudence, mais...
Aucnne décision, mais des

« chantiers de réformes » ouverts
pour modifier les relations entre

l’administration et les abonnés
devenus - clients » : M. Gérard Lon-
guet, secrétaire d’Etat chargé des P
et T. se veut prudent mais «sons
renoncer à ses convictions libé-

rales ». Un changement, a-t-il expli-

qué le mardi 20 mai, qui vise à don-
ner « plus de droits » et « plus de
libertés », mais qui doit tenir
compte des risques de blocage syndi-
caux : « Le mouvement doit sefaire
dans la sérénité et la confiance. »

Le secrétaire d’Etat souhaite
d’abord rétablir progressivement
« la vérité des tarifs » du téléphone.

H envisage en particulier d’accroître

ta ftfquence de taxation des commu-
nications locales (une taxe de base
toutes les vingt minutes actuelle-

ment), qui sont sous-payées alors

que les communications interur-

baines sont surpayées.

Pour résoudre le problème du
vandalisme des cabines publiques,

M. Longuet a lancé un - concours
d’idées » ouvert à tous, entreprises
privées comme publiques. Une pri-

vatisation n’est pas exclue, alan
qu’elle Pavait été sons le gouverne-
ment précédent, qui avait rejettê

une offre de l’entreprise de mobilier

urbain Deçàox.
Pour ta poste, M. Longuet veut

d’abord promouvoir des • produits
nouveaux » dans le cadre européen
(comme Eurocotis, qui permet de
livrer un colis dans les capitales

européennes dès le lendemain).
Mais il envisage aussi une diversifi-

cation vers des services spéciaux, en
association éventuelle avec des par-

tenaires privés. « Les 17 000
bureaux de poste constituent une
force » qu’il s’agit de mieux utiliser

pour le paiement à domicile par
exemple.

La grande réforme du secrétaire

d’Etat reste l’introduction de ta

concurrence sur tes télécommunica-

tions, préparée dans le cadre de la

loi sur la communication de M. Léo-

tard. La philosophie est de mieux
distinguer le rôle d’exploitant des

réseaux confié à Padministration des

télécommunications de celui de
tutelle et d’arbitre qui était celui dn
ministre des P et T et qui doit être

attribué à ta future Commission
nationale cof&momcatioo ei libertés

(CNCL).
Le schéma est désormais connu

(le Monde daté 18-19 mai) : ta

CNCL devrait récupérer le pouvoir

(f« autoriser » les installations de

télécommunications autres que

celles de l’Etat (article L- 33 dn
oode des P et T)- La CNCL pour-
rait donc -autoriser» des compa-
gnies privées concurrentes de
radministration. Toutefois, avant le

vote d’une loi sur ta concurrence
(prévue pour Ja fia 1987), une
période transitoire de dix-huit mois
est prévue pendant laquelle le minis-

tre conserve une corntelle des autori-

sations. Dans l’intervalle, ta CNCL
n’obtient les pleins pouvoirs que sur
les réseaux de vidéocommunication
(câbles de télévision) et sur les liai-

sons dites •privées», c'est-à-dire

possédées par un ménage ou ane
entreprise. Cette réforme prudente
dn cadre législatif renvoie donc à
dix-huit mois l'introduction d'une
réelle concurrence dans les télécom-
munications. L’opposition des syndi-

cats est vive, et M. Longuet n’ignore

pas les risques d’un refus dn person-
neL

Mais la prudence affichée
n’exclut pas une déréglementation
qui pourrait être rapide. M. Longuet
demandé, en effet, à ses services de
réfléchir an changement des règle-

ments sur les liaisons dites - spécia-
lisées », c’est-à-dire louées aux
P et T par une entreprise pour son
usage exclusif (à distinguer des
lignes privées, qui sont propriété des
entreprises). Si ces lignes sont
ouvertes à des tiers (droit de
connection et d’aboutement) , les

entreprises locataires pourraient
offrir toute une gamme de services

en concurrence avec l’administra-

tion ou ses filiales. Les candidats,

telles les associations Olivetti-Suez

ou IBM-P&ribas-Sema-Metra, sont
nombreux. Or cette réforme régle-

mentaire suffirait à bouleverser 1e

paysage des télécommunications
françaises. Pour l’offre de services,

qu'importe ta propriété des lignes. «

M. Longnet semble pressé sur ce
type d’ouverture réglementaire,
alors qu’il renvoie à dix-huit mois et

à ta CNCL ta décision légistative.

Tout se passe comme s'il affichait

une prudence vis-à-vis des syndicats,

mais souhaitait agir vite, en paral-

lèle, pour rassurer ses amis politi-

ques libéraux qui pourraient criti-

quer sa timidité. Le dilemme du
secrétaire d’Etat est compréhensi-

ble. Mais sur ta forme comme sur le

fond, on ne peut que s'interroger sur
cette incohérence globale de son
projet. Pourquoi dire qu’il faut

attendre une loi sur la concurrence

avant toute réforme et dans les faits

ne pas vouloir l’attendre ?

E.LB.

APRÈS DES RÉSULTATS EXCEPTIONNELS EN 1985

L'Aérospatiale affronte une année difficile

• La société Aérospatiale va se
trouver confrontée à de grandes dif-

ficultés en raison du bouleverse-
ment économique mondial et du
bouleversement du marché des
biens d'équipements aironautiques
et spatiaux ». a déclaré mardi
20 mai à Paris 1e président directeur

' de FAérospatiale, M. Henri
Mais il a aussitôt ajouté :

• Notre société a l'habitude de ces
difficultés », pour expliquer ensuite

combien l’année 1985 avait été
exceptionnelle pour son entreprise

par l'importance des commandes

En effet. Fan dernier, la société
Aérospatiale a reçu 34 785 millions

de francs de commandes, soit une
progression de plus de 73 % par rap-
port aux résultats de 1984. A elles

seules, les exportations représentent

un montant de 24 800 millions de
francs, soit environ 70 % des prises

de commandes totales. •On peut se
réjouir d'un tel événement, a com-
menté M. Martre, mais c’est une
marque de fragilité pour notre
entreprise » En deux ans, son mon-
tant des exportations a quintuplé
pour l’ensemble des activités de
FAérospatiale (avions, hélicoptères,

missiles tactiques, systèmes balisti-

ques et spatiaux), mais à elle seule
la division des avions a décuplé
d’activités en deux ans, avec notam-
ment en 1985 ta prise de commande
de 125 avions Airbus.

Ce redressement commercial s’est

traduit Fan dernier par un redresse-

ment financier qui a vu la diminu-
tion des stocks, une meilleure ges-

tion des approvisionnements, une
résorption des dettes de ta société et

une baisse de ses charges finan-

cières. En I98S. 1e résultat net
d’exploitation a fait apparaître un
bénéfice de 454 millions de francs
en augmentation de 35 % par rap-

port à celui de 1984.

Cependant, a affirmé le président

de l'Aérospatiale, trois facteurs
créent une situation nouvelle qui
modifie la physionomie du marché.

La baisse brutale du dollar trans-
forme radicalement les conditions
de la concurrence La chute desprix

des matières premières.et en parti-
culier celle du pétrole, affecte les

capacités d'achat d'un nombre
important de clients. La concur-
rence américaine, stimulée par la

croissance des crédits militaires au
cours des dernières années, se fait

de plus en plus agressive. » M. Mar-
tre a ajouté : - Cette situation se
développe dans un contexte écono-
mique médiocre où la reprise des
Investissements des compagnies
aériennes est pénalisée par des
situationsfinancièresfragiles, où le

marché dés hélicoptères civils reste
faible et où les crédits militaires ont
tendance à stagner partout, sauf
aux Etats-Unis. »

Déjà, avec un montant de prise de
commande évalué à 8 700 millions

de francs, les résultats des quatre
premiers mois de 1986 sont en

ion sensible par rapport à ta
correspondante de 1985,

année pour laquelle les résultats ont
été « exceptionnels », selon M. Mar-
tre.

• Hennés, arec on sans ta RFA.
- L'avion spatial Hermès, que ta
France a proposé aux Européens de
construire en coopération, se fera
• que les Allemands de l’Ouest se
joignent ou non au projet ». Inter-
rogé, mardi 20 mai, par l’Associa-
tion de la presse étrangère, M. Fré-
déric d’Ailest, directeur générai du
Centre national d’études spatiales
(CNES) , a ajouté que l'Agence spa-
tiale européenne (E$A) allait très

probablement inscrire ce projet
français dans ses programmes lors

de sa réunion du 25 juin. Mais ce
n’est qu’en avril 1987 qu’une « déci-
sion finale de réalisation sera prise
par tes Etais membres de t'ESA ».

Quoiqu’il en soit. l’Allemagne fédé-
rale doit » dès cet automne préciser
ses intentions de participation ».

BOURSE :

PARIS FLAMBE-T-IL ?
+ 98% en huit mois !

Effet de mode ou solidité ?

ECONOMIE
JUIN
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AFFAIRES

ENTREPRISES
ParapétroGer : Dons reprise par appartements

Le tribunal de commerce de Paris a accepté, le mardi 20 mai. le

plan de redressement judiciaire de la société parapétrolière Doris, en
dépôt de bilan depuis le 20 mars dernier, proposé par
l'administrateur judiciaire. M* LafonL Ce plan prévoit la reprise des
actifs de Doris (300 millions de chiffre d'affaires en 1 985, trois cents
personnes), désormais séparée en plusieurs entités. L'activité

ingénierie est reprise à 51 % par la société d'ingénierie sofresid. le

reste étant partagé entre les sociétés de travaux publics
GTM-Entrepose (qui détenait le contrôie de Doris avant son dépôt de
bilan). Dumez et le personnel (5 % du capital maximum).

La nouvelle société Doris ingénierie reprendra quatre-vingts des
cent dix salariés du secteur. Les activités de plongée (sous-marine et

portuaire) et d'océanographie seront reprises par la Cornex, société

marseillaise spécialisée dans les travaux sous-marins. Le sort de la

quatrième activité de Doris (les travaux offshore et de réparation)

est beaucoup plus incertain, seule la Comex ayant montré de l'intérêt

pour la reprise d'une barge au Brésil.

Norsk Hydro
négocie le rachat

de cinq usines européennes
d'Alcan

Le groupe norvégien Norsk
Hydro (énergie, chimie, alumi-

nium) négocie la reprise de cinq

usines européennes de produits

profilés appartenant au groupe
canadien Alcan. Cas cinq usines

(Raeren en Belgique, Luce et
Pinon en France, Achim-
Uphusen en RFA, Omago en Ita-

lie) emploient au total mille sept
cents personnes et ont une
capacité de production de
70 000 tonnes par an. Si les dis-

cussions aboutissent, Norsk
Hydro, qui possède déjà neuf
usines de profilage en Europe et

aux Etats-Unis, devrait porter sa
capacité de production à quel-

que 150000 tonnes par an, soit

plus qu'un doublement.

Le Norvégien cherche ainsi à
réduire sa dépendance vis-à-vis

de l'aluminium primaire, dont le

marché est trop fluctuant. De
son côté, Alcan ne cache pas
son intention de se concentrer

sur la modernisation de sas
unités de laminage et sur le

développement de sas activités

dans des produits à forte valeur

ajoutée, que ce soit dans l'alu-

minium ou dans la chimie.

Télécommunications :

regroupement des forces
pour l'exportation
aux Etats-Unis

F-Tec et ELM Securities,

sociétés de distribution d'équi-

pements de télécommunications
français et européens aux Etats-

Unis. vont se rapprocher.
L'ensemble représentera la pre-

mière société < indépendante »

(des groupes industriels) sur ces
marchés avec un réseau de
vente et de maintenance cou-
vrant le territoire américain et un
chiffre d'affaires de 20 millions

de dollars en 1987. ELM Securi-

ties a été créée début 1984 par
M. Edouard Le Marié. F-Tac,
présidée par M. Abel Fameux, a
été créée pour favoriser les très

faibles exportations françaises

aux Etats-Unis avec le soutien
des PTT, de la Fédération des
industries électriques et électro-

niques IFJEE) et divers indus-
triels.

Arco et Siemens
s'associent

dans le solaire

La société américaine Arco
Solar, filiale d'Atlantic Richfield,

et la société allemande Intera-

tom GMBH, membre du groupe
Siemens, viennent d'annoncer la

signature d'un accord définis-

sam les principes de base d'une
coopération dans le domaine de
la technologie des produits pho-
tovoltaïques (énergie solaire). Il

s'agit de créer en Europe une
unité de fabrication basée sur la

technologie dite de < pellicule

fine » (thin-film) d*Arco Solar, a
coopérer à un progamme com-
mun de recherche et de dévelop-
pement pour la mise au point de
produits de haute performance
et de les commercialiser à tra-

vers les réseaux de distribution

des deux sociétés. Arco estime
que la réduction de coûts rendra
les produits photovo(talques
économiquement compétitifs
avec les autres formes de pro-
duction d'électricité, et offrira

des possibilités plus nom-
breuses d'application de ('élec-

tricité solaire aussi bien sur le

plan industriel que de la

consommation courante.

PRÉCISION. - Dans l'infor-

mation parue dans le Monde du
21 mai 1986, à propos de la prise

de contrôle de la SCAC par Bol-

loré. une erreur de transmission
nous a fait écrire que les diri-

geants de la SCAC ne s'esti-

maient pas les mieux placés pour
poursuivre le redressement de la

société. Il n’en est rien, bien sûr.

Il s'agissait en fait des dirigeants

de Suez, ancien actionnaire de la

SCAC, qui considèrent que
celle-ci a plus de chances de se
développer au sein du groupe de
son nouvel actionnaire, Bolloré.
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Eurocom donne à Bélier

le moyen de devenir international

Eurocom, filiale à 45 % de
l'agence Havas et premir groupe
français d'agences de publicité;

resserre ses liens avec le groupe
Bélier, dont il ne détenait
jusqu’ici que 45 % du capital. En
absorbant deux sociétés. Pho-
sphore Investissement et Martin,
qui réunissent les 50% du capital

de Bélier détenus par ses cadres
supérieurs à qui ü donne 12 % de
son capital. Eurocom devient
porteur de 95 % du capital de sa

Cette restructuration finan-

cière interne, apparemment
mineure, répond pour Eurocom
comme pour Bélier, à une volonté

accrue dInternationalisatioo, à
une époque où les concentrations

font rage dans la publicité. Euro-

com. qui a réalisé en 1985 un
chiffre d’affaires consolidé de
14,7 milliards de francs (dont

982 millions dus aux. activités

hors médias, emballage et restau-

ration rapide), contrôle deux
réseaux internationaux : Unrvas,
qui dégage une marge brute de
667 millions de francs, et HCM
(740 millions de francs) détenu
à SI % par Eurocom. né du
mariage de Havas Conseil avec
l’agence américaine Maxsteller. -

CONSOMMATION
Le référé

de la Cour des comptes

M. PIERRE FAUCHON PLAIDE

POUR UN INSTITUT DE LA

CONSOMMATION INDÉPEN-

DANT
Ancien directeur de PINC (Insti-

tut national de la consommation),
M. Pierre Fauchon s'exprime & son

tour sur le référé de la Cour des
comptes qui met es cause la gestion

de cet établissement public (le

Monde du 15 et du 17 mai). Pou-
les faits précis qui touchent à sa pro-

pre gestion (utilisation d'une sub-
vention allouée par le Fonds d’inter-

vention pou la qualité de la vie -
FIANE - pour effectuer des
contrôles de qualité acoustique
d’appartements en accession à la

propriété), M. Fauchon juge cette

affaire • absurde et marginale»,
puisque deux personnes s'y sont
consacrées su le terrain, traitant

trois cents dossiers très compliqués
avant que l'isolation phonique ne
fasse l’objet de normes.

M. Fauchon se dit en revanche
très frappé que les auteurs du
référé (1) connaissent aussi mal les

missions de l’PNC. recherche et

information par ses médias propres

(50 émissions de télévision, téléma-

tique) étant des tâches cohérentes et

complémentaires. La conception de
ces missions date, rappelle l'ancien

directeur, des débats de 1TNC, et ce
n’est pas le rôle de la Cou des

comptes de les remettre en cause.

Selon M. Fauchon, Q est nécessaire

de conserver un INC indépendant,

sans scinder ses activités, et de le

doter d'un conseil d'administration

chargé d’un rôle de suggestion et de
contrôle, l’Etat jouant un rôle d’arbi-

tre.

(1) M. Henri Dalbds et M™ Marie-
France Garaud.

Bélier, qui regroupe trente
agences et a réalisé 397 millions

de francs de marge brute en 198S
et 68,5 millions de francs de
bénéfices avant impôt, soit tu»
progression de 69 % su 1984, se
trouve ainsi désormais en situa-

tion de se marier avec une agence
étrangère, sans que sa holding
mère en perde le contrôle.
M- Claude Douce, président de
Bélier, vice-président d’Etuocom,
considère cette internationalisa-

tion comme vitale pour Bélier,

dont la croissance annuelle
moyenne (34 %) depuis sa créa-

tion en 1971 est deux fois plus
rapide que la progression du sec-

teur. D n'y va pas par quatre che-
mins : • D’ici à quatre ans. nous
rachèterons une des dix premières
américaines. Je préfère que ce soit

avec Eurocom, mais si cela n'avait

pas été possible. Je l'auraisfait avec

quelqu'un d’autre.» M. Douce
authentifie ainsi les rumeurs qui

avaient couru d'un rapprochement
éventuel du Bélier avec RSCE
(Roux. Segnela, Cayzac et Gou-
dard).

FISCALITE

Un < Interpol» du fisc

à ('étude

Les gouvernements des pays
membres de l’OCDE et du conseil

de l’Europe négocieraient en secret

la conclusion d’une convention per-

mettant de lutter efficacement au
plan international contre l’évasion

fiscale.

Cette convention, dénommée
Interfipol. agirait comme une sorte

de police fiscale internationale dotée
des moyens nécessaires pots* démas-
quer et sanctionner les fraudeurs du
fisc au-delà des frontières nationales

des pays signataires.

Si le projet à l’étude depuis 1977
venait à être adopté en septembre
prochain, l’ensemble des •mouve-
ments internationaux de personnes,
de capitaux, de biens et de -services »

susceptibles d’offrir des •possibi-
lités d’évasion fiscale » d’apparence
légale serait alors sous surveillance,

a affirmé le quotidien helvétique la

Tribune de Genève.

La convention obligerait, en
outre, toutes les parties contrac-

tantes à un échange d'informations,

qui pourrait être automatique dans
certains cas, et leur permettrait de
procéder au recouvrement des
créances pour le compte d'autres

Etats. Cest sur ce problème fonda-
mental de la souveraineté nationale
que le projet pourrait échopper.

ETRANGER
EN DÉPIT DE L'AGITATION SOCIALE

Le gouvernement belge
tient son pari d'austérité

lin
entretint

AT*

'.A

;!i>-
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De notre correspondant

Bruxelles. — M. Wilfried Martcns

aura donc réussi sou pari : h 1 mü-
iiard de francs belges près (un franc

belge vaut environ 0,15 F fran-

çais) âl est, en effet, parvenu à at-

teindre le chiffre annoncé de
200 milliards de francs belges de ré-

duction annuelle des dépenses publi-

ques de la Belgique.

Ces coupes claires dans les bud-

gets 1986 et 1987 touchent en pre-

mier lieu renseignement, la santé et

les secteurs publics. Les mesures an-

noncées par le gouvernement parais-

sent toutefois moins sévères que
prévu puisqu’elles ne frappent de
front pratiquement aucune catégorie

de la population.

U aura toutefois fallu près de sept

mois à l’équipe sociaie-chiétienne -
libérale au pouvoir après sa victoire

aux élections du 13 octobre pour dé-

rider de ce plan qui devrait ramener
le déficit - énorme - des finances

publiques à 410 milliards de francs
belges, soit environ 7 % du produit

national brut (PNB). La Belgique

est, on le sait, un des pays les plus

endettés au monde puisque sa dette

en 1986 a même dépassé le volume
du PNB. D faudra attendre jeudi

22 mai pour connaître les détails

exacts du plan gouvernemental -
M. Wilfried Martcns le présentera

hn-même à la Chambre. Les syndi-

cats, eux, n’ont pas eu cette pa-
tience.

En fait, depuis le début mai, la

Belgique traverse une période de
turbulence sociale: trois grèves gé-

nérales, une officielle des services

publics - les 6, 16 et 21 cuti. — une
manifestation monstre prévue pour
le 31, des arrêts de travail « spon-

tanés», notamment dans les che-

mins de fer. pratiquement bloqués
en Wallonie depuis plus d’une se-

maine, sans oublier la tension qui rè-

gne dans les Charbonnages du Lim-

Cette agitation est-elle de-nature

à ébranler le gouvernement ? Ré-
ponse nnanime : non, tant que le syn-

dicat chrétien — la CSC, — majori-

taire en Flandre, continuera à faire

confiance au premier ministre. En
effet, ri les grèves officielles des ser-

vices publics ont reçu le soutien des

deux syndicats (FGTB, pioche du
Parti socialiste majoritaire en Wal-
lonie, et CSC), ce liront commun
présente de nombreuses lézardes.

Ainsi, ri la FGTB a donné pour le

21 mai un ordre de mobilisation

elair et général en demandant même
à ses adhérents des entreprises pri-

vées de soutenir la grève des fonc-

tionnaires par toutes formes d’action

possibles, y compris des arrêts de
travail, le syndicat chrétien,, en re-

vanche, est beaucoup plus .

«nuancé».

La CSC se borne à « souscrirev
aux dérisions de ses centrales d’en-

treprises publiques. Comment la

« base » réagira-t-eilc ? Choisira- t-

dle de suivre sa direction, modérée
s’fl en est, ou, entraînée par un ré-

flexe de solidarité, embc&tera-t-elle

le pas aux travaflJeurs de Fantre syn-

dicat ? Dans ce cas, ce Serait le pays
entier, Flandre et Wallonie, chié-

.

tiens et socialistes, privé ou public,

qui serait alors mobilisé contre le

gouvernement, et celui-ci n’aurait

plus beaucoup de chances de survie.

Cette hypothèse est bien peu proba-

ble. Cria montre toutefois Fambi-
gutté de la position de M. Wilfried
Martcns, écartelé entre, d’une part,

son partenaire libéral et la droite de
son parti, et, d’antre part, l’âüë gau-

~

che de celui-ci et les syndicats chré-

tiens. Toute l’habileté du premier
'

ministre est d’avoir réussi jusque-là
,

à tenir compte des uns et des antres.

JOSÉ-ALAIN FRALON.
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Washington souhaite que quatre pays

limitent leurs exportations de machines-outils

Nouveau signe de durcissement
de la politique commerciale de Fexé-
cutif américain : le président Rea-
gan a annoncé, mardi 20 mai, quH
entendait obtenir de la République
fédérale d'Allemagne, du Japon, de
Taiwan et de la Suisse, des accords
de limitation volontaire de leurs

exportations de machines-outils aux
Etats-Unis pour les cinq prochaines
années. Ces importations devraient
être ramenées à moins de 50 % du
marché américain contre 70 %
actuellement.

Cette dérision fait suite à une
demande de quotas déposée en mais
1983 par les professionnels améri-
cains, qui avaient fait valoir que leur
industrie était indispensable à fa
sécurité nationale, ils cherchaient
ainsi à obtenir une protection gou-
vernementale dont n’a bénéficié
aucune industrie américaine depuis
l’industrie pétrolière en I9S6.
M. Reagan a réservé sa position pen-
dant les six mois que doreront les

négociations. Il a cependant
annoncé un plan d'action en faveur
de la machine-outil qui prévoit dm
crédits fédéraux de 5 million» de

dollars par an pendant trois ans.

M. Reagan a reconnu que le secteur

était «un composant modeste mais
vitqf dans la défense des Etats-

Unis».
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Le recours à des accords de timi-
' tâtions volontaires des ‘exportations >

a déjà été plusieurs fois utilisé par '

l’exécutif américain, notamment
dans le cas des importations de voi-

tures Japonaises. D s’intégre dans le r

cadre d’une .politique commerciale,
plus dure (mesures de rétorsion
contre les exportations alimentaires
de la CEE, mesures de rétorsions
contre la politique protectionniste
du Brésil en matière informatique).

Ce durcissement intervient alors qne _

le Congrès entame Fcxamen d’un
projet de loi qualifié de protection-
niste par M. Reagan.
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MINISTÈRE DU COMMERCE
ENTREPRISE NATIONALE D’APPROVISIONNEMENT

EN PRODUITS ALIMENTAIRES

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL
N° 11/86.

Un avis d’appel d’offres international est lancé pour la fourniture de :

— 150000 ovins vivants — 100 pour cent mâles destinés à l'abattage pour la

boucherie.

- 20000 bovins vivants - 100 pour cent mâles destinés à l’abattage pour la

boucherie.

Les éleveurs intéressés peuvent prendre connaissance dès parution du présent avis des
caractéristiques techniques auprès de l’ambassade d'Algérie dans leur pays

d'origine. Le présent avis s'adresse uniquement aux nationaux des pays suivants :

Australie, Nouvelle-Zélande, Argentine, Uruguay, Brésil et Nicaragua.

Les soumissionnaires doivent adresser par télex leurs offres à leur ambassade à Alger,

qui les transmettra sous pli cacheté à l'Enapai :

29, rue Larbi ben M'Hidi, Alger.

Les plis devront être remis sous enveloppe anonyme portant uniquement la moinon
« Avis d'appel d'offres n° 1 1 /86 ».

La date limite de dépôt des offres est fixée au 6 juin 1986.

• SdMtific Atlanta remporte
an contrat aa Gabon grâce à
rExMwafc - Le groupe américain
Srientific Atlanta a remporté la

compétition qui l'opposait an fran-
çais Tbomson-CSF et au japonais
NEC pour la fourniture au Gabon
de matériels de télécommunication
pour un montant de 21,2 millions de
dollars.

Ce succès américain est un nouvel
épisode de la guerre dés crédits qne
se livrent les Etats-Unis, là France et

le Japon. C’est en" effet grâce &
l'appui de rEximhank, banque fédé-

rale de soutien à L’exportation, que
Scientific Atlanta

'
a pu offrir au

Gabon des conditions de finance-
ment défiant tonte concurrence : un
crédit commercial classique
(12£ millions de dollars) assorti

d’un prêt sur vingt ans (8,4 millions

de dollars) au taux d’intérêt de 2 9s,

soit le quart à peine du taux privilé-

gié des banques.
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• Les dmnhw de fer britanm-
qnes sn^rhuerout près da 5 909
emplois. - British Rail, société
publique qui exploite les chemins de
fer britanniques, annonce k sup-
pression de 4 200 1 5 000 emplois
sur un total de 120 000; en trois ans.
Cette réduction concerne le secteur

de réotretien et de là réparation des
matériels et se tradniiapar la ferme-
ture de seize dépôts régionaux. Bri-

tish Rail a cnregislré'408 mfllions de
livres (4,4 milliard* dé francs) de
pertes d’exmkntaliosi an cours de
l'exercice dos en mars 1985.

mu
• Des places farina gratuites

pour ks Américains. — Pour com-
peum' la peur qu’ont les Américains
des terroristes et des radiations ioni-

santes, la compagnie aérienne Bri-

tish Airways, fera partir, le 15 juin,

treize Boctng-747, trois Tristaret an
Concorde, depuis quinze villes des
Etats-Unis pour transporter en
Grande-Bretagne les cwq' mille six

cents gagnants d’un concours publié
dans la presse. Ce cadeau spectacu-
laire seracomplété par des nuits gra-

tuites d’bôxel et des dons d’actions
boursières. British Airways a perdu
1-1 % de*es recettes^ depuis le début
du mas d’avril.
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tin entretien avec M. Edmond Maire
{Suite de lapremOnpage. )

'

» La fiabilité de la pcïitîqac an-
noncée par M,Clurac,Ic« dewacE»-
cotusdravestitmc, estmaintenant en

'

casse notamment par h. façon dont-

est traitée FBDtoriàttoo adsünîAnt--
tivede licenciement Si tegotneme-
ment continue à montrerson incapa-,
cité & résister aux composantesW
^sltmdesans(jcirité,ü¥aiwidrc

L

^^^mtrat^^°^Aefa^sera m
syndicalisme d'antre issue que la

pitre contestation ou l’action specta-
culaire ou brutale de groupes minori-
taires. Je pense par exemple aux
formes qu‘a pû prendre, à certains
moments, la colère die certains
groupesde pression.

» Ce n’est vraiment pash volonté
de la CFDT dese laisser acculer à de
telles extrémités. Nous voulons

]

les conditions d'emploi, substituer
desacquis nouveauxauxamûem^trc
donc une force de proposition et de
mouvement Encore faut-fl que noos
trouvions Je minimum de répondant

.

La virevolte du gouvernement déci-
dant in extremis, et en contraxhctioa
avec kt discussions préalables, de
supprimerdès lapremière loi l’anlori-
satrân administrative de licencie-

ment pose d'tars et dfe^ un problème
de Crédibilité.

•

- CMuk respousaiUM de Fop-
posMou sociafiste reprochent «s
syndicats de rffitre lafané «pfiégtr»
par Phabüetê de M. Séguin, ooten-
iseut ar la sappreastai de ftutori-
ntkn adaiinfatraflie de fctacfe-
meutCD.Qu’enpcmex-To»?
- L’ancien ministre de la gauche,

qui vient d’énoncer à nôtre encontre
une telle gentillesse, avait en son

farts aoenu k montent dans les

volontés des gouvernante

- Ce aéra ptasdifflefle de faire

descendre les salariés dans la me
sur Fwtorbatfoe de fccâdMnt
Wtlnflrsi^nnricofepntt..
— Sûrement car ceux quî se

sententmenacés de licenciement S
va moment donné, sont toujours
minoritaires. Mais iln’y apasque
la descente d«m la rue. Le chinât
créé par la r^ressûm sociale en
matière de protectioncontreks^
cenmements jwut mobiliser les

énergies et déboucher à terme sur
dc nouveaux acquit, notamment
pour les salante des petites entre-
prises. S’A y avait une justice, on
part penser que ce chef duXNPF
qui a promis 367 000 emplois, -ri

l’on supprimait rajjtorisatioxi ad-
ministrative de licenciement, se
trouverait licencié pour faute
lourde d’ici quelques mois, à
l’heure du bilan.

- Ert-fl faaasteable. si iaioi est

contrat de travail mais la gestion

interne des entreprises, la place des
salariés, l’organisation du travail,

les qualifications. De plus, sous
avons déjà pris en compte un cer-

tain nombre de nécessités des en-

treprises, par exemple en
concluant un accord équilibré sur
le travail intérimaire. Là encore, le

négociations contractuelles. H
s'appuie sur sa plate-forme disant

.
qu i! fallait aller plus loin eu igno-

rant les adaptations récentes.
» Va-t-il imposer son idéologie

aux entreprises ? Jusqu’à présent,

M. Séguinnous a dit ne pas vouloir
mettre en cause les accords
contractuels intervenus. Mais chat
échaudé craint l'eaufroide.

— Atlmdfa-TWB à court terme
des résultats positifs contre le chô-

pasparticiperàdesnfifocütioMi?
- ftr notre action tenace nous

créerons les conditions.pour que,
de toute façon, dot négociations
s’imposent à un moment, ou à un
autre pour réparer les dégâts qui
viennent d'être commis.

Legouvemement

n'a pastenucomptades

bilité de supprimer le régime de l’au-

torisation administrative î Décidé-
ment, ces sociaux-démocrates ne se

referont pas... Us révent toujours de
se servir des syndicat» comme
moyens de presskm populaire.

» II est légitime qu%s luttent pour
le pouvoir politique- Mais tanquete
gouvernement enfonce sous Fean lu

tête des salariés menacés de licencie—
ment et désarmais dépourvus de :

toute bouée de sauvetage, le rfiJedra

syndicats est d'abord de répondre à
ces situations intolérables et non de
jouer la politique du pire pour aider
kb appâtants àredevemr majori-
taires. QuandJe camjHeiidrcaittils ?

cNousmuftipfiérans

les contentieux»

- Esf-flposs&fcifenégociersar
kspoddarcsdellctBdHieti?
— Dais l’immédiat, l’important

n’est pasdesavoir si, quartdetcom-
ment cm va négocier, mais de faire

la pression maximum sur le patro-

nat, les députés et legouvernement
pour qu’en définitive — par la voie

législative ou contractuelle — les

salariés aient des garanties. Notre
bureau national vient d’appeler ré-

solument à ne pas laisser les par

trous licencier à tout va an lende-
main du vote de la lot Nous
dénonceronssystématiquement les

licenciements parpaquets de neuf,

mais aussi ceux qui ne respectent

pas intégralement les dispositions

légales et conventionnelles qui sab-
tistenL Nous multiplierons les

contentieux autant qirfl le faudra.
Nous avais aussi décidé de lancer,

une campagne de cartes postales,

pour appuyer nos interventions au-
près des dépotésetdu patronat.

» L’histoire récente a déjà nu»-,
tré qu’a ne suffît pas d’avoir une
majorité politique pour que les

- La plate-forme da gouverne-
ment prévoit de gderfes aenils so-
daax. Le* syndicats vtoot-Jis, là en-
core, négocier pour «réparer les

, aprèsque le goovcn>cine»t

CA CGT

POURSUIVIE PAR CITROËN

Une dizaine de dirigeants de la
CGT, parmi lesquels MM. André
Sainjeoo, secrétaire général de la

Fédération de la métallurgie, et
Louis Viannct, numéro deux de la

CGT, ont comparu, le mardi 20 mai,
devant le tribunal civil do Bobigny
(SeineSaist-Dexus) . Assignés par
la société Citroen, 3s étaient pour-
suivis pour avoir pénétré dans Farine
d’Aulnaynsous^Bois, le 26 avril 1984
a l'occasion des i
ouvertes * organisées par la 1

L’avocat de Citroen, M’ Martin,
estimant que «zona mil y ait de
grève on avait invité l'ensemble des
salariés à se rendre sur le parking
pour écouter la bonus ponde», a
réclamé 631 769 F de dommages et
intérêts, somme careepondant

.
au

préjudice relatif à la perte' de pro-
duction. La défenseurs de la CGT,
M> Grinfrin, Lederman et Michel
pour qui ce mouvement, qui n’avait
provoqué ni désordre ni perturbation
* entrait dans ce qui constitue Je

droit de grive normal,» ont
demandé que la société Citroen soit

déboutée.

Trois autres membres de la CGT,
dont M. Alla Gbaaû, ancien secré-

taire général du comité de l’usine
«um&JBiu, «wnnarsîwaîentM w —v i

——xr ,

en outre pour un mouvement de

grève avec occupation des locaux,

déclenché par la CGT le 11 mai

1984. En réparation des préjudices

subis au cours des huit jours de

grève la société Citroën réclame

70 millions de francs à la CGT.
tribunal rendra sadécision le 8 juil-

let.

— Noua venons de: voir ces «R-
béranx» faire passerl&kn avant la

-négociation. Rrerrn’assurequHs ne
réactiveront pas. Mais nous refu-

sons la politique du pire. Notre bu-
reau national vient donc de pren-
dre une orientation claire sur les

seuils sociaux: cen’est pas à la loi

de définir les adaptationssouhaita-
bles aujouré’hui pour ^ représen-
tation des salariésdans les petites

entreprises^
» Cela «lit, qui,' fl y a un pro-

blème. PreportioaueHemcot, c’est

dans teaentreprises de 50 à 100 sa-

lariés que le nombre théorique —
rarement atteint-*- de salariés poiH

- vaut être élus ait mandatés est le

pins ïmportant^L Gattazenasou-
vent paxl6,Par contre, et la CFDT
y a souvent insisté, dans lès entre-

prises de moins de 10 salariés, fl y a

,

une absence totale de possibilité,de .

défense des intéressés ; et 60 %des
établissements de 1 1 à 49 salariés

n’ontpas de délégué du personnel.

* Comme nous l’avons indiqué
lors d’une rencontre avec le CNPF,
il faut rechercher des solutions

contractuelles. On peut simplifier

les famés de représentation dans
les entreprises de 50 à 100 salariés,

à condition de créer en même
temps des moyem réels de défense
des salariés démunis dereprésenta-
tion. C’est l’hypothèse en débat
dansla CFDT. Nous espérons pou-
voir, lors de notre prochain burean
national, àtenri-juin, arrêter des

propositions et saisir le -patronat
pour ouvrirdes négociations..

.» On. verra alors si la boulimie
législative et étatique continue à
vouloir imposer des solutions

comme le gel des seuils sociaux,

qui ne sont qu’un emplâtre sur une
jambe de bois, ou si, enfin, la li-

berté contractuelle pourra retrou-

ver vie.

- Vowavezaffirmé votre oppo-
sition à certaines mesures tout en
urmmçaat à chaque fois des contre-

propositions. N*êtes-vous pas
aaareé à vous engager «a- des vrées

que vous estimiez, il y a peu, dange-
reuses, par exemple sur Fassouplis-

MBKfltdncostratdetrmlL ?

ser ne concerne pas d’à’

— Surlecourt terme,ou ne peut
jamais jurer de rien. Il est toujours
possible pour des dirigeants politi-

ques par des mesures éphémères de
créer un mieux passager et d’utili-

ser cetteaccalmie temporaire pour
se présenter dans lés meilleures
conditions possibles devant les

électeurs. Pcspère que ce n’est pas
là la raison principale des allège-

ments de charges sociales, de
courte durée, décidés pour déve-
lopper les contrats en alternance
pour lesjennes. Ces contrats en al-

ternance représentent quelque
chose de positif qu’2 ne faut pas
soumettre aux aléas électoraux.

— Les syndicats, et la CFDT en
particulier, ouf-fls les moyens de
s’opposerà desmesures qu'ils com-
battentcommeparexemple lespri-
vatisations 7
- Avoir les moyens de combat-

tre des inesures gouvernementales,
cela renvoie un peu, dans la symbo-
lique classique, à desmouvements
degrève. Ce n’est pas leseulmoyeu
à notre disposition. Nous enten-
dons conjuguer l’action des salariés

les plus directement concernés et
la pressai de Fopinian publique.
Par exemple, la privatisation de
TFT, opérée en dépit de l’intérét

des usagers et des personnels, pro-
voqueà la fois une grève dans Tauh
dwvzsoel public et un mouvement
de protestation (campagnes de pé-
titions) que nais soutenais tout
autant. Car fl s’agît bien pour la té-

léviskm d’une restriction de li-

berté. Alors' que nous avions, de-
puis quelques années, un vrai
pluralisme a l’intérieur du service

public, nos . « libéraux » veulent
une chaîne officielle d'Etat, 'donc
soumise au pouvoir politique et des
chaînes privées soumises à
MM. Scydoux, Hereant,etc.

RéhabffitertecoBectif

- Un recul de FEtat peot-fl fa-

voriser l’émergence <Fbne « société
contractuelle » que vous appeliez de
vosvœux?
— L’expression « recul de

VEtat » ne m’apparaît pas bonne.
Quand te gouvernement intervient

à la place des organisations syndi-

cales et patronales, il est abusif.

Mais quand il refuse d’intervenir

pour réguler les forces du marché
et éviter les conséquences désas-

treuses de la loi delà jungle écono-
mique, il n'acoomplît pas sa tâche.

Un pouvoir politique qui veut favo-

riser 1e développement de rapports

contractuels n'a pas à se retirer sur

rAventin. II doit montrer les pro-

blèmes à résoudre, proposer des
procédures adaptées, favoriser les

d&ats publics et faire tes choix lé-

gislatifs nécessaires. Mais cette lé-

gislation doit donner le plus grand
champ passible aux négociations
contractuelles.

— Inexpérience socialiste a ré-

habilité t’entreprise. L’expérience
Dhérale pent-eOe, paradoxalement,
réhaMBtertesypdfcalisine?

— Je crois plutôt que l’expé-

rience libérale peut réhabiliter te

collectif. Ce n’est pas la même

chose. Le syndicalisme, Int, a en-
core besoindes’enrichirda aspira-

tions individuelles afin d'y répon-
dre lorsqu’elles sont légitimes. Les
Français commencent à découvrir
la part rigide et dangereuse qu’il y
a dans la doctrine d’un libéralisme
poussant à tout crin à l'individua-

lisme. H fakainri courir des risques
à la cohésion sociale. Dans une pé-
riode dure, tenaillée par le chô-
mage, cet arrière-fond doctrinaire
renvoie chacun à son propre isole-

ment Cela peut effectivement per-
mettre & la CFDT d'être mieux en-
tendue dans sa volonté de
construire de nouvelles solidarités.

- Quelles incidences la cohabi-
tation politique et les dissensions au
sdn du patronat peuvent-elles avoir
sur le comportement de laCFDT ?
— Cette double incertitude po-

litique et patronale a un inconvé-
nient évident, fl est difficile de bâ-
tir une politique de l’emploi avec
d» interlocuteurs concentrés sur le

court terme. Nom somma pour
da politiques longues, structu-

relles, qui ne relèvent pas de coups
spectaculaires mais d’un effort pa-
tient et durable de modification et

de modernisation da rapports so-

ciaux. De ce fait, même si le syndi-

calisme a da problèmes, la mili-

tants de la CFDT sont plus
convaincus que jamais de la fonc-
tion irremplaçable de Faction syn-
dicale.

— LaCFDT n’a pas appelé à vo-

ter pour la gauche. Elle apparaît de
plus en plus (Magmatique. L’adap-
tation du syndicalisme passe-t-eUe

par une « mise en veflleuse » des
ambitions de transformation de la

société ?

- La CFDT n’aurait pas de
sens sans visée de transformation.

Si nous apparaissons pragmati-
ques, cela relève du passage volon-

taire et difficile que nous avons

opéré ces dernières années. Nous
sommes passés d’une approche
trop sociétale, trop globale et sans

doute trop tournée vers da pers-

pectives lointaines à une démarche
resyndicaJisée, décidée à ne pas
fuirleterrain des réalités, aussi dif-

ficiles soient-elles. Mais comme le

disent bien da militants de la

CFDT, fl est important maintenant
qu’apparaissent mieux, dans une
formulation mise àjour, nos objec-
tifs, nos ambitions, notre démarche
dechangement social

» Le mois prochain, après plu-

sieurs discussions préparatoires,

notre bureau national va définir

des axa de travail pour toute la

CFDT afin que ce soit bien la col-

lectivité da militants qui non seu-

lement mette à jour notre syndica-

lisme mais définisse la grandes
ligna de l’avenir du syndicalisme.

Peu à peu, chacun en percevra tes

effets.»

Propos recueillispar

MICHEL NOBLECOURT.

(1) Dam une interview à Libération.

le 15 mai, M- Michel Ddebairo, ancien
ministre du travail, a déclaré, I propos de
la liberté de licenciement : « Les syndi-
cats se sont fait piéger par leur fringale

institutionnel!*, par aes négociations
conversationnelles- Comment Ont-ils pu
imaginer que la plate-forme UDF-RPR
ne serait pas appliquée ? Toi peur qu'lis

ne se soient mis dans la position de se
faire broyer. »

r
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MINISTÈRE DE L’ÉQUIPEMENT, DU LOGEMENT
DE L’AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE ET DES TRANSPORTS

DÉPARTEMENT DES HAUTS-DE-SEINE
DIRECTION DE L’ÉQUIPEMENT

Avis d’ouverture d’enquête publique

Communes de NANTERRE et COLOMBES
A 86 modification de l’échangeur avec la N 192

Le public est informé qufi, par arrêté préfectoral en date du

6 mai 1986, U a été proscrit une enquête publique concernant 1e projet

susvisé sur le territoire des communes de Nanterre et Colombes.

Les pièces du dossier concernant cette enquête seront déposées

pendant trente-deux jours consécutifs, du 2 juin 1986 au 2 juillet 1986

indus, en mairies de Nanterre, où te public pourra les consulter du

hindi au vendredi, de 8 h 30 à 12 heures etdel3h30à!7h30, etde

Colombes, du lundi au vendredi, de 9 heures à 12 heures et de

14 heures à 17 heures.

Les personnes désirant émettre un avis sur ce projet pourront

consigner leurs observations sur le registre ouvert à cet effet aux jours,

heures et lieux cités a-dessus. Elles pourront de même les adresser à

M. Pierre Cuisinier, directeur départemental honoraire des P et T,

14, rue Mozart, 92700 Colombes, nommé commissaire-enquêteur.

A l’issue de cette enquête. les copies des conclusions du
commissaire-enquêteur seront tenues à la disposition du public, en
mairies de Colombes et de Nanterre, à la préfecture des Hauts-de-

Seine. Direction départementale de l'équipement, accueil du public,

niveau + 1. aux heures normales d'ouverture.

Cette publication est effectuée en application de l’article R 11-4 du
[

code de l'expropriation pour cause d'utilité publique.
|

Préparation en 1 an

au en France et aux USA
informations : ESG (1 ) 43.55.44144.

(Publicité

)

U SOUS-PREFECTURE DE ROANNE COMMUNIQUE

Affifflageaent àehRN7iàe5ifoisdeaxT0Îes

entre Pêcfc&figes ée Perresx et la déviation

de L’HOPUALSUR-RHINS (cosane de St-CYR-DE-FAVIÈRES)

Par arrêté du 24 avril 1986, M. le préfet, commissaire de la République

du département de la Loire a ouvert une enquête publique portant à la fois :

-Sur rat8& pofcfique du projet d'aménagement eu site propre de la

RN 7 à deux fois deux voies entre l’échangeur de Perreux {point de repère

n* 33 + 400 m) (commune de Perreaxj et L’Hèpital-sur-Rhins
(PR 40 + 670) (commune de St-Cyrde-Farièm) et concernant la com-
munes de Poreux, St-Vincent-de-Bobsct, le Coteau, Notre-Dante-do-Boisset,

Parigny. St-Cyr-de-Favières ;

- sur PattribatïoB du caractère de note express à la section comprise
entre l’échangeur de Perreux (PR 33 + 400) et rextrémiié de la déviation de
LHopitiü-mr-RhiiK (FR 41 + 200) ;

-sur la modificacfaa de plans tfoccupation des Mb de Ferreux, Le
Coteau, St-Vincem-de-Boisset et Notro-Dame-de-BoisseL

L’enquête se déroulent pendant un mois du 76 mal 1986 an 26 juin 1986
indus.

La commission d’enquête siégera jùintipalement à la sous-préfecture de
ROANNE, où le dossier d’enquête pourra être consulté, du 26 mai an
26 juin 1986, du hindi an vendredi, de 9 h A 15 h 30 sans interruption. &
/exception des samedis, dimanchea et jouis fériés, sauf le samedi 21 juin de
9 h à 12 h.

Le dossier pourra également être consulté pendant la même période :

- i la mairie de Ferreux, du lundi an vendredi, de 8 h 30 à 12 b et de
14 h à 18 h. ainsi que le samedi matin ;

- i b mairie de St-Vlhoent-de-SoKiet, le lundi de 14 h à 18 h, le mer-
Credi de 15 h à 17 h, le samedi, de 9 h k 12 h ;

- à la mairie du Coteau, du lundi au vendredi de 7 h 30 à 12 h ci

13 h 30 1 18 h, ainsi que le samedi matin de 9 b i 12 b ;

- à la mairie de Notre-Dame-dc-Botsset, lundi, mardi, jeudi de 8 h 30 à
12 h, vendredi de 14 h à 18 h, samedi de S h 30 à 12 b;

- i la mairie de Parigny, mercredi de 14 h à 18 h, samedi de 8 h à
12 h ;

- i la mairie de St-Cyrde-Faviêrea, lundi de 8 h 15 à 12 h, mercredi de
9 fa à 12 h. jeudi de 14 b à 18 h, samedi de 9 h 1 12 b.

La commission d’enquête sera coasmaée par :

- M. Bernard Demoul, expert judiciaire,

— M. Paul Laboure, directeur office public HLM en retraite, vîco-

président de cet office,

- M. Paul Dubouis. ingénieur divisionnaire honoraire de la la vük de
Rksges.

Les personnes intéressées pourront consigner directement leurs observa-

tions sur un registre à feuillets non mobiles ouvert à la sous-préfecture de
Roanne ainsi que dans les mairies citées ci-dessus. Ces observations peuvent
également être adressées par écrit au président de la oonunissh» d’enquête,

M. Bernard Démon t les annexera alors au registre d’enquête déposé b la

sous-préfecture de l'arrondissement de Roanne.

Ko des membres de le commission d’enquête recevra en personne les

observations du public :

- b la sous-préfecture de Roanne, les 23, 24 et 25 juin de 9 h à 12 b et

de 14 h à 17 h;
- 2 fat mairie de Pérreux, le mardi 17 juin dc8h30àl2hetde 14 h à

18b;
-i la mairie de St-Vînoent-de-Bdsset, le mercredi 18 juin, de 15 b à

17 h, le samedi 21 juin, de 9 h à 12 h ;

- I la mairie da Coteau, le hindi 16 juin. de7h30à]2hetdel3h30
à 18 h;

- à la mairie de Notre-Dame-de-Boissct, le mardi 17 juin, de 8 h 30 ft

12 h, le vendredi 20 juin, de 14 h & 18 h ;

- â la mairie de Parigny, le mercredi 18 juin, de 14 h & 18 h, te samedi
21 juin, de 8 b à 12 h ;

- à la mairie de Si-Cyr-dc-Favîêres, le jeudi 19 juin, de 14 h à 18 h, le

lundi 16jnin.de 8 h 151 12 b.

Publicité

DIPLOMES
DE LANGUES

Affaires /Commerce
Relations publiques

Compléments tous azimuts

aux formations du commerce,
gestion, communications.

CHAMBRES DE COMMERCE
ÉTRANGÈRES/UNIVERSITÉ DE
CAMBRIDGE/BTS TRADUC-

TEUR D’ENTREPRISE

Préparation * distance, parafOfa-

marrt à vos études, en souplesse.

Inscriptions toute Tannée. Dures

d’étude au choix.

DOC. gratuites sur es® cfipBmas.

leur vocation, les cours, 6 :

Langues. & Affaires. Service

4474, 35. rue Coltange, 92303

Paris-Levatiois. Ou par téL :

O) 42-70-83-SB rétablies, privé).

xxn- CONGRES NATIONAL
des

SOCIÉTÉS D’ÉCONOMIE MIXTE
NICE. 11. 18 et 13 juin 1986

• DEPUIS TRENTE ANS, les sociétés d'économie mixte locales construisent, aménagent gèrent des logements, des

équipements et des services, principalement pour te compte des communes et des départements.

• AUJOURD'HUI, les S.EM. diversifient encore tours activités : transports en commun, stationnement, développement

économique, promotion, informatique, tourisme, loisirs, réseaux câblés.

a ÉLUS LOCAUX : la S.E.M. est une réponse moderne à vos préoccupations.

• CHEFS D'ENTREPRISE, la S.E.M. est un partenaire efficace pour votre activité.

ÉLUS LOCAUX, ENTREPRISES, BANQUES, pour en savoir plus sur l'économie mixte, participez au Congrès national des

sociétés d'économie mixte à Nice tes 1 1, 1 2 et 1 3 juin prochain :

UN RENDEZ-VOUS A NE PAS MANQUER
Renseignements et inscriptions ;

F.N.S.E.M., 7, me La Boétie, 75008 PARIS - Tél. (1) 47-42-81-19
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ELECTRO BANQUE
Résultat net courant en progrostton da 14,5 55

Réunis en assemblée générale le mercredi 14 mai 1386 sous la présidence

de M. Philippe Dargenton, les actionnaires ont approuvé les comptes de

l'exercice 1985 qui se soldent par un résultat net de 40 5 1 6 840 F. repré-

sentant 13,2 % des fonds propres contre 36 309 188 F. {dont

938 800 F. de plus-value nette à long terme) pour l'exercice précédent.

Hors plus-value à long terme, la progression du bénéfice ressort à 14,5 %.

Il a été décidé de répartir aux actionnaires une somme de 27 654 768 F.

(+ 5,3 %) de manière à assurer le maintien d'un dividende net de 1 8 F. par

action (27 F. avec l'avoir fiscal) à la totalité des 1 536 376 actions portant

jouissance du 1* janvier 1985. Ce dividende sera détaché le 21 mai 1986
et mis en paiement le 1 6 juin 1 986.

En application des articles 361 et 353 nouveaux de la k» du 24 juillet

1966, il est proposé aux actionnaires qui le souhaiteraient d'opter pour le

paiement du dividende en actions de la banque. Le délai d'option est de

trois semaines à compter de la présente assemblée et prendra

donc fin le 4 juin 1986. Le prix d'émission des actions a été fixé à

460 F. O
L'assemblée générale a d'autre part ratifié la nomination comme
administrateur de MM. Daniel Deguen et Manuel Diaz. ClGiE
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ALGERIE
MINISTÈRE DE L’ÉNERGIE ET DES INDUSTRIES

CHIMIQUES ET PÉTROCHIMIQUES

ENTREPRISE NATIONALE DES TRAVAUX AUX PUITS

AVIS D'APPEL A LA CONCURRENCE
OUVERT N® 1185/6J/MEC.

L’entreprise nationale des Travaux aux puits lance un avis d'appel à la concurrence ouvert

national et international pour la fourniture du matériel suivant :

— Pièces de rechange pour camion G6H 280.

Les soumissionnnaires intéressés par cet avis d'appel peuvent retirer le cahier des charges

contre paiement d’une somme de 400 dinars DA à l’adresse suivante :

Entreprise nationale des Travaux aux puits,

16, route de Meftah, Oued Smar. B Harrach, Alger, Algérie.

Direction approvisionnements,

â partir de (a date de parution du présent avis.

Les soumissions établies en cinq (5) exemplaires devront parvenir sous double pfi cacheté et

recommandé au secrétariat de la direction approvisionnements à l’adresse sus-indiquée.

L'enveloppe extérieure strictement anonyme, sans en-tëte, portera la mention «Appel à la

concurrence national et international, numéro 1 1 85 /6J /MEC.
{Confidentiel. - A ne pas ouvrir}, s Js®

Les soumissions devront parvenir au plus tard quarante-cinq joua après la première parution de^
cet avis d’appeL £

Le délai d'option sera de cent quatre-vingts jours à la date de clôture de cet appel à la
°

concurrence.

ALGERIE IjôJI

MINISTÈRE DE L’ÉNERGIE ET DES INDUSTRIES

CHIMIQUES ET PÉTROCHIMIQUES

ENTREPRISE NATIONALE DES TRAVAUX AUX PUITS

AVIS D'APPEL A LA CONCURRENCE
N° 9230 AY MEC.

L’Entreprise nationale des travaux aux puits lance un avis d'appel à (a concurrence ouvert

national et international pour :

MOTOS-POOTES DIESEL SUR SKH).

Les soumissionnaires intéressés par cet avis d’appel peuvent retirer le cahier das charges contre

paiement d'une somme de 400 dinars algériens à radresse suivante :

Entreprise nationale des travaux aux puits,

1 6. route de Meftah. Oued Smar, B Harrach, Alger. Algérie.

Direction des approvisionnements.

à partir de la date de parution du présent avis.

Les soumissions établies en dnq {5} exemplaires devront parvenir sous double pH cacheté et

recommandé au secrétariat de la Direction des approvisionnements à redresse

sus-indiquée.

L’enveloppe extérieure, strictement anonyme, sens en-tâta portera la mention « Appel à la

concurrence international numéro 9230 AY/MEC §5

(confidentiel. - A ne pas ouvrir} ». Æ
Les soumissions devront parvenir au plus tard quarante-cinq jours après la première parution de

g;
cet avis d'appel. x

Le délai d'option sera de cent quatre-vingts jours à la date de clôture de cet appel è la ®

concurrence.

ioca investissement

VAssemblée générale, réunie le

15 mai 1986 sou» U présidence de
M. Patrick Simon, a examiné et ap-

prouvé les comptes de l’exercice 1985.

Aa cours de cette période. la société a
contracté de» engagements nouveaux
pour un montant global de 59,7 millions

de francs partant sur :

- divers travaux d'aménagement et de
restructuration du Parc-Qnb de Bor-

deaux Cadera, opération patrimo-

niale pour un montant de
9 700 000F;

— l'acquisition (Ton immeuble A réno-

ver et à transformer en hôtel de 239
chambres, situé rue des Plantes à
Paris 14* et destiné â être loué en
crédit-bai] A un franchisé ACCOR
sous l'enseigne IBIS pouron mentant
de 50 000 000 de F.

L’exercice 1985 a enregistré un béné-

fice de 29 218 750,81 F contre
29 056 920,47 F en 1984.

Le dividende afférent i roxenace
1985 s’élève à 24,03 F par action, contre

22.46 F en 1984, soit une progression de
7 %. D sera mis en paiement le 2 juin

prochain.

«SB*
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Bafip

La Banque financière pari-
sienne - BAFIP et la Banque Indo-

anez ont cédé chacune, jeudi
15 mai, 150 000 actions de leur

filiale commune, la Compagnie
parisienne de réescompte.

Ces titres ont été placés par les

actionnaires auprès de certains
investisseurs institutionnels en
France et à l'étranger. Us conser-
vent ensemble, & l’issue de cette

opération, la majorité absolue do
droits de vote aux assemblées do
actionnaires de la CPR.

m

La Société BUTFOM FRANCE
rient de prendre le ooutr&le, & hau-
teur de 70 %. de DAVIGEL SA,
leader dans le surgelé sur le mar-
ché de la Restauration et des Col-
lectivités.

DAVIGEL SA emploie 1300
personnes et a réalisé, en 1985, un
chiffre d'affaires de 1JS milliard

de francs. Monsieur Jean-Pwrra
David, Président Directeur Géné-
ral de DAVIGEL SA conserve
15 % du capital de fentreprise, le

solde étant détenu par la COMPA-
GNIE FINANCIÈRE SUCRES
ET DENRÉES.

JTTTFÏTT
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Republic ofltafy
ECU 400,000,000

Zéro Coupon Notes Due 1996

Isztaao Bancario San Paolo di Torinn

Crédit Commenta! de France

Krtdktbank International Group

AJgemene Bank Nederiand N.V.

Boxa Maimsartü A C
Banco di Roma
Bunkers Trust Internationa! Limited

Banque Indosuez

Baymsdte Laadesimk GîmzauraJe _

Chase Investmeni Bank

CESC Limited

Commerdmrüc Akticttgadlsdutfr

Crédit lyonnais

Donne Europe Limited

Generale Bank

Gbaunûule and Bank derpstemkhâdun Sparkassen

Morgan Guamruy Lui

Namura International Limited

Mentit Lynch Capital Markets

Desasdte Bank CapitalMarkets Limited

Banca Commerciale Jtaüana

Banco £ NapoM
Bank ofTo^p International Limited

Banque Générait du Luxembourg SA.
Banque Nationale deBoris

G’tdtiansak-Bantoatm
Oe£t Suisse first Boston Limited

GotossenschaM<hcZentndbattkAG

Hambm Bank Limited

J. Henry Sduoder Wagg A Co. Limitai

Sumttomo finance International

Union Bank afSeritserland CSeatrities) Limited

Orion Royal BœtkUnàud
SakrnuM Brothers International Limited

Seauka Handehbank Group

S. G. WarbtagA Co. UdL

Mofixrm,
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20 mai
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Yivtame a rouvert sesportes mardi CeA f* pour y acatéÜÜr & baisse. Déjà à
« *eSk du week-end, cette dernière
-avait rôdé dam le voisinage, mais la

^résistance s’&aU organisée. Elle a iti

.
1 beaucoup moins activç ce Jour, encore

: - que la session préliminaire, marquée
r

‘ d'uneémème panne informatique, avait
ï donné l'occasion . aux opérateurs
•...^.d'équilibrer lejeul

i"' - Bref, à la clôture, f'indicateur ins-
tantané s’inscrivait à ]J7% en dessous
de son niveau précédent. Sanofi,

v Roussel-Uclaf. Alcatel. Pernod-
a Ricard. Moulinex. Lafarge' et. dans
? une moindre mesure, Peugeot et CSF
[.

ont fait partie des valeurs les plus
. j,

éprouvées.

De l’avis des professionnels. le
‘

"
;

contrecoup de la rechute de Wall
*
j- Street s’est fait pleinement sentir. En

t
fait. la Bourse commence surtout à se

. ... ressentir de l’effort produit depuis sept
- mois et demi qui l’a conduit desommet
en sommet et àdoubler sa mise.

Dans 48 heures, la liquidation gêné-

: mie'àfin mai aura lieu. Pour la hui.
tième fois, elle, est encore gagnante
(3.4%) L'apparition dedégagement ne
saurait donc surprendre

Lesànq valeurs qui ouvriront leban
V de lu cotationen continu le 23 juin ont

--'été désignées. Ce sont : Eurocom.
:L Vuitton. Leroy-Somer. Synthélabo
et VÇR Elles seront 30fin 86 et 250

. : fin mî. :

Calme également sur le marché obli-
-;gataire. Les « fiscalités ». sont restées
~bien orientées mais les emprunts d'Etat
se sont alourdis. LeMATIF s’est lui

•• aussi replié.

’*' La cotation de la. Suburbaine , de
canalisations a été suspendue. Une opé:
j-ationfinandire est en cours.

NEW-YORK
Reprise

Wall Street K bénéficié le 20 mai d'une
nette reprise, dans un marché . restant
cependant modérément actif. La tenriawr»-

t'ett raffermie seulement en fin de séance à
la suite d'une nouvelle et forte choie des
coma du pétrole £ .terme h New-York. En
clôture, fîadice Dow Jouet des trente
vakan mdnstridks gagnait ainsi 25,80
points, à 1 783.98. Qoèlqne 113 müliûnsde
titres étaient échangés, -contre 85,84 mîL
Boas le 19 mai. On notait 974 hanses, 575
banses, et41 7 valons inchangées.

.“ _Autour du «Bi* Boord*. \t marché avait
mitMement mal accueilli les derniers résul-
tats de la conjoncture économique améri-
caine. La progression du produit narim»!
brut, d’abord estimée i + 32 % pour le pre-
mier trimestre 1986, a été révisée à
+ 3,7 %. Cette correction renforçait le sen-
timent suivant lequel la Réserve fédérale
n'abaistarait passes tuas, dans ! immédiat.
Les observateurs remarquaient néanmoins

- que oette augmentation du PNB américain
était liée A une forte croissance des stocks
des entreprises, (automobiles invendues en
partienfier).

Parmi les valeurs les pins traitées figu-
raient Sperry (3,2 millions de transac-
tions) , Unocal 0,4m2Uon).K. MartCorp.
(143 million), Home Depot et American
Téléphone (plus de 1 mxllioa). Les pla3
forts mouvements de hausse étaient enregis-
trés par IBM, Philip Morris, et les valeurs
technologiques comme Digital Equipaient,
Gray Research et Texas Instrument.
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AUTOUR DE LA CORBEILLE
MATRA-HORLOGERIE î PRO-

CHAINE REDUCTION DU. CAPITAL.
- En raison d'un important report a nou-
veau déficitaire (100 mïltïnna de francs
fin 1985), la société va Drochainemcnt
réduire son capitaL Elle précise que cette
opération sera «vraâcmMablcinait» réali-

sée sûr fat base d’une action nouvelle au
nominal de 80 F contre cinq actions
anciennes, de valeur fiscale identique.
Dans son communiqué, efle-souligne que
la procédme de «en des- coûts tctid-

<}3u

.

lcmcnL«tuigucnaA40ft F-cOnStitue—une - -

mesure favorable destinée av nuBiit,
préalablement au retrait de Matrd-

- ' Horlogerie de là cote offùdelTe».

LA CGIP VA AUGMENTES SON
CAPITAL. — La Compagnie générale

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE, batt M« «c. IMS)

16 mai

ji Valanfimçaises ....... 154,6
Vakms itraaetres 185,6

» ’ O" DES AGENTS DE CHANGE
(ternie»-. 31 *fc.»ei)

r 16 mal 20 mai
r
- Mfce général .......... 40R6 4853

: TAUXDU MARCHÉ MONÉTAIRE
: Effets Thés dn II —d 71/4%
: COURS DU DOLLAR A TOKYO

. .

. {.20 mai 1 21 mm
^ IdoBar (eayras) | 1673 j 16»3

d^ndustrie et de partiopation (CGIP) a

décidé de procéder à une augmentation de
capital en numéraire de la société, dont le

montant s’élèvera. & environ 536 millions

de frapes. En 1985, le résultat, net de la

CGIP a progressé à 467,2 millions de
francs, contre 2183 millions en 1984.
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L'INTERPELLATION DE DEUX COLLABORATEURS D'EUROPE 1

Les journalistes, citoyens ordinaires ?

Démonstration concluante ?

Deux journalistes d’Europe 1, en
reportage pendant la nuit du
mardi 20 au mercredi 2 ^ mai sur
les contrôles d’identité à Paris,

ont en tout cas payé de leur per-

sonne : leur enquête s’est termi-

née menottes aux poignets, dans
un commissariat du dix-septième

arrondissement après quelques
brutalités policières.

Mardi soir, tes deux reporters

du service des informations
générales. Philippe Barri et Fré-

déric Helbert, accompagnés d’un
avocat. M" Jean-Augustin Tenin,
partent dans une voiture banali-

sée pour une tournée dans la

capitale. Objectif : tester les

contrôles d’identité, très nom-
breux à Paris depuis quelques
semaines, alors que la loi du
10 juin 1 983 ne Jes autorise pour
les simples passants que dans
des lieux déterminés, où la sûreté

des personnes et des biens se
trouve immédiatement menacée.
Les journalistes sont armés de
leur magnétophone Nagra de
reportage, d’un téléphona porta-

ble, et l’avocat de... son code de
procédure pénale.

Vers 1 h 30. l’équipe est arrê-

tée sur le boulevard Haussmann
par trois motards. Le conducteur
présente son permis de conduire,

mais les deux passagers refusent
d’obtempérer au rituel « Vos
papiers» des policiers. Ils récla-

mant pour s'exécuter la présence
d'un officier de police judiciaire.

eLe code de procédure, on s’en
fout», s'entendent-ils rétorquer.

Selon Frédéric Helbert, c'est

alors un « véritable commando»
qui arrive toutes sirènes hur-

lantes : trois motards encadrant
trois voitures de police. Passa-
gers et conducteurs, qui n'ont

pas encore fart état de leur qua-

lité. subissent une fouille corpo-

relle, menottes vissées sur le poi-

gnet alors que leur véhicule est

perquisitionné. Frédéric Helbert,

qui proteste, se retrouve à terre

sous te choc d’une • manchette
au cou».

Au commissariat où ils sont
transférés, l'intimidation conti-

nue : Terrin est giflé et Phi-

lippe Berti frappé à la tête. Les
policiers ne semblent accorder

que peu de crédit aux cartes pro-

fessionnelles dûment présentées

par les journalistes et l'avocat. Ils

mettront une demi-heure pour se
rendre compte que ce sont des
« vraies ». Les trois « récalct-

trente » repartent sans procès-

verbal mars aussi sans le Nagra,

l’autre magnétophone et le télé-

phone portable, qui ont été

saisis. Les deux journalistes

devaient se présenter dans la

journée de mercredi au commis-
sariat

Interrogé par la station mer-
credi matin, le ministre de l'inté-

rieur Charles Pasqua a minimisé
l'incident II ne faut pas confon-
dre, a-t-il dit reportage et c pro-

vocation » à l'égard de la police.

Selon lui. c'est un scanner, qui

psnnet d'écouter les conversa-

tions radio des policiers, qui a été

saisi, ce que dément Europe 1.

Bref, comme 1e ministre l’a déjà

affirmé à plusieurs reprises, le

journaliste est un citoyen comme
les autres. Philippe Berti en sait

quelque chose, qui a déjà été vic-

time d'une perquisition de son
bureau la semaine dernière dans
le cours de ['affaire Boutboul. Les
citoyens ordinaires seraient-ils

traités lors des contrôles d’iden-

tité comme ces journalistes ?

CORINNE LÊSNES.

L'Arabie Saoudite renonce
à l'achat de missiles
américains Stinger

Fric

De notre correspondant

Washington. - L'Arabie Saoudite

a renoncé, mardi 20 mai, à obtenir

des Etats-Unis les missiles anti-

aériens Stinger qui constituaient la

partie la plus contestée de l'impor-

tant contrat d'armements auquel le

Congrès s’était opposé au début de
ce mois.

Cette décision a été annoncée par
l'ambassadeur saoudien à Washing-
ton, le prince Bandar. Celui-ci

venait d’être reçu à la Maison Blan-

che par M. Reagan, à qui il a remis
une lettre personnelle du roi Fahd.
Les apparences ont ainsi été préser-

vées. mais il n’en est pas moins clair

que Ryad n’avait pas d'autre choix
pour tenter de sauver le reste du
contrat qui porte sur des missiles air-

air Sidewinder et des missiles air-

mer Harpoon.
La perspective d'une veste de

missiles Stinger à un pays arabe,

même aussi modéré et pro-
américain que l'Arabie Saoudite,

avait été un élément déterminant de
l’attitude du Congrès. Cette arme
portable, extrêmement maniable et

capable de détruire un avion en vol,

a souvent été décrite comme
1’* orme rêvée » du terrorisme. Les
votes de la Chambre (356 voix

contre 62) et du Sénat (72 voix

contre 22) avaient été en consé-

quence exceptionnellement massifs,

et cela malgré les efforts du gouver-

nement. Celui-ci avait vainement

fait valoir 1a nécessité pour les Etats-

Unis de soutenir les régimes arabes
qui leur sont favorables, de mainte-

NOMMÉ AMBASSADEUR PE L’URSS A WASHINGTON

M. Doubinine ne sera resté que deux mois
à la tête de la mission soviétique à l’ONU

La nomination, annoncée
mardi 20 mai par l’agence
Tass, de M. Ionri Doubinine
comme ambassadeur de
l'URSS aux Etats-Unis, en
remplacement de M. Dobry-
nine, a causé une surprise à
Moscou et dans les milieux di-

plomatiques internationaux.

M. Doubinine venait en effet

tout juste de prendre son nou-
veau poste d'ambassadeur A
l’ONU, auquel U sera resté

moins de deux mois.

Les remaniements se suivent &
Moscou, mais cette fois ils ne se res-

semblent pas. La nomination de
M. Doubinine à Washington appa-
raît en effet non seulement comme
une sorte d’annulation de la décision

prise à son endroit le 14 mars der-

nier, lorsqu'il avait quitté son poste

Bourse du matin

STABLE

La tendance était à l’irrégularité,

mercredi matin, à la Bourse de
Paris. Mais le marché était générale-

ment subie, avec un nombre de
hausses égal à celui des baisses. A la

clôture, l’indicateur instantané s’éta-

blissait à 0,01 % seulement en des-

sous de son niveau précédent.

Avance de Valeo {+ 1,8%),
LaTarge (+ 1,6%). Perrier
(+1,5%). CSF (+1.2%), Club
Méditerranée (+ 0.8 %). Repli de
L’Air liquide {—1.1 %), Total. Peu-
geot et Sanofi (- I %).

A LA BOURSE DE PARIS
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d'ambassadeur à Madridpour pren-
dre la succession de M- Troïnaovsld
comme chefde la mission soviétique

à l’ONU, mais aussi comme une
anomalie dans son «profil de car-

rière». M. Doubinine ne se rattache

nullement en effet à l’école des
«américanistes*. pourtant fort

nombreux dans l’appareil du minis-

tère soviétique des affaires étran-

gères, mais à celle des «européa-
nistes ». Ses langues principales sont
le français et l'espagnoL nullement
l'anglais.

C’est en effet en Europe que
M. Doubinine a fait toute sa car-

rière. Agé de cinquante-sept ans,

diplômé d'histoire, il a été en poste à
Paris à vingt-cinq ans, d’abord à
l’ambassade d'URSS, puis au secré-

tariat de l’UNESCO. Entre 1963
et 1968, ü revient i Paris comme
premier secrétaire puis conseiller,

avant de continuer à s’occuper des
affaires françaises à Moscou en tant

que chef du premier département
européen du ministère. C’est à ce
titre qu'il fait partie de la délégation

soviétique à la Conférence sur la

sécurité et la coopération en Europe
(CSCE) et prend une part active à
ce que l'on appelle le « processus

d’Helsinki • pendant toutes les

années 70.

A ce poste, ainsi qu’à celui
d'ambassadeur à Madrid, qu'il a

occupé de 1978 à cette année, il s'est

fait remarquer par sa courtoisie et

son sens de l’humour, mais aussi par
une très grande fermeté, voire une
certaine agressivité dans la défense

des positions soviétiqces. Os l'avait

vu notamment à ‘Madrid dans

JEAN-CLAUDE GALL0TTA

DIRECTEUR DEU MAISON

DE LA CULTURE

DE GRENOBLE

Après six heures de délibération,

Jean-Claude Gallotta a été désigné,

le 21 mai à 2 heures du matin,

comme directeur de la Maison de la

culture, par le conseil d'administra-

tion - composé de six représentante

de l’Erat, six représentant de la ville

et de la région, plus quinze membres
des associations. La nomination doit

être entérinée par le ministère de la

culture et le maire de Grenoble.

Jean-Oaude Galtona doit prendre

ses fonctions le 1° juillet prochain,

date à laquelle Georges Lavaudant
devient codirecteur du TNP.
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l’affaire du Boeing sud-coréen, et

encore tout récemment à l’ONU lors

des discussions sur le raid américain
contre la Libye et sur la catastrophe
de Tchernobyl. - Un Molotov en
perruque », a dit de lui un diplomate
a New-York, mais aussi en tout cas

un homme de l’« écurie Gromyko»,
une écurie qui reste toujours très

fortement représentée dans les

hautes sphères de la diplomatie
soviétique.

Les récentes promotions de
MM. Anatoli Kovalev et louli

Voromsov aux rangs de premiers
vice-ministres ne semblent pas en
effet avoir modifié les grands équili-

bres autour du ministre Cbevard-
nadze ni la répartition des compé-
tences. Le premier est, comme
M. Doubinine, un « européaniste »,

le second est l’ancien ambassadeur à
Paris, mais il avait gardé de ses

longs séjours à Washington et à
New-York un fort profil d’- améri-
caniste». Un autre ancien de
Washington, M. Bessmennykb.
vient d’être nommé vice-ministre des
affaires étrangères, en parallèle,

semble-t-il, avec M. Kompiektov,
déjà responsable du secteur améri-
cain au ministère. Tout cela est allé

ce pair avec un fort mouvement
d'ambassadeurs, puisque les postes
de Londres, Bonn. Paris. Washing-
ton. Pékin. Madrid. Varsovie, Bey-
routh et La Havane, pour ne citer

que les principaux, ont changé de
titulaires depuis le début de cette
année.

Parmi les départs, le plus intéres-

sant est celui de M. Kornienko. pre-
mier vice-ministre des affaires étran-
gères pendant des années sous
M. Gromyko. un homme que
M. Shultz. secrétaire d'Etat améri-
cain. avait accusé directement lors

du sommet de Genève, en novembre
dernier, de « saboter » les directives

de M. Gorbatchev. Mais, selon des

sources dipiomatiaues, il est vrai

non confirmées. M. Kornienko n'a

pas perdu au change, puisqu'il

seconderait M. Dobrymne au dépar-

tement international du parti. Là
encore, on est surpris de constater

I afflux des « américanistes » vers

un secteur qui. jusqu'à présent,
s'occupait surtout du mouvement
communiste international et des pro-

blèmes du tiers-monde. Le vétéran

du Kotnmtem Boris Ponomarev, qui
avait dirigé ce département pendant
trente ans. est décidément bien

oublié.

Parmi les autres remaniements,
signalons que le département chargé

de l'information internationale pour
le compte du secrétariat du parti n’a

pas survécu au départ pour Londres
de son chef, M. Zamiatinc. Créé par
Brejnev en 1978, ce département a

été purement et simplement ratta-

ché au service de la propagande du
parti, dont U devient un « sous-
service ».

MICHEL TATU.
r w •

nir ta présence américaine dans le

Golfe, de ne pas sembler réserver

leur appui militaire à Israël et de
renforcer la défense saoudienne face

à d’éyentueUes visées iraniennes.

De plus en plus difficiles & faire

admettre au Congrès au fur et à
mesure que les Etats-Unis accumu-
lent les déboires dans le inonde
arabe, ces arguments auraient
cependant pu être plus largement

entendus - notamment de ta majo-

rité républicaine du Sénat — si Ryad
ne s'était pas solidarisé avec le colo-

nel FChadafi après les bombarde-

ments américains contre la Libye.

Dans le climat passionnel régnant

en Amérique au lendemain de ce
raid, cette attitude avait d'autant

plus compté que l’ensemble des
représentants et un tiers des séna-

teurs sont soumis à réélection en
novembre prochain. Rares sont les

futurs candidats prêts à courir le ris-

que de mobiliser des électeurs

contre eux, surtout sur un sujet qui

leur tient autant à cœur.
M. Reagan devait opposer, mer-

credi, son veto aux résolutions par

lesquelles le Congrès a bloqué les

demandes d’achat saoudiennes. Pour
que ce veto prévale, il faut qu'un
tiers d’une des deux Chambres au
moins ne vote pas en faveur de son

rejet Dans les circonstances pré-

sentes, cela signifie concrètement
trente-quatre sénateurs. C'est peu.

L'affaire est désormais mieux partie

pour la Maison Blanche, mais néan-

moins pas encore jouée.

Le conflit

du Sahara occidental

UN BATEAU PORTUGAIS

ATTAQUÉ PAR IfPOUSARiO
Lisbonne (Reuter. UPI). — Un

pêcheur portugais a été tué et trois

autres ont été blessés, vendredi
16 mai, lors de fatraque de leur ba-
teau au large des côtes du Sahara
occidental, a annoncé, mardi
20 mai, un armateur de Lisbonne. U
a indiqué que le « Nejma 5 », pro-

priété d’un consortium maroco-
portugais, a été touché par une ro-

quette et des tirs de mitrailleuse. Q
battait pavillon marocain. A Lis-

bonne, on pense que l'attaque était

le fait de combattants du Front Poli-

sario, qui se manifestent parfois

dans cette zone par des actions de ce
genre. - (Reuter. UPI.)

m La CCT appelle à des « grèves
et manifestations » le 17 juin dans
lafonction publique. - L'Union des
fédérations CGT de fonctionnaires a
appelé, le 20 mai, ses organisations à
créer « les meilleures conditions

d'unejournée nationale de grèves et

de manifestations le 17 juin, déci-

dée avec tes personnels, afin de tes

rassembler massivement dans
l'action ». L'Union interfédéralc FO
des fonctionnaires avait déjà décidé,

pour cette même date, une » journée
nationale » mais sans arrêts de tra-

vail annoncés, tandis que les fonc-

tionnaires CFDT préparent une
• journée du service public. Le
mécontentement de la CGT porte

tant sur les salaires que sur les effec-
tifs.

Comment Hs sont à votre ban-

que ? Gentils, bougons, servia-

bles ou carrément désagréa-

bles 7 Moi. la mienne me traite

comme un chien. Pas moi per-

sonnellement, elle ne me cannait

pas, non, le tout-venant des

clients. Ne me demandez pas la-

quelle c'est. J'ose pas vous le

dire par peur des représailles.

C’est un énorme truc, un vrai hall

da gare. L'autre jour, fy vais

pour déposer un chèque, prendre

da l’argent et vérifier l'état de
mon compte. H y avait ta queue à

tous les guichets. J'en prends

une. Je m'aperçois qu’alla

n’avance pas. Forcément ü n'y

avait personne derrière le comp-
toir. Enfin, si, H y avait ta pro-

messe de quelqu'un. Il y avait,

abandonnés sur une chaise, un
chandail et un sac à main.

Au bout de vingt minutes

d’attente exaspérée, impatiente,

ponctuée d'espoirs toujours
déçus au passage d'employés
distraits dont aucun visiblement

n'avait l’intention de s’occuper

des clients, je me suis mise à

rouscailler, puis à protester,

jusqu'au moment où rate dame
en reprenant sa place m'a remise

à la mienne. Vertement.

Bon. qu'est-ce que vous vou-

lez ? Mon chèque, elle me Ta
pris. L’état de mon compte. eSe

ne me l'a pas donné, Tordinateur

était en pâme. Quant à l'argent,

elle n'en avait pas. Fallait que je

refasse la queue à un autre gui-

chet. C’était comme ça et c’était

pas autrement. Au suivant. Et
dire qu'il va falloir leur filer en-

core 10 balles par mois pour

qu'fe daignent s'occuper de nos
comptas I

A propos, qu'est-ce qu*8s ont

fait de leure badges, tes fonction-

naires. hein ? Vous vous rappe-

lez la fierté satisfaite de Fafa

nous annonçant qu'ils allaient

sortir de l'anonymat. Ça n’a pas
duré longtemps, il y a belle lu-

rette qu'ils ont envoyé promener
leurs étiquettes. Pas un usager

n'a songé à râler. Ils ont trop

peur de se faire engueuler.

C'est pas partout paroi/, je

sais. Ce matin, je croise un co-

pain du service économique.
Vous ne devinerez jamais ce qui

lui est arrivé. H passe par Arbois,

dans le Jura, fi s'arrête pour
prendra du fric dans une agence
du Crédit industriel d'Alsace et

de Lorraine. Et trois semâmes
après, qu'est-ce qu'i reçoit 7

Une enveloppe contenant le tic-

ket de métro qui était tombé de
son portefeuille quand a. l'a .ou-
vert pour sortir son chèque. Ça
leur a coûté un timbre, soit la

moitié de la valeur du ticket.

L’autre moitié, c'est lui qui Ta
payée en leur écrivant pour les

remercier. Mais quoi, la courtoi-

sie, ça n’a pas de prix 1

CLAUDE SARHAUTE.

EN RÉPUBLIQUE DOMINICAINE

Reprise du dépouillement du scrutin

Le dépouillement du scrutin après
les électrons générales du . vendredi

16 mai en République dominicaine a
repris mardi 20 mai vers minuit
après de nouvelles péripéties qui se
sont prolongées tout au long de la

journée. Le président, M. Salvador
Jorge BJancot, avait demandé A la

junte électorale de reprendre le

décompte officiel des suffrages dans
les 484 bureaux de vote restants

(sur un total de 6025). Mais, peu
de temps après, les représentants de
M. Jacobo Majluta, fe candidat du
Parti révolutionnaire dominicain.
(PRD au pouroir) exigeaient que
tous les bulletins déjà dépouillés le

soient de nouveau. Le president de
la République, l’année et l’Eglise

ont du faire pression pour que les

opérations de décompte reprennent
normalement.

La requête du PRD n’a donc blo-

qué que pour quelques heures le tra-

vail de la junte électorale, mais
d’autres manœuvres sont encore pos-

sibles. D’autant aue la composition
de la junte n’a plus de base légale.

Celle-ci est en effet normalement
composée de trois membres nommés
par le Sénat, et de trois suppléants
appelés à siéger en cas de récusation
de l’un ou I autre de ses membres.
Deux de ces derniers, dont le ptési-

dent, M. Caonabo Fernandez
Naranjo, ont été récasés par
M. Majluta. et ont accepté de se
retirer. Les deux suppléants ont
donc pris leurs fonctions, mais ils

ont aussitôt été récusés & leur tour,

cette fois par M. Joaquin Balaguer,
candidat au Parti réformiste social-

chrétien, qui, selon les derniers
résultats officiels connus, et portant
sur environ 90% des bureaux de
vote, était donné vainqueur avec une
avance de 1,87%.
A Saint-Domingue, cette situa-

tion provoque tes rumeurs les plus
diverses par l'intermédiaire de
« Radio-Bemba » , le bouche à oreille
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. local, qui, en raison du silence

imposé à toutes les stations de radio
pendant la durée des élections, reste

la- seule source d'* informations
immédiates *. Les rues de la capi-

tale dominicaine sont elles toujours

patrouillées par l’armée alors que
d’intenses négociations se déroulent

en coulisse entre tes états-majors des
deux principaux partis pour l’éven-

tuelle nomination d’une nouvelle

junte électorale.

D. H.-G.

Sur

CFM
i Paris (89 MHz}

i Lyon 1100.3 MHz)
à Bordeaux (101.2 MHz)

A Nantes-Saint-Nazaire (94,8 MHz)
A Limoges <102,1 MHz)
A Toulouse (88,6 MHz)
A Cash (103,2 MHz)
A Brive (90,9 MHz)

A Swrt-Etiafwe (96.8 MHz)
à Montpellier 188.3 MHz)
A Strasbourg (100.9 MHz)

A Douai (97,1 MHz)
A Valenciennes (97,1 MHz)

A Lent (97,1 MHz)

MERCREDI ZI MAI
de 19 heures A 19 h 30

Allô «le Monde»
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VBJDRBH 23 MAI
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fondateur du Guérie du Routard
sera face au « Monde a

avec PATRICK FRANGES
. et CHRISTIAN VILLA1N
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